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LE KHATÎB DE BAGDÃDH 


L’ importance, de jour en jour grandissante, de I’élément 
turk dans l’armée et dans l’administration de empire arabe 
n’availt fait que précipiter la décadence du khalifat ‘abbû- 
side '. En vain les khalifes Al-Mouktadir, Al-Moustakfi et 
Al-Kadir avaient essayé de résister ù cette invasion toura- 
nienne; la turbulence des Bagdadhiens et I'esprit d’indé- 
pendance des habitants de I'Irak les obligeaient èù s’entourer 
de serviteurs étrangers, énergiques et dévoués. Le khalifat 
d’Al-Kûaîm bi-Amr Allah est un de ceux qui eurent ù 
subir les plus rudes assauts. Malgré 'habileté du vizir Rais 
ar-Rouasêa Ibn al-Mouslima, cette lutte se termina par une 
abdication du pouvoir khalifal entre les mains des sultans 
turks. ٍ 

Lévénement qui motiva cette abdication fut la révolte 
de’l'émir turk Aboû ’1-Harith al-Bassûsîiri. Cet ambitieux, 


1. Cf. Muir: The Caliphate, its rise, decline and fall, p. 527 et seq. 
G. Sarmox, . Bagdddh. 1 
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après avoir groupé autour de lui tous les mécontents, mar- 
cha contre Bagdèadh, battit les troupes du khalife, s’empara 
du vizir Ibn al-Mouslima et le mit ù mort, — en fit un 
exemple, selon l'expression si pittoresque de 1’ historien Ibn 
at-Tiktaka '. Al-Bassèsirî, sitût revêtu de 'autorité que lul 
avait conférée Al-Kèaim, entama des négociations avec le 
khalife fatimite d Fgypte Al-Moustansçir billah pour favo- 
riser invasion de 1 Irak par les troupes égyptiennes. Le 
khalife ‘abbêaside se vit contraint, pour se déftendre contre 
son dangereux ministre, d’implorer le secours du sultan sel- 
djoûkide d’Ispahan, Togroul-Beg. Celui-ci s’empressa de 
répondre èù Iappel du khalife et marcha contre Bagdaûdh *. 
Son entrée dans la capitale ‘abbûside en 448, en consacrant 
l'anéantissement du pouvoir temporel du khalifat, mit fin 
pour quelque temps aux désordres qui troublaient la « Ville 
de la Paix ». 

Les tempêtes déchaînées ù cette époque sur toute I'éten- 
due du monde musulman n’ arrêtèrent pas un instant essor 
de la pensée arabe. Bien au contraire, il semble que, dans 
ces pays dQ Orient, les périodes les plus troublées alent 
marqué l'éclosion de nouveaux génies. Les savants de 
Islam n’étalent pas de ceux qui recherchent, pour léla- 
boration de leurs travaux scientifiques, le calme du cabinet 
ou du laboratoire. Sills ne restalent pas <confinés dans 
leurs livres, c’est qu'ils savalent trouver, dans chaqüe 
ville importante où les portalent leurs pas, une bıibl1o- 
thèque publique, entretenue aux frais dun prince ou par 
les donations de pieux personnages, et souvent aussi une 
société littéraire délicate, une sorte d’académie de province, 
où les poétes voyalent leur passage annoncé longtemps ù 
lavance.; les théologlens trouyvalent un accueil enthousiaste 
et des disciples disposés a les écouter dans les principales 
mosquées du monde musulman, qui étaient pour eux autant 
de buts de pèlerinage. Avicenne, errant d’ un bout ù autre 
de la Perse, trouva en exil ou en prison le calme rıécessaire 
ù ses travaux philosophiques ; Gazzalîi écrivit ses ccuvres 
maitresses pendant les étapes du vaste pelerinage quill fit 
dans les lieux les plus vénérés de I'Islam; activité com- 
1. Cf. Ibn at-Tiktaka : Al-Fakhrt, éd. Hartwig Derenbourg, p. 398“ 


400. 
2. Cf. Ibn al-Athîr, éd. Tornberg, IX, p. 418. 
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mercîale de Yakoût fut un stimulant pour san couvre géo- 
graphique; Ousama ibn Mounkidh, Al-Kûdli al-Fadil, “Ou- 
mûara bûtirent sur les champs de bataille leurs édifices 
historiques et littéraires. La vie dQ Al-Khatib al-Bagdadlhi 
aussi fut singulièerement agltéce. Le voyage qu'il fit dans sa 
jeunesse ù travers [Orient musulman, a la recherche des 
maitres en renom dans la science du hadîth, il dut le recom- 
mencer longtemps après, lorsque, parvenu ù la maturité 
de son ûge et de sa science, il se vit contraint de quitter la 
capitale ‘abbêside dot le chassalent les revirements de la 
politique. Mais, lorsqu'il quitta cette vie errante, il laissa ù 
la postérité un bagage littéraire si considérable que les 
biographes arabes n’hésitent pas ù considérer son ccuvre 
comme une des plus colossales que Iactivité dun seul 
homme ait pu produire. 

Aboû Bakr Ahmad ibn °Ali ibn Thèbit ibn Ahmad ibn 
Mahdi ibn Thabit al-Khatîb al-Bagdadhi (le prédicateur de 
Bagdûdh) naquit a DaridJûn un Jeudi, le 23 ou 24 du second 
Djoumdda de l'an 391 selon les uns, 392 selon les autres 
(mai 1002 de Jésus-Christ). Daridjèan était un village de la 
banlieue de Bagdadh, en aval de cette ville. Son père disait 
le prêne dans la mosquce de ce village, aussi destina-t-1l le 
jeune Ahınad ù la même carrière. Le jeune homme fut 
élevé a Bagdèadh, où 1l commença è étudier les haditlı en 
403, ù Ilèage de onze ans. L’enseignement des sciences 
musulmanes était donné alors dès que enfant conımencalt 
è entendre exactement. Bien que opinion de la généralité 
des théologilens fût qu'il était préférable, Jusqua vingt ans, 
de se consacrer ù étude du Koran et du droit, la limite 
d’ãage minima pour la science du hadith était de cinq ans. 
On cite des traditionnistes qui furent portés sur les épaulcs, 
ù cet èage, au cours du professeur'. La faculté de transmettre 
le hadith n’étalt donnée ù I'éleve qua Iûge de pubcrté, 
mais le hadith recuellli dès age de discernement était parfai- 
tement valable. Al-Khatib eut pour maitres dans les lıaditlı 
Aboû Bakr al-Birkûnî, dans le droit et la jurisprudence 
Aboû l-Hasan al-Malûamili et le Kadi Aboû ’t-T'aib at-Ta- 
barî. Il acquit rapidement le titre dê Hèfidh, conféré aux 
hommes qut savent le Korûn cet les traditions par cour, 


1. Cf. W. Marçais : Le Taqrtb de En-Naccawt (Journ. astat., 1901, 
mars-avril, p. 193-194). 
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titre sous lequel il fut désigné pendant toute sa vie. Hl 
partit alors en voyage, se rendit ù Basra, de lù ù Nisèaboûr, 
a Ispahêan, a Hamadên et en ‘Irak ‘AdJemi; après avoir ainsi 
traversé toute la Perse, il rentra ù Bagddadh, mais en sortit 
peu après pour se rendre en Syrie’. Iallait ù la reclerche 
des grands traditionnistes, dont la renommée parvenait 
Jusqu’a lui. Il entendit les traditions ù Damas, puis ù Soûr 
(ancienne Tyr) et arriva è la Mecque où il s’acquitta des 
obligations du pèlerinage. Il y trouva deux maitres dont 
lenseignement lui profita beaucoup : le kadi Al-Kodè‘î et la 
hãafidha Karima bint Ahmad al-Marwazyya*. Cette femme 
était une native de Kashmahin, faubourg de Merw, qui 
sٌ était rendue célèbre par sa sainteté et sa science des 
traditions. Sous sa direction, Aboû Bakr lut le Sahth de 
Boukhûrî en cinq Jours. Il revint ensuite a Bagddadh, où il 
entra en rapport avec le vizir Rais ar-Rouasa ibn al-Mous- 
lima, qui était arrivé au pouvoir en 422. Un incident survint 
ù ce moment, qui révéla la solidité de la science du Khatib. 
Un Juif montrait publiquement un livre qu'il disait être 
une @uvyre du Prophéète tendant da abolir la capitation 
imposée aux habitants de Khaibar; on y trouvait réunis 
les témoignages des compagnons du Prophète. Al-Khatib, 
après avoir parcouru, s’écria : « Ce livre est faux ! » — 
« D’où vois-tu cela ? » dit le vizir; le lafidh répondit : 
«On y voit les témoignages de Sadibn Ma‘'adh et de Mou“- 
awya; or, Sa'd est mort le Jour du Fossé, avant Khaibar, 
et Mou'awya a embrassé I'islamisme le jour de la Victoire 
en l'an 8, tandis que la prise de Khatbar eut lieu en l’an 7.» 
Le vizir, émerveillé, admit le Khatib dans son intimité. 
Le bruit de sa science et de sa vertu s’était déja répandu 
chez les Bagddadhiens, passionnés pour l'étude des tradi- 
tions, comme il lavoue lui-même dans le Tûrikh Bagdûddh, 
en rapportant ces paroles d’ un de ses devanciers : « Je nai 
pas vu de peuple plus intelligent pour la recherche du 


1. Les deux sources principales qui nous ont servi ù notre reconstitu- 
tion de la biographie du Khatib, sont le Dictionnaire biographtque 
d’Ibn Khallikûn (trad. de Slane, I, p. 75 et sq.), et le Mrrdût as-Zamcin 
du Sibt Ibn al-Djauzî (ms. de la Bibliotheque Nationale 1506, f" 131 
el Sd.). 

2. Elle mourut ù la Mecque la même année que le Khatîb. Cf. Mirdt 
as-Zamcin, f" 132. 
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hadith que les habitants de Bagdûdh '. » Il leur plaisait 
:d’allleurs par son port ma]Jestueux, sa parole facile, sa’ belle 
diction, son esprit poétique ; on le rencontrait méditant 
dans la rue, un livre ù la main. Ses opinions Juridiques et 
philosophiques ne semblent pas avoir été bien arrétées. Il 
avalt d’abord suivi l'école de imam Alımad ibn Hanbal 
comme la majorité des Bagdadhiens, puis il avait incliné 
vers les Shaûfites et, lorsque éclata la réaction dQ’ Al-Ash- 
‘arî contre le Mo‘tazilisme, il se jeta dans le mouvement, 
déchainant contre lui la colère des Hanbalites. Telle était 
sa situation au point de vue religieux lorsqu'il revint de 
Damas a Bagdèadh. Un volume lui étant tombé entre les 
mains, qui mentionnait Û « audition » de hadith faite par 
le khalife Al-Kûaim bi Amr Allah, il le prit et passa ã la 
porte Bab al-Houdjra qui donnait entrée au palais, de- 
mandant qu’ on lui permit de lire I'ouvrage*. Le khalife 
dit : « Voici un homme ãgé dans le hadith, 1l n'a pas besoin 
de I « audition », mails il a peut-être besoin de quelque 
chose; je veux qu’on Fy aide. » On Iinterrogea donc, et il 
répondit : « Jal besoin de prier dans la mosquée d’Al- 
Manşoûr. » Les Hanbalites lui en avaient interdit entrée ; 
on lui donna l'autorisation demandée, et il s’y acquitta de 
la prlère. 

La faveur dont jJouissait le hafidh û la cour ‘abbaside 
devait bientêt l'abandonner. Lorsque émir Al-Bassêsirî 
rentra ù Bagdêûdh è la tête des conjurés, les clients du vizir 
Ibn al-Mouslima furent entrainés dans sa perte. Tandis que 
le malheureux vizir était promené dans les rues de Bagdûèdh, 
enchaîné sur un ane, pour être pendu au harpon de la porte 
de Khorêasan, Al-Khatib réussissait ã s’enfuir, accompagné 
d’un adolescent, se dirigeant vers la Syrie. Il s’arrêta è 
Damas, oû de nombreux disciples accoururent pour J’en- 
tendre. Mais le gouverneur, qui tenait son autorité du 
khalife fatimite d Egypte et qui était shî‘îte, donna ordre 


1. Folio 14 recto I رابت قوما اعقل طلب الدث من اهل‎ l٠ 
2. ا ان وٴڏن له ق فراء ته‎ (Mirût asz-Zamûn, f° 132). Cette phrase 


peut être interprétée différemment. Si l'on donne û ۳ ور‎ 1e sens de réciter, 


.on peut traduire : Il demanda. qu'on lui accordûdt la. licence de réciter 
ces hadîth. 


6 INTRODUCTION 


au chef de la police de I'arrêter et de le mettre a mort. Le 
chef de la police était sunnite ; il se rendit chez lui et le 
trouva dans un lieu retiré, en compagnie de son Jeune dis- 
ciple. « Le gouverneur a ordonné de te tuer, lui dit-il, mais 
Jai eu pitié de toi; je nai pourtant pas d’autre stratagème 
que celui-ci : lorsque Je sortirai avec toi, je passerai ù la 
maison du Shérîf Ibn Abî ’1-Djawn al“Alawî ; entre dans 
sa maison, car moi je ne pourrai pas entrer derrière tol. » 
Il sortit avec lui. Is passèrent alors a la maison du Shérif; le 
khatîib bondit et se précipita dans le couloir. Le gouverneur, 
ayant appris cet incident, envoya demander au Shérif de 
livrer le maitre. Maisle Shérif dit : « Tu as su ma décision 
ù son égard : il n’est pas de ma secte; il a cherché refuge 
chez moi, il n’y a aucune utilité ù le tuer, car il a dans 
"Irak une Jeune fille et un garçon. Si tu le tues, ils tueront 
quelques-uns de nos compagnons et détruiront nos mau- 
solées. » On se contenta donc d’expulser le khatib, qui se 
dirigea vers Soûr. De la, il se rendit ù Alep et a Trıpoli. 
Les troubles de Bagdêadh ayant été apaisés par entrée du 
sultan seldJoûkide Togroul-Beg, ù qui le khalife Al-Kûîim 
avait confié le soin de défendre son autorité menacée, le 
.hafidh revint a Bagdêdlhı (en 462). Il y resta unan et mourut 
le lundi 7 de Dhoû ’1-Hid]d]a de l'année 463, correspondant 
au mois de septembre 1071 de [ère chrétienne. Il étalt ûgé 
de 71 ans. : | 

Par une coincidence que les écrivalins musulmans ne man- 
quèrent pas de remarquer, sa mort se trouva être le même Jour 
que celle de Yoûsouf ibn ‘Abd al-Barr, qui était connu dans 
Islam sous le surnom du Hûfidh de Ouest, alors qu’ Al- 
Khatib étalt surnommêé le Hèûfidh de Est. Avant de mourir, 
le Khatib, qui ne laissait pas de postérité, écrivit au khalite 
pour lui faire part de son désir de voir distribuer, entre 
les traditionnistes et les Jurisconsultes, sa fortune qui 
s’élevait a deux cents dinars. Il fit donner aussi ses vête- 
ments aux pauvres et établit sa bibliothèque en wakf au 
profit des Musulmans; il la confia ù Aboû ’1-Fadl ibn 
Hîroûn ; elle passa ensuite a son fils Al-Faql, puis elle fut 
incendiée dans la maison de ce dernier. 

Lorsqu’ll mourut, le hûfidh habitait dans la rue de la 
Chaine, — Darb as-Silsila, — située sur la rive gauche du 
Tigre, tout près du grand collège Nidhaûmyya, récemment 
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construit par Nidham oul-Moulk, vizir de Malak Shah. Sa 
bière fut portée par le shaîiklh Aboû Ishak de Shiraz, depuis 
la madrasat An-Nidhamyya Jusqu au pont de bateaux sur le 
Tigre, et de la, è travers le quartier de Karkh, ù la mosquée 
qd’ Al-Manşoûr, la plus ancienne de Bagdadh. Les Juris- 
consultes et les traditionnistes s’y étaient donné rendez- 
vous ; la multitude étalt grande. Après que la prière des 
morts eut été lue par Aboû ’1-Housain ibn al-Mouhtadî, on 
alla J ensevelir au cimetière de la porte de Harb, au nord 
de la ville occidentale, ù cêté du tombeau du célèbre Bishr 
al-Hèfi. Le shaikh Soûfî Aboû Bakr ibn Zalrêa s’ était ré- 
servé cette place pour lul-même et y avait creusé une tombe 
où, depuis plusieurs années, il allait passer ses Journées en- 
tières ù lire le Koran. Or, le khatib Ilui-même avait désiré 
cette place d'honneur; de son vivant, 1l avait coutume de 
répéter : « Jai bu de I'ecau de Zemzem, dans Il’ intention 
d’entrer a Bagdûadh, dy composer le Tariklı et d’être en- 
seveli ù cûté de Bishr al-Hafi. Allah m’a comblé de bienfaits 
en me permettant d’entrer dans la ville, dy composer le 
Tarikh, et J’espère qu’il m’accordera mon troisième veeu. » 
Ibn Zalırê, voyant arriver' le convoi funèbre, refusa de céder 
l’emplacement, disant : « Peut-on m’enlever la place qüc 
je me suis réservée depuis tant d’années? « Les disciples 
du khatib se présentèrent alors au slhaikh Soûfi Aboû 
’1-Barakat Ismaîl ibn Sa'd, lui demandant d’intercéder en 
faveur du maitre aupres d Ibn Zahra. Le shaikh, s’adressant 
alors a ce dernier, lui posa cette question : « S1 Bishr al- 
Hèfi était de ce monde, que tu sois assis ù son cêté et que 
le khatib, venant ù entrer, sٌ’ assole au-dessous de toi, serait- 
il convenable que tu restes assis au-dessus de lui ? — Cer- 
tainement non, répliqua Az-Zahrda, Je me leverais aussitût 
et lui offrirais ma place. — Ainsi dois-tu faire en ce 
moment. »« Az-Zahra, ne trouvant rien a répondre, E 
lautorisation demandée '. 

La renommée du khatîib et son autorité en matière de 
traditions étaient immenses. Souvent il apparut en songe 
aux théologiens qui vénéralent sa mémoire. On trouve des 
citations de ses livres dans tous les écrits des Arabes sur 


1. D'après Ibn al-Djauzî, le rûle d’Az-Zahra est donné ù Ahmad ibn 
‘Alt At-Tarthithî. 
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les traditions, la législation et la théologie. Son c@euvre 
embrasse d’ailleurs un cycle très étendu de connaissances. 
Il écrivit, d’ après les uns, une soixantaine de traités, 
d’après les autres une centaine, on dit même cent cinquante. 
La plupart de ces traités ne sont pas parvenus jJusqu’d nous. 

Lceuvre capitale du Khatib est I ZZistoire de Bagdûdh, en 
106 sections, dont nous parlerons plus loin. 


Voici dautre part la liste de ses principaux travaux, 


Lillustration des tradition- 
nistes; - 

Le livre qui rassemble les 
différences entre le narra- 
teur et Uauditeur ; 

La suffisance, sur la connais- 
sance des principes de la 
narration ; 

Celui qui tombe d’accord et 
celui qui avoue ; 

Celui qui devance et celui 
qui re]oint; 

L’extraction du discutable 
dans le dessin ; 

Ce qul fait suite au Talkhîş ; 

La séparation et la réunion ; 

Le livre parfait, sur exposé 
de ce qui est tombé en dé- 
suétude ; 

Le Jurisconsulte et les étu- 
diants Juristes ; 

Le vade-mecum de celui qui 
falt des emprunts litté- 
raires; 


d’après le Sibt Ibn al-Djauzi: 
Sharaf Aşhûb al- Hadith" ; 


Al- Djûmrî li-akhlûf ar- 
Rûtot wa s-Sûmil* ; 


Al-Kifûya fi ma'arifat ou- 
şodl ar-Riwûya’ ; 

Al-Mouttafik wa l-Mou- 
tarif“; 

As-Sûbile wa l-lûhik*; 


Tallkehîş al- moutashûbih fi 
l-r"asm® ; 

Tûlt l- Talkhîş "; 

Al-F'aşl wa l- Wasl*; 

Al-Moutmal jfi bayûn al- 
mouhmal ? ; 


Al-Fakth wa l-moutafalke- 
kiha'"; 


Gounîtat al-mouletabis '" ; 


الكفابة .3 .ا جامع لاخلاف الراوی والسامع 2 ٠رف‏ ا حاب اللدث 1 
ترص .6 .السابق واللاحق .5 .افق والعارف .4 8 معرفة اصول الرواية | 
أككمل فى بان .9 .الفصل والوصل .8 .الى الخيص .7 .المتشابة ف الرسم 


غنية المقتبس 


٠‏ .الفقيه والمتفقهة .10 .ايمل 
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Les noms de nombre cardi- 
naux ; 

Le jugement droit sur l’ac- 
tion de donner un nom è la 
premièresouratedu Koran; 

L action de prononcer dis- 


tinctement la formule يسم‎ 


;الله الرحهن الر حم 
L’ action d’öter le doute ;‏ 
Les catégories (de science);‏ 
L’explication claire;‏ 
Le discernement de Il'aug-‏ 
mentation ;‏ 
Celui dont le nom s’accorde‏ 
avec le nom de son pêre ;‏ 
Celui qui a raconté, puis a‏ 
oublié;‏ 

Le récit des aieux d’après les 
descendants ; 

La science de J’écriture; 

Les chevaux et le voyage (a 
cheval); 

Les narrateurs d’ après Mèlık; 

L’ action d’alléguer des preu- 
ves en faveur dQ Ash- 
Shafi; 


Al-Asmû al-mobhama'; 


As-Sawdûb fi l-tasmya bi-fû- 
tihat al-Kitûb*, 


Al-Dyahr bt ’l-basmala? ; 


Raf ‘ou ’WIrtyûab*; 
Al-Founodûn’ ; 
Atl-Tabyitn*; 
Tamyte al-masztd" ; 


Man wûfalea ismouhou tsma 
ûbthi" ; 
Man haddatha fanasa’ ; 


Riwûyat al- Abû ‘an al- 
Abnda'"; 

Al ‘Jlm bt ’l-kitûba"" ; 

Al-Khatl wa ’l-Rihla'* ; 


Ar-Rowût ‘an Mûlik'*; 
Al-IhtidjJûdy li-Sh-Shûfi't'" ; 


At- TafQdil li; mobham al- L’action de combler d’éloges 


ce qul est caché des cor- 


respondances; 
Le travail, successeur de la 
science ; 


mardûsil '* ; 


Iktidd al“Jlim wa ’l“amal'*; 


1. اهر بالسملة .3 .الصواب ف التسمة بفاحة ألكتاب .2 ءالاسماء المبهمة‎ ٠ 
4. من وافق .8 . تيز المزبد .7 .الشيين .6 .الفنون 5 .رفع الارتياب‎ 


العلم .11 .رواية الااء عن الاناء .10 ٠من‏ حدڻٿ فنسی 


.9 ا اسم ات 


.الاحجاج للشافعى .14 .الرواة عن مالك .13 .الخيل والرحلة .12 .بالكتابة 
٠اقتضاء‏ العلم والعمل .16 .القفضل لبهم المراسيل .15 
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Al- Kaul Ji ‘oulodm an- Discours sur les sciences des 


noudjoûm' ; astres ; 

Riwûyût aş-Şahdûba ‘an at- Récits des compağgnons d’a- 
Tûbi'in*; près les Tabi’; 

Mousnad Nou‘atm thn His- Traditions de Nou‘aîm ibn 
hûm? ; Hishdam ; 

An-Nahît ‘an şaum iaum Interdiction du jeûne le jour 
ash-shikle* ; de doute; 

Al-Idjûda lil-ma'dodûm wa L’action de faire rencontrer 
’l-madjhodl * ; ce qui nexiste pas et ce 


qul est inconnu ; 
An-Nadjlû wal-asmû ’l-mou- Les espaces (?) et les noms 


tawdtana ® ; transplantés ; 
An-Nikûh bi-gatr walt" ; Le mariage sans curateur ; 
Al- Woudod’' min massi Les ablutions (par suite) du 
’I-dhakar " ; contact du membre ; 
Ar-Rowût ‘an Shou ba; Les narrateurs d’après Shou“ 
ba; 
Al-Djam' wa ’l-tafrtk’" ; La réunion et la dispersion ; 


Afkhbûr at- Toufatliyyîn'' ;' Les histoires des parasites; 
Ad - Daldatîl wa sh- Sha- Les arguments et les exem- 


wûhid'" ; ples; 
Al-KadG br’ l- Yamîn wa ’*sh- La sentence parle serment et 
Shahid '* ; le témoıin ; 


Al-Moddth tca 'l-Kounodt '*. Ce qui met en évidence et la 
formule d’ adoration. 


مسند نعم بن .3 .روابات اصڪابة عن التابعين .2 .الول فى علوم الوم .1 
العلاء .6 .الاجادة للمعدوم والجہول .5 !هى عن صوم يوم الشك .4 .هشام 
الرواة .9 .الوضوء من مس الدكر .8 .اتتكاح بغير ولى .7 .والاساء المتواطنة 
«الدلانل والشواهد .12 .اخسار الطفلين .11 المع والتفريق .10 .عن شعة 
الوح والقنوت .14 .المَضاء باليمين والشاهد .18 
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I1 


LES HISTORIENS DE BAGDÃDH ET L' CEUVRE D’ AL-KHATÎB 


AI-Khatîb al-Bagdêadhîi n’est pas le premier qui tenta 
de reconstituer l'histoire de la « Ville de la Paix ». Hadji 
Klhıalfa, dans son vaste répertoire de la littérature arabe ', 
nomme avant lui Ahmad ibn Abî Tahir de Bagdèadh. Cest 
le même personnage qui est auteur d’ un Kttûb Bagdûdh 
dont M. Hans Keller vient de publier un extrait*, Aboû 
1-Fadl Ahmad ibn Abî Tahir Taifoûr, plus connu sous le 
nom d’Ibn Taifoûr. Immédiatement après lui vint notre 
auteur, dont I’ histoire, comme nous le verrons plus loin, 
n’est autre chose qu’ un dictionnaire biographique. Parmi 
les continuateurs du Hèfidh de Bagdêadh, nous trouvons 
limûam Aboû Sa'd °“Abd al-Karim ibn Mouhammad Sam- 
‘anî, surnommêé « le généalogiste », mort en 562 (1166 J.-C.). 
Son appendice èڍ‎ histoire de. Bagddadh, assez répandu dans 
les bibliothèques de Europe", ne comprenait pas moins de 
quinze volumes. Cette ceuvre fut elle-même suivie de deux 
appendices : Fun, en trois volumes, intitulé A/-Satl ‘ala 
’[-dhaîl, par le vizir ‘Imêd ad-Din Aboû ‘Abd Allah Mouham- 
mad 1bn Mouhammad ibn Hûamid al-Kûtib, mort en 597 
(1200 J.-C.); Fautre, le plus connu, d’ Aboû “Abd Allah 
Mouhammad ibn Said de Wêãsit, surnommé Ibn ad-Do- 
baithî, mort en 637 (1239 J.-C.); la Bibliothèque Nationale 
possède trois volumes de cet ouvrage sous les n° 2133, 5921 
et 5922 du fonds arabe“. Il fut suivi dun Supplément par 
Ibn al-Kati'î et d’ un Résumé de Shams ad-Din Mouham- 
mad ibn Ahmad al-Hèfidh Adh-Dhahabî, mort en 748 
(1347 J.-C.). Lo@euvre Q4Adh-Dhahabîi se trouve en partie 
parmi les manuscrits de la Bibliothèêque Nationale (n° 1584, 
1585 et 5819). Le Musée Britannique en possède plusieurs 


1. Lexicon, tome II, p. 119 et sq. 

2. Das Kitûb Bagdûd con Ibn Tatfur. Leipzig, 1899. 

3. La Bibliotheque Nationale vient de s’enrichir de deux volumes du 
Kitdb al-Ansûb d’As-Sam'‘êanî (5874 et 5898) provenant de la collection 
Schefer. 

4. Cf. H. Derenkbourg : Les manuscrits arabes de la collection Sche- 
„fer, Pp. 35. 
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volumes sous les n° 53 et seq., 468. Un autre personnage de 
Bagdèadh, Mouhibb ad-Din Mouhammad ibn Mahmoûd, sur- 
nommé Ibn Nad]dJar, mort en 643 (1245 J.-C.), se chargea 
de continuer lceuvre du Khatib en un dictionnaire considé- 
rable ناور‎ atteignit, dit-on, une trentaine de volumes. Had]ji 


Khalfa dit avoir vu le volume XVI consacré è la lettre 


Ain). Takî ad-Din Moulhammad ibn Rûfi', mort en 774 
(1372 J.-C.), écrivit ù ce dernier ouvrage un appendice 
que continua Aboû Bakr al-Maristani. Ce dernier eut pour 
continuateur Tad] ad-Dîn °Ali ibn Andjab ibn As-Sè‘î de 
Bagddadh, mort en 674 (1275 J.-C.). D'autre part, le tradi- 
tionniste Aboû ’1-Yaman Mas‘oûd ibn Mouhammad al- Bou- 
kharî, mort en 461 (1068), écrivıit un résumé de l'histoire du 
Khatib. Plus tard, Aboû Sahl Yazdadjird ibn Mihmandar 
al-Kisrawî écrivit une description de Bagddadh, où il con- 
signa le nombre des rues, des bains et la consommation Jour- 
nalière de cette cité. Enfin les deux ouvrages suivants 
traitent aussi de l1’ histoire de Bagdêdh : le Krtéb at- Tibiûn 
Ahmad ibn Mouhammad ibn Khèlid al-Barkiî et le Rau- 
dat al-Arîtb en 27 volumes’. 

Comme on le voit, ces divers auteurs ne s’écartent en 
rien du plan tracé par Al-Khatib al-Bagdadhî : les uns le 
résument, les autres le continuent. Mais ces prétendues 
histoires de Bagddadh ne sont que des dictionnaires biogra- 
phiques. En dehors de I'Introduction au Tarikh Bagddadh 
du Khatib, Had]i Khalfa ne connaît d’autre description de 
la capitale ‘abbèaside que celle de Yazdadjird al -Kisrawî. 
Nous y ajJouterons celle d’ Ibn Sérapion. Les passages d’ Ibn 
Sérapion se reconnaissent si aisément dans ouvrage que 
nous publions, que nous ne pouvons passer sous silence ce 
devancier du Khatib, que M. Guy Le Strange a fait con- 
naître il y a quelques années, en publiant sa Descrtptton of 
Mesopotamia and Baghdûd*, dont un chapitre est consacré 
a Ihydrographie de la capitale. Comme. on le verra plus 
loin, notre auteur en a falt grand profit. 


1. On trouve actuellement en Orient une petite brochure, imprimée è 
Beyrouth en 1888, sous le titre de Tûrîkh Bagdddh. C’est une compi” 
lation, dépourvue d’intérêt historique, rédigée par un nommé Napoléon 
Marini. On n'y rencontre aucun détail sur la topographie de la ville. 

2. Dans le Journal of the Royal Asiatic Society (January, April 
and October 1895). : 
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Le dictionnaire biograplhique d’ Al-Khatîb al-Bagdadhi 
est précédé dune introduction dune quarantaine de folios, 
consacrée ù la description topographique de Bagdèdlhlı. C’est 
cette introduction que nous publions. La partie biogra- 
phique se trouve da la suite; elle commence par la liste des 
compagnons du Prophète qui assistèrent a la conquête 
d’A1l-Madêîin. Les 20 premiers folios de cette introduction 
ne présentant aucun intérêt pour la topographie de Bagdèadlı 
et n’ajoutant rien de nouveau ãa nos connaissances sur la 
région de I Irak, nous nous sommes contenté d’en donner 
une analyse et nous avons commencé notre travail au cha- 
pitre de la fondation de Madinat as-Salam. 

Nous ne connaissons qu’ une faible partie du Kitab Tè- 
rikh Bagddadh. La Bibliotlılèque Nationale de Paris possède 
le 1°" volume, sous le n° 2128, le tome second Incomplet 
(n° 2129), un volume dépareillé du même tome (n° 2130) 
et le 28° volume incomplet (n° 2131). IH existe en outre dans 
cette collection une rédaction abrégée en un volume, por- 
tant le n° 2132. L’introduction est presque entièrement sup- 
primée; seul, le chapitre sur les sept climats de la terre 
est résumé; toute la description de Bagddadh est passée sous 
silence et les biographies commencent aussitêût. Ce manus- 
crit ne nous a été d’ aucune utilité. 

Trois autres exemplaires du 1°" volume existent au Bri- 
tish Museum ', ce sont les n°‘ 23319 (add.), 655 et 656 du 
supplément *. be premier, que nous appellerons A, est in- 


كتاب تاريخ مدينة السلام واخار حدثبها وذكر قطان العلماء من غير : 16اذا 
comprend 261 folios et date de Jan 521 de‏ 11 .هاما وواردىھا 
Ihégire. D’une bonne écriture orientale, il ne présente au-‏ 
cune lacune. Une rédaction abrégée de ce manuscrit existe‏ 
او عل ی بن عسی sous le n° MDCXXV, signée de ãةİj> ù,‏ 
Les deux autres manuscrits proviennent‏ .لمكي اللغداذى 
Nous avons pu effectuer la collation de ces mss. grace ù la libéra-‏ .1 

lité du Conseil de l'Ëcole pratique des Hautes-Études, qui a bien voulu 


nous accorder une subvention pour nous permettre d’aller ù Londres les 
étudier sur place. 


2. Le Catalogue du Supplément arabe du British Museum dit qu’ une 
autre copie se trouve aussi ù Leyde. Le rédacteur aura confondu avec le 


A1-Khatb ou le J3 d'As-Sam‘anî.‏ کتات الکقایة 
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d’achats faits ù Bagddadh par Sir Henry C. Rawlinson en 
1846 et 1847. Le 655, B dans nos notes, est en naskhîi du 
xııı® siècle. Il présente au folio 93 une lacune de 4 pages, 
correspondant aux fol. 36-39 du ms. A. Ces pages devaient 
contenir la description du palais des khalifes et la réception 
de 'ambassadeur grec. Cette lacune est en partie comblée 
par deux pages dune écriture postérieure. Le n° 656, C 
dans notre annotation, est en petit naskhî de Ian 1241 de 
lhégire. Il a été évidemment copié sur le précédent, puis- 
qu’ on y trouve au fol. 48 la même lacune, comblée en partie 
par les mêmes pages que dans le ms. précédent, avec 
quelques pages additionnelles d’ une autre source '. 

Enfin un autre manuscrit du 1°" volume se trouve aussi û 
la Bibliothèque khédiviale du Caire. Il porte le n° 520 du ca- 
talogue arabe. Un long séjour que nous avons fait au Caire, 
comme membre de I’ Institut français, d’ archéologie orientale, 
nous a permis de l'examiner. IH est dune bonne écriture 
orientale, non daté. Mais la plus grande partie de Iintro- 
duction manque : le manuscrit ne commence qu’au fol. 35 
(verso) du ms. de Paris. 

Le manuscrit qui a servi de base ù notre étude est le 
n° 2128 de la Bibliothèque Nationale’. Cest un in-8° de 185 
feuillets, avec 25 lignes ù la page. Il est dune fine écriture 
orientale et porte la date 633 de l'hégire (1235-1236,J.-C.). 
A la première page se trouve un ez-ltbrts au nom dun cer- 
tain ‘Abd Allah Ahmad ibn Mouhammad ibn ‘Abd Allalı. 

Louvrage commence par une table des chapitres, puis 
Al-Klatib, après .la formule ضرالlو المد به الذى خلق السموات‎ 
وحعل الظلات والنور‎ suirie dune longue invocation en prose 
rimée, entre en matière en rappourtant ce mot du célèbre 
théologien Aslı-Shafi'i parlant a Yoûnous ibn ‘Abd al-Afla : 
« O Aboû-Moûsa, tu es entré a Bagdûadlh ? — Non. — (Alors) 
tu n’as pas vu le monde?! » 

1. Le British Museum possède également le @° et le 4° volume du 
même ouvrage. 

2. Ce ms. a été exposé ù la galerie publique lors du Congrès inter- 


national des Orientalistes de Paris en 1897, et se trouve avec le n° 4 
dans le catalogue de cette exposition, publié ù Paris en 1897. 


ھت ری بن ع الا رل قال ل اکا ا موئ ادات :ة 
رعغداد قل قات لا قال ما رات الدنا “< fol. 1 verso‏ 


کے 
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Le premier chapitre est un examen de la question de savoir 
sil est permis de vendre les terrains de Bagdèdlı '. La vente 
des terrains des territoires musulmans, au début de la con-. 
quéte islamique, était en effet soumise ù des rêgles diffé- 
rentes suivant que ces territoires avalent été pris les armes 


٠ o و0 ء۶‎ : 
a la main ou par capitulation, šyie ou lxlص.‎ Dans le premier 
Cas, 3yie, les terrains n’appartiennent pas aux particullers 


mails ù Etat et les fiefs distribués aux conquérants re- 
viennent ù Etat èù la mort du propriétaire. Souvent la ques- 
tion était litigieuse : telles parties d’ une contrée avalent 
été conquises par les armes, telles autres s’étaient rendues 
a discrétion"; les généraux qui y installaient leurs compa- 
gnons dQ’ armes négligeaient souvent de fixer la Juridiction 
des territoires occupés, et il fallait avoir recours ù lautorité 
des traditionnistes. Ce chapitre se termine par une bou- 
tade qui ne ressemble guère au joli dialogue que nous avons 
trouvé au préambule: « J’ai entendu Soufian ath-Thaury 
qui disait: Le dévêût a Bagdadh est comme le dévût aux 
latrines °! » Faut-il y voir une allusion ã la saleté de la ville 
ou une critique pour ses habitants? 

Le chapitre ıı est une notice sur le Sawdd (terres cul- 
tivées des environs de Bagdèadh) et sur la manière dont le 
khalife ‘Omar en disposa‘. La même question du partage 
des terres y est traitée. « Lorsque les Musulmans ceurent 
conquis le Sawdûd, ils dirent ù ‘Omar ibn al-Khattab : 


2. La même discussion se retrouve dans 1’ Histoire de la Conquête 
d'Egypte (Kitêb Foutoûhkh Misr) d'Ibn ‘Abd al-Hakam (ms. 1687 de la 


£ من قال : B.N.). Elle est exposée dans les deux chapitres suivants‏ 
۰ط .دک من قال ان مصر فحت عنرة اه ,128 .ص ,ان مص فحت بصم 
قال سمعٽت سهان الثررى (lecture incertaine)‏ قول المتعند سغداد 8 
كالتعبد ف الكنف 2 .01. 

باب انبر عن السواد وفعل عر فيه ولاة علبة ترك قسمشه بين .4 
می “< „fol, @ verso‏ ) ) 
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« Partage-le entre nous. » Il refusa, alors ils dirent: 
« Nous lavons cependant conquis de vive force. » Le khalife 
répondit : « Que restera-t-il alors pour ceux, d’entre les 
Musulmans, qui viendront après vous? Je crains que vous 
ne vous querelliez au su]et des eaux et que vous ne vous 
entretuiez. » Il fixa alors les habitants du Sawdad dans leurs 


terres' et frappa sur leur tête les ly‘, c’est-a-dire la 
capitation (ãم‎ j>) et sur leur terre le ,اطي‎ cٌ’est-a-dire 


limpût foncier (zx lyÈ), et ne la partagea pas entre eux’. » 

Le kharad] était en effet une taxe que l'on frappait sur 
les terres des vaincus. M. Van Berchem “ a exposé origine 
de.cet impöêt et les règles qui en régissent application. Le 
mot k#harûd; ne se trouve pas dans le Korêan avec le sens 
d’impot foncier, et les versets du Livre sacré ne prescrivent 
rien formellement sur cette question. La législation du 
kharad]j ne date que d' Omar. Mais nous en verrons plus 
loin l'application du vivant même du Prop hète. 

A la fin du chapitre précédent, Al-Khatib a rapporté une 
tradition du kûadi Waki qui disait: « Bagdadh ne cessa 
pas d’être traitée comme la terre du Sawèd Jusqu’è lan 145, 


1. C'est-a-dire qu'il établit les terres en wakf et y maintint les habi- 
tants en leur laissant le soin de les cultiver. 

2. D’après M. Van Berchem, ce mot viendrait du grec czšıç et serait 
un souvenir de [administration byzantine. Il cite ù l’appui de cette 
opinion le syriaque fasqé, que l'on trouve avec le même sens dans le 
Talmud. Cf. Noldêke, Geschichte der Perser und Araber sur Zeit der 
Sassaniden,, p. 241, note 1. Mais il est bon de remarquer que <tc 
a donné طس‎ en arabe et que le premier est considéré comme persan 


d'origine par les lexicographes arabes (cf. le Lisûn al-f‘Arab, XII, 94). 

لما افتتح المسلمون السواد قالوا لعمر بن الخطاب اقسمه بيننا فابى .8 
فقالوا الا افتستجناها عنوة قال فا لن جاء بعد من المسلمين فاخاف ان 
ڏماسدوا بتکم ف الاه واخاف ان تفتتلوا فاقر السواد ف رضم وضرب 
على رورسم الضرانب يعنى الجزية وعلى ارضم الطسق يعن اراج وا 


قسمما تېم › re00‏ 3 .£01„ 


4. Cf. Max Van Berchem : La Proprtété territoriale ct UImpût fon 
cter sous les premiers caltfes. Geneve, 1886. 


ا 
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ا 


: کا 
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. ajoutant: c’est-a-dire qu’elle fut mesurée et qu’on en tira 
le khardd] jusqu’ a ce qu’ Aboû Dja far Al-Manşoûr la cons- 
truisit, en fit une capitale, y habita et y fit habiter ses 
gens avec lul". » 

Voici donc confirmée lJ’ opinion d’après laquelle le khalife 
aurait établi limpêt du kharad] sur le Sawdd, c’est-a-dire 
qu’il J'aurait considéré comme acquis lala et non رة‎ 
Mais ces autorités ne suffisent pas ù Al-Khatib, qui cite 
encore ces paroles dQ Omar : « Si ce n’était pas pour le 
reste des Musulmans, un village ne serait pas conquis que 
je ne le partagerais comme lUenvoyé d’ Allah a partagé 
Khaibar. » Ces mots Justifient le klıalife de toute indulgence 
en faveur des habitants du Sawdd et font allusion ù lexpé- 
dition de Moulıammad contre la ville de Khaibar, qui était 
au pouvoir des Juifs. Le territoire de Khaîbar fut partagé 
entre .les Musulmans qui avaient pris part û expédition, 
après le prélèvament du quint. Un seul principe présidait 
alors ù organisation de la propriété territoriale, c’est celui 
qui est contenu dans ce verset du Korûn: « La terre est ù 
Allah, qui en accorde la Jouissance ù ses serviteurs, selon 
son bon plaisir*. » Et la tradition ajoute: « La terre est ù 
Allah, è son Prophète et aux Musulmans’. 

De ce principe découlent, comme le a M. Van 
Berchem, ces deux règles de la coutume: 1° partage des 
biens conquis les armes èã la main, entre ceux qui ont pris 
part au combat; #@° droit de la communauté entière aux 
biens acquis par traité de paix. Cest ce que nous avons dit 


au commencement a propos des expressions lxlo et 3gie. 


قال ابو بکر محمد بن خلف وهو وکیع القاضی م تزل بغداذ مشل .1 
ارض السواد الى سنة مس واربعين ومائة » قال ابو بكر المخطيب عى انها . 
کانت تسح ویوؤخذ عا اراج حى بناها ابو < جعفر المنصور ومصرها وتزها 
L'expression a employée ici, a servi‏ .ور ۳ الناس (fol. 2 verso) 4s‏ 


ù désigner l'impût kharêdj misêha خر خراج على مساحة الارض‎ asé sur la 


mesure du sol. Cf. Van Berchem, p. 45. 
2. Korûn : Sourate VII, verset 125. 
3. Bokhèarî, éd. Krehl, t. II, p. 72 et 294. 


G. SALMON, Bagdddh. 2 
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Mais le Prophète s’aperçut bien vite que les premiers 
Musulmans, étant des citadins, n’avalent aucune expérlence 
en matièere d’agriculture et se trouvalent Iincapables de cul- 
tiver les terres qui leur revenalent par droit de conquêéte''. 
Aussi essaya-t-l1l un autre système qui consistait ù main- 
tenir dans leurs terres les habitants restés fidèles ù leur 
religion’, en les privant de leur drolt de propriété qul 
passait a la communauté musulmane. Les cultivateurs 
devaient verser au Trésor une part du revenu, la moitié, è 
origine. Cette partie du revenu qui passait èù Etat musul- 
man était le kharad]. Ce n’est que plus tard que le kharûd] 
désigna Jimpêt foncier en général, parce que les cultiva- 
teurs qul se convertissalent è l’islamisme n’en étalent pas 
libérés; mais il conserva toujours un caractère humiliant 
pour celui qui était astreint ù le nayer. 

La conduite du Prophète a Khaibar était donc citée 
comme exemple ù chaque conquête des Musulmans. Nous 
retrouvons la même phrase dans le Livre de la Conquête 
dJ Egypte d’Ibn ‘Abd al-Hakam*, où elle est placée dans la 
bouche dun compagnon d’ armes du conquérant de Egypte, 
‘Amr ibn al-" Aş: « Az-Zoubair ibn al-Awwam se leva et 
dit : Partage-la (Egypte), û ‘Amr ibn al-“As. — Par Allah, 
répondit celui-ci, Je ne la partagerai pas. — Par Allah ! 
reprit Az-Zoubair, il faut que tu la partages comme l’en- 
voyé dQ’ Allah a partagé Khaibar. » Dans le cas qui nous 
occupe, ‘Omar ibn al-Khattab aurait écrit ù Sad (ibn 
Abi-Wakkêş) au moment où 1”Irak fut conquis : « [Après 
les formules d’ usage], 1l m’est parvenu que les gens tavaient 
demandé de leur partager leur butin et ce qu’ Allah a 
prescrit pour eux; or, lorsque ma lettre que voici te par- 
viendra, regarde ce pour quoi les gens ont élevé des pro- 
testations contre toi au camp en fait de chevaux ou de 


1. C'est du moins lopinion de Beladhorî (Liber erzpugnationts regio- 
mum, éd. de Goeje, p. 24). 

2. Les Chrétiens, Juifs et Mages, appelés Ahl al-Kitab. Les idolatres 
n'avaient qu'èù choisir entre la conversion et la mort. 


قام الزبیر بن العوام فقال اقسمپا با عرو بن :127 .ص ,1687 Ms. BN‏ .3 
العاص فقال عرو والله لا اقسما قال الزبير والله لتقسمتها کا قم رسول 
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biens, partage-le entre ceux des Musulmans qui seront 
présents et laisse les terres et les rivièeres ù ceux qui les 
exploitent, afin qu’ elles soient parmi les revenus des Musul- 
mans, car si tu les partages entre ceux «(ul sont présents, 
il ne restera rien ù ceux qui vlendront aprês'. » 

AlIl-Khatib montre alors sa compétence de juriste en 
disant que les Jurisconsultes ne sont pas d’accord au sujet 
des terres conquises; certains d’entre eux ont Incliné vers 
opinion d’après laquelle Imam (considéré comme le suc- 
cesseur du Prophéete et le chef des Musulmans) auralt le 
choix de les partager en cinq parts, de dél1miter la part 
quwAllah a mentionnée dans la sourate Al-Ganîma * en 
disant : « Sachez que si vous avez fait un butin de quelque 
chose, un cinquietme revient ù Allah... » et de partager les 
quatre autres parts entre les conquérants, ou bien d’en 
immobiliser le tout comme a falt Omar pour la terre du 
Sawdad. Soufian ibn Said Ath-Thaury et Aboû Hanifa an- 
No“mèn ibn Thabit sont de cet avis; Mêèlik ibn Anas dit: 
« La terre se trouve immobilisée (en wakf) par elle-même, ù 
exclusion du profit et du choix de Imûm. » L’avis de 
Mouhammad ibn Edris le Shafi'ite est a peu prés sem- 
blable’. 

Al-Khatib raconte alors deux anecdotes d’ après lesquelles 
un nommé DJarîir et une femme appelée Oumm Kourz la 
Boud]Jaîlienne, n’étant pas présents lors du partage du 
Sawdad, auralent réclamé leur part au khalife quelques 
années après et en auralent reçu une forte somme d’argent 
en compensation. Certaines gens prirent ces faits comme 
preuves de la légitimité du partage, mais son opinion ù lui 


اما بعد فقد بلغنی تتدكر ان الناس سألوك ان تقسم ينهم مغانهم وما .1 
واترلك الارضين والانار لعتالها لىكون ذلك فى اعطمات المسلمين فاتك ان 
وسمتہا ان من حضر م یکن ا :2 بعدهم .folio 3 recto‏ 
sourate VIII, verset 42.‏ ,الغلنمة ;2 
Cf. folio 3; recto ct verso:‏ .3 
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est plutût qu Omar leur avait transmis ces parts avant la 
conquête du Sawêd comme cadeau personnel, et non en vertu 
dun drolt de conquéte. 

L’impêt qui fut établi sur les terres du Sawûd s êleva, 
par arpent, a 10 dirhems pour la vigne, 5 dirhems pour les 
palmiers, 6 dirlhems pour la luzerne, 4 dirhems pour le 
froment, et 2 dirhems pour Uorge'. La totalité du terri- 
toire imposé fut de 36 millions d’arpents, depuis Mauşil au 
nord jusqu’au rivage de la mer au pays d Abbddan, a 
Vorient du Tigre, et en largeur, depuis la montagne de 
Houlwdan jJusqu’a la frontière de Kèdisyya. Al-Khatîib cite 
encore une tradition d’après laquelle le territoire situé au- 
dessus de Houlwdan est « terre de protection » et celui situé 
au-dessous de cette ville « terre de butin », puis 1l donne 
quelques explications du mot Sawad. Nous donnerons plus 
loin étymologie de ce mot. Al-Khatib s’applique sürtout 
ù expliquer pourquoi les Arabes qualifièrent de notr un 
pays couvert de palmiers et-de cultures : les deux mots 
notr’ et vert étaient souvent employés un pour Iautre, 
et il cite comme exemple ce vers de Dhoû ’r-Roumma’* : 
« Le puits écarté et dont on ignore le sentier d’aecêès 
sest épuisé ; dans ombre dune nuit obscure la chouette 
pousse son cri”, » ) 

où le mot vert (akhdar) désigne la nuit, qualifiée ainsi 
ù cause de son obscurité et de sa nolrceur. Dans le cha- 
pitre suivant, Al-Khatib revient sur la question de 
savoir si la vente des terrains du Sawdûd est permise“. 


Il discute quelles parties du Sawûd sont عنوة‎ ou zl et 


1. Cet impût était le kharêad] misêla, basé sur la mesure du sol. 
Plus tard, Al-Manşoûr rétablit, pour le Sawûd, I'assiette en usage chez 
les Sassanides, le kharêad]j moukasara. Cf. Van Berchem, op. : cit., 
p: 51-52. 

2. Le Diwên de Dhoû ?r-Roumma, poète du premier siecle de l'hê- 
gire, a été publié partiellement par Rudolf Smend (De Dsu r’ Rumma 
pocta arabtco et carmtne ejus, Bonn, e 


foo r 


ود أقطع ألناز زح الجہول معسعة .3 


ى ظل ا رفو (.128 بدعوا) فا الوم (basît)‏ 
باب دک بیع ارض السواد ا روی ف داك من الصحة والةساد .4 


folio 4 verso. 
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cite de nombreuses traditions contradictoires. Puis il com- 
mence au folio 7 une courte dissertation sur les sept climats 
de la terre, sur leur répartition et sur la position dela ville 
de Bagdèdh '. Le premier climat est Inde, le deuxième, 
le HidjÃz, le troisième, 'Êgypte, le quatrième, la terre de 
Babel, le cinquièême, le pays de Roûm et la Syrie, le sixième, 
le pays des Turcs, et le septiétme, la Clıine. Bagdadh est 
située dans le quatrième climat, le plus central, qui com- 
prend également la péninsule Arabique, la Mésopotamie et 
I" Irak. Ces divisions se retrouvent chez tous les géographes 
arabes ; elles ont été exposées par Reinaud dans son intro- 
duction è la Géographie d’ Aboulféda’. Al-Khatîib donne en- 
suite la signification du mot ‘Irak’* en arabe ; il en propose 
plusieurs interprétations, tantût la moiteur causée par le 
voisinage de la mer, tantêt une file d’oiseaux, ete. Nous 
croyons qu'il faudralt plutêt chercher l'origine de ce mot 
dans le vocable persan trah (du sanscrit arya)“. 

Le chapitre suivant est intitulé: Récit de incursion des 
Musulmans sur le marché de Bagdèadh*. A emplacement 
de Bagddadh s’élevait, avant Il'arrivée des Musulmans, un 
village où se tenailt, au commencement de chaque année, 
un marché très fréquenté par les Persans. Notre auteur ra- 
conte l’expédition dun certain Al-Mouthanna ibn Hûritha 
ash-Shaibãanî au marché de Bagdadh, au temps d’ Aboû 
Bakr aş-Siddik, c’est-a-dire avant la conquéte de 1 Irak 
par ‘Omar. A la tête d’ une poignée de partisans, il réussit 
a pénétrer Jusqu’ au milieu du marché où il sema la terreur 


1. ك الاقاليم السبعة وقستما وان الاقالم الذى فيه بغداذ سرتا‎ 
2. Tome I, p. ccxxv et seq. Cf. également : E. Blochet : Contrtbution 
û Ueétude de la Cartographte ches les Arabcs (Bulletin de "Académie 
ad’ Hippone), 1900. 


3. تعردب اسم العراف‎ E fol. 7 verso. 

4. Cette étymologie, déja indiquée par Hamza dans Yûkoût (voir 
Barbier de Meynard, Dictton. de la Perse, p. 65), nous est suggérée 
par M. Clément Huart, qui rapproche îfrûh (êrûh) de airiyaka. 
L'explication N par plusieurs dictionnaires, qui font de ce 


mot le pluriel de J عر‎ (et non J (عرة‎ prononcé Erg en Algérie, est tout 


Aã fait invraisem blable. 


5. خر غارة المسلمين على سوق مداد‎ £ fol. 8 verso 
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et revint chargé dor et d’argent, « de jaune et de blanc », 
comme dit notre historien. 

Al-Khatîb al-Bagdadhi donne ensuite les traditions con- 
cernant les défauts de Bagdûdh et de ses habitants', puis 
celles où l'on fait Féloge de Bagddadh. Ces traditions rem- 
plissent trois chapitres, du folio 9 au folio 17. En tête, se 
trouvent ces paroles du Prophète: « Une ville sera cons- 
truite entre le Tigre, le Doud]jail, Koutroubboul et le Sarat, 
vers laquelle seront accumulés les trésors de la terre. » 
Puis notre auteur consigne soigneusement pendant cinq 
pages les variantes de cette tradition qui sont parvenues 
Jusqu’a lui, .sans omettre un seul échelon de la chaîine des 
traditionnistes. Il] s’étend alors sur une autre tradition, 
d’aprêès laquelle le Prophète aurait prédit la fondation 
dune ville appelée Az-Zaurda. D’autres sont relatives aux 
particularités du caractère des Bagdèadhiens, telles que celle 
qui mentionne leur penchant pour l'étude du hadîth. Mails 
ces traditions n’ont plus pour nous la même valeur que pour 
leurs commentateurs musulmans, et nousn’y trouvons aucun 
renseignement utile ù glaner. 

Al-Kha{tib parle ensuite des deux fleuves, le Tigre et 
1 Euphrate*, et cite de nombreuses traditions relatives aux 
bénédictions que le Prophète a annoncées sur ces deux 
fleuves. On sait en effet que les cinq grands fleuves connus 
des Arabes, le Nil, le Tigre, lEuphrate, le DjJihoûn et le 
Sihoûn (Oxus et I'Yaxartes) sont considérés par eux 
comme ayant leur source dans le paradis. Une tradition 
rapportée par Al-Klıatib dit que, dans le paradis, le Nil est 
le fleuve du miel, le Tigre le fleuve du lait, 'Euphrate le 
fleuve du vin, le Sihoûn et le DjJihoûn les fleuves de leau. 

Lechapitre suivant parle des premiers cultivateurs du 


` Sawûd’. I est question ici des Nabathéens ( bill), qui 
٠. باب ذكر احادث رُويث فى الثلب لمغداذ والطعن على اهلها وبيان‎ 
.fol. 9 recto فسادھا وعللہا وشرح احوال رواتا وناقلہما‎ 


ذكر رى بغداذ دجاة والفرات وما جعل الله فنهما من المافم والركات .2 
fol. 17 recto,‏ 


دک بعص من عدم من العااء باخار الاوادل ان اا الاردوان وهم .3 
الط کان ف السواد قىل ملك فارس ١۲ء۷‏ 17 .]٥1.‏ 
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étalent considérés par les Arabes comme ayant occupé le 
Sawdd avant les Persans. Les limites de leur empire étaient, 
d’après notre auteur, Al-Anbdr, Kashkar et les districts du 
Tigre Jusqu’a Djarkhît. Les Arabes leur attribuent tous les 
grands travaux qui furent exécutés en ‘Irak. Leur nom de 
Nabathéens est dérivé du verbe nabaf, sourdre (en parlant 
de Y'eau, et dela, planter), parce qu’ils cultivèrent la région 
du Sawdd. Ils creusèrent aussi les premiers canaux : Firoûz 
Djousnous creusa le grand SŞarêt, As-Sabigûr (?) creusa le 
Nahr Abbã, et Afkourshah, dernier rol nabathéen, creusa le 
Nahr al-Malik '. Al-Khatîb cite ensuite une tradition, rap- 
portée du Prophète, relative aux cinq fleuves qu’ Allah fit 
sortir d’ une source unique du paradis. 

Nous trouvons ensuite une dissertation sur Jorigine du 
nom de Bagdèdh *. Al-Khatib rapporte quelques traditions 


disant que Bag باغ‎ était une idole chez les Persans et Dûdh 


ils (infin. dûdern jal) le verbe « donner ». Cette explica- 


tion semble la seule vraisemblable. 

Le nom de Bagdadh correspond en effet au perse Ba- 
gadûta, que M. Oppert traduit avec raison par « Dieu- 
donnée’ ». Une autre version citée par Al-Khatiîb dit que 
bag jı désigne un Jardin en persan ; quant èù Dûdh, 
C'était le nom d un homme : le mot Bagdûdh voudrait dire 
« Jardin de Dûadh », mais il ne s’appesantit pas sur cette 
version. On disait aussi Bagdan et Magdên, en vertu d’ une 
permutation, fréquente en arabe, du ba et du mim‘. Mais 
les bons Musulmans, èù la suite dQ’ Al-Asmaf'i, ne voulaierıt 
point prononcer le nom de I’idole Bûg et appelaient la capi- 
tale des ‘Abbdsides Madînat as-Salam, parce qu’elle était 
située sur le Tigre qulils appelaient Nahr as-Salam. Ces 


حفر الصراة العظى قروز ا نس وحەر ر انا الصاعار (*) وحفر هر .1 
الك ر وکان ۴ ملوك الط مانتن سئه “› 


.اب تعردب اسم بداد fol. 18 recto‏ .2 


3. Cf. J. Oppert : Expédition scientifique en Moola, I, p.92. 
4. Cf. Max. Streck : Die alte Landschaft Babylonien nach den 
Arab. Geographen, 1, p. 49. 
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différents noms donnés è۾‎ la ville sont cités dans tous les 
travaux géographiques des Arabes avec les mêmes inter- 
prétations. Nous trouvons une version différente dans les 
Annales d’ Eutychius' ; cet auteur dit que Bagdèdh était le 
nom d un moine qui vivait dans un couvent ù emplace- 
ment où Aboû DjJa far voulut élever sa capitale. Les auteurs 
arabes parlent en effet de ce couvent, comme nous le 
verrons plus loin. Le nom de Bagdêdh est entré au moyen 
age dans les langues occidentales sous différentes formes. 
Dans les chroniques françaises et espagnoles *, dans les 
récits des historlens des Croisades, on trouve successive- 
ment Bardac, Baldac, Baldat et Baudac; au xvıı* slècle, 
Tavernier * écrivalt encore Bagdat. Cest de ce nom quest 
venu notre mot Baldaquin“. 

Al-Khatiîib parle alors de la part que prit le khalife Aboû 
Dja' far Al-Manşsoûr a la fondation du nouveau Bagddadh et 
rapporte de nombreuses traditions sur I’arrivée d’ Al]-Man- 
soûr en ‘Irak et sur la fondation de la capitale. Il termine 
en racontant l'anecdote du moine chrétien’. A IFemplace= 
ment de Bagdèdh se trouvait un couvent nestorien habité 
par des moines; un deux, ayant appris Iintention du 
khalife de construire une ville en cet endroit, s’écria que 
ses efforts étaient Inutiles : « Nous trouvons dans nos livres 
que celui qui la bûtira sera un roi appelé Miklas. » Ces 
paroles ayant été rapportées au khalife, celui-ci se prosterna 
contre terre et dit: « Par Allah ! ma mère m’avait sur- 
nommé Miklêş pendant ma Jeunesse! » Cette anecdote est 
abrégée dans notre texte, mais plusieurs historiens arabes, 


1. Eutychius : Annales, éd. Pocock, II, p. 399. « Tum Bagdadum 
urbem condidit, quam Madinat ol-Salam (i. urbem pacis) appellavit. 
Vocata. est autem urbs Bagdad, ideo quod in ea esset monachus quid a 
nomine Bagdad, cui claustrum erat in terre ample ac pulchre medio, 
qui colus cum Abi Jaafaro placeret ; ipso delineato, in eo urbem condi- 
dit, qu» Bagdad appellata est nomine Monachi. » 

#2. Cf. Dozy et Engelmann : Dictionnaire des mots espagnols derives 
de Tarabe, p. 234; L. de Eguilaz y Yanguas : Glossarto etimologico de 
las palabras espafolas, p. 335. 

3. Cf. Tavernier : Les sir Voyages. Cet ouvrage donne un plan de 
Bagdat ou Babylone, I, p. 280. 

4. Disons pour en finir que l'adjectif ethnique est Bagdadhyyoun 


٠‏ بغادذة Bagdadhien, pluriel Bagûdidhatou‏ اى 
Folio 20 yerso.‏ .5 
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notamment Ibn at-Tiktaka, s’étendent plus longuement sur 
ce sujet’. 

Le chapitre suivant, consacré ù la fondation de Madinat 
as-Salam, est celui qui commence ce que nous appelons 
Introduction topographique. Nous donnons plus loin, 
intégralement, le texte et la traduction de cette partie de 
!euvre du Khatib, jusqu’a la liste des compagnons du 
Prophète qui prirent part ù expédition de Madêin. 


1. Ibn at-Tiktaka : Al-Fakhrî, éd. Hartwig Derenbourg, p. 217-218. 
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Al-KHATÎB ET LES 'TRADITIONNISTES 


Lceuvre dQ’ Al-Khatib al-Bagdadhi appartient a un genre 
littéraire tout spécial et extrêmement répandu chez les 
Arabes. Si le Kitab Tèarîikh Bagdêdh ne peut pas être classé 
parmi les recueils de traditions, il doit être considéré 
cependant comme un accessoire de cette science, puisqu'il 
donne la liste la plus complète des traditionnistes qui sont 
nés èù Bagddadh ou qui y ont passé tout ou partie de leur vie. 
Aussi est-il tenu en grande estime par tous les savants qui 
se sont consacrés èù cette branche de la science, que les 
Arabes appellent ‘oulodm al-hadtth. Mais, même dans 
introduction topographique, on peut remarquer que 
oeuvre du Khatib appartient ù cette littérature imperson- 
nelle, comme dQ’ailleurs un grand nombre d’ouvrages scien- 
tifiques arabes. « La forme adoptée pour Jenseignement 
dans tout J’ Islam étant la transmission orale, la tradition 
se trouve être la base de toute connaissance’. » Al-Khatib 
ne décrit pas ce qu'il voit; il ne dit même pas qu'il a vu; 
Il se contente d’enregistrer les dires de ses maitres ou de 
ses confrères et n’ engage pas sa responsabilité Jusqu’èa 
prendre parti pour Jun ou pour Iautre. Ce n’est que de 
loin en loin qu'il parle de lui; il se retranche tou]Jours der~ 
rière ses autorités. Cette méthode retire beaucoup de 
valeur è la description de Bagdèadh. Un homme qui a passé 
la plus grande partie de sa vie dans la capitale ‘abbûside 
aurait pu nous en faire une description plus personnelle, et 
partant, plus attrayante. Nous alimerions è trouver dans 
lceuvre du Khatib une mine de renseignements historiques, 
un répertoire scientifique comme celui de Makrizî* pour le 


1. W. Marçais, op. cit., p. 196. 1 

2. Makrîzi : Description topographique de Egypte et du Caire, éd. 
Boulak et traduction par U. Bouriant dans les Mémoires de la Mission 
archéologique française du Caire, tome XVII. 
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Caire, ou même celui d* Abd al-Bûsit al- Almawi' pour 
Damas. Nous sommes obligés de nous contenter d’ un recueil 
de traditions souvent contradictoires, toujours vagues et 
incomplètes, au milieu desquelles la vérité arrive difficile- 
ment ù se faire Jour. 

Les hommes qui se sont adonnés èù la science des traditions 
ont énoncé toutes les règles qul en garantissent Uauthenti- 
cité, la valeur et l exactitude dans la transmission orale. 
Nous nous garderons de nous avancer sur ce terrain. Mais 
on trouve dans notre texte un certain nombre d’ expressions 
familières aux traditlonnistes et sur lesquellesil convient de 
donner quelques explications*. 


Ce sont les expressions li>, liil, ,قال لنا ,سمعت رانأًنا‎ 


etc.‏ ردک لا 


Il y a huit manières de recevoir transmission du hadîth. 
Nous n’en trouvons {ue quatre ou cinq dans notre texte ; 
nous allons les énumérer. Le mode le plus relevé est audi- 


tion ساع‎ de la bouche même du maitre. Le rûwî qui a 
recueilli un hadith par audition a le droit d’employer les 


expressions : un tel nous a raconté LĞA>, nous a appris liil, 


nous a informés اناا‎ nous a dit l Jl, nous a mentlonné 
وکر لعا‎ ou Jai entendu Janw; cette derniere expression, 
d’après Al-Khatîib lui-même, est la plus relevée. Elle est 
d’ailleurs nécessaire quand la tradition a été entendue par 
J’élêve ù insu du maitre; c est le cas d Aboû Bakr al-Bir- 
kanî, maitre d’ Al-Khatiîib recevant les traditions d’ Al-An- 


badounî *. L expression li دک‎ s’ applique mieux aux hadith 
rapportés dans une conversation š3 lia. Les expressions les 


1. Description de Damas, abrégé traduit par Sauvaire (Journal asia- 
tique, 1895-1896). 

2. Ces renseignements sont tirés de l'excellente traduction du Taqrîb 
de En-Nawawi, par M. William Marçais. (Journal asiatique, mars- 
avril 1901, p. 195 et seq.). 

3. M. W. Marçais raconte, dans une note tirée du Taqrîb, la conver- 
sation qu'eut ù ce sujet Al-Birkanî avec son maître ( Op. cit., p. 196, 
note). 


۴ 
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moins relevées sont : un tel a dit Jlã, a mentionné ردک‎ sans 


les compléments ¢ ou Ll. Elles n’ont la valeur de audition 


qu’autant que la rencontre du rawî avec le maitre est un 
fait connu de tous. 
La deuxlème manière de recevoir transmission du hadith 


est la récitation 1ء3‎ devant le maitre. En ce cas, les ex- 
pressions employées sont ùنٺںږlê‎ Je ,#ر أت‎ J ai récité devant un 
tel, ou : on récita devant moi, moi entendant jڵږlف ر ی على‎ 
اسع‎ ly, ou bien encore: un tel nous a appris par récitation 
devant lui ,9راءة عام‎ et, quand ¡1 sagt de poésie: nous a 
féclamé la2il. Eorsqie Iélêve n’a pas récité, mais a assisté 
a la récitation, 1l dit أ‎ 3 nous avons récité, ou bien ت‎ 
J ai assisté a. Nous trouvons ensuite la licence 3jl>l, autori- 
sation donnée ù I'élève de rapporter ce que lui a transmis 
, le maitre; elle est Iindiquée par les expressions حد نا ا‎ 
٥u راجاز لتا‎ u encore فیا اجاز لا‎ : dans ce gu از‎ nous a donné 


licence; on peut dire aussi — et cette expression se trouve 
une foils dans notre texte — dans ce qulil nous a autorisés 


ù rapporter qb |i .ف اذن‎ 

` Les modes de transmission par remise glia, par écrit 
وتات‎ par déclaration [elel et par legs س‎ gy, ne se trouvent 
pas dans notre texte, mais nous trouvons des exemples de 
transmission par Invention šدlzy;‎ les formules employées 
alors sont وحدت ف تا ره ط4‎ 0u, s1 اe‎ rêwi nest pas sûr 
d’avoir entre les mains un recueil composé par tel ou tel 
personnage, je Jly, 1l mest parvenu d’un tel, و د عن‎ 
اخیری فلان اله بط فلان سه فلات‎ u ظننت انه حط اه قرات ف کات‎ 
تصنف فلان 01 دک کاته انه فلان 1ه فلان‎ Si une collation 
effectuée dans deux ou plusieurs manuscrits n’a pas con- 
firmé J’existence ou lUexactitude du hadîth, le rawî dira 
قر أت فى سة من کتابه‎ ٥1 .وجدت‎ Enfin, une des formules les 
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moins relevées et les plus vagues est la formule je « d’aprêès » 
qui ne vaut pas plus que دک‎ et Jl sans complément. 


Nous venons d’énumérer en quelques lignes les formules 
en usage chez les traditionnistes pour assurer. la transmis- 
sion des hadith. Ces renseignements suffiront û expliquer 
beaucoup dQ’ expressions usitées par Al-Khatib au cours de 
son livre et dont il est difficile de saisir les nuances lorsqu’ on 
n’est pas familiarisé avec la littérature des traditions. Il 
n’est pas sans intérêt, pour compléter cette étude, de donner 
. quelques détails sur les sources dQ’ Al-Khatib, c’est-a-dire 
sur les traditionnistes dont il invoque le témoignage. 

Al-Khatib al-Bagdèadhi eut pour maitre, comme nous 
lavons vu, Aboû Bakr al-Birkani. Cependant nous ne trou- 
vons ‘pas le nom de ce dernier dans le texte que nous 
publions. Les autorités dont notre auteur a reçu directe- 
ment les traditions sont peu nombreuses. Nous citerons en 
première ligne ‘Alî ibn Abî ‘Ali Al-Mou‘adda! at-Tanoûkhî, 
célebre Kûdli né ù Basra en 327 de hégire, mort a Bagdèadh 
en 384, et qui fut auteur du livre intitulé: Al-Faradj ba‘d 
ash-shidda. Cet auteur transmet les traditions qul’il a reçues 
de Talha ibn Mouhammad ibn Dja far, d’ après Mouhammad 
ibn DJarir, le célèbre historien T'abari. 

Les deux autres autorités auxquelles Al-Khatib a recours 
pendant tout le cours de son livre sont Mouhammad ibn “Ali 
al- Warrûak et Allmad ibn °؟Alî‎ al-Mouhtasib. Mais ceux-ci 
ne font que rapporter les traditions de Mouhammad ibn 
Dja far an-Nahwiî (le grammairien) qui les tient lui-même de 
la bouche d’ A1-Hasan ibn Mouhammad as-Sakoûnî qui les a 
reçues de Mouhammad ibn Khalf. Cet auteur est appelé auss1 
Waki’, et il est souvent cité par Al-Khatîb sous ce seulnom ; 
le nombre des traditions qui lui sont attribuées est considê- 
rable, ù en juger par les citations de notre auteur, qui oublie 
même parfois de mentionner avant lui les traditionnistes qui 
ont rapporté ses paroles, mais lorsqu'il dit: « Mouhammad ibn 
Khalf a dit...», il est toujours sous-entendu que ces traditions 
ont été transmises par Al-Warrak et Al-Mouhtasıb. Mou-=- 
hammad ibn Khalf tenait ses traditions de Moulhlammad ibn 
Moûsa Al-Kaisî qui les avait reçues de Mouhammad ibn 
,ı Moûsa al-Khowûrizmî, connu sous le surnom d’ Al-Hûsib 
(larithméticien). Ce dernier était le célèbre algébriste qui 
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vivait a Bagdèadh au temps d Al-Mamoûn et dont ccuvre 
fut connue au moyen ãge en Occident, oü le nom d’Al- 
Khowêrizmi se trouva transformé en Algorisrmus. Contem- 
porain de Iépoque florissante du khalifat, il était connu 
comme le dépositaire d’ un grand nombre de traditions sur 
les origines de la Cité de la paix. Aussi est-il souvent cité 
par Al-Khatib, qui omet parfois les traditionnistes inter- 
médiaires pour ne mentionner que les plus célèbres, ainsi 
dira-t-il : Mouhammad ibn Khalf dit, de la part d@AI- 
Khowdûrizmî. Ceux-ci étaient les autorités ordinaires d’ Al= 
Khatîb. Mais 1l cite beaucoup d’autres traditionnistes dont 
il tenait ses renseignements, tels sont Hibat Allah ibn 
Mouhammad ibn Al-Housain ibn al-Fadl al-Kattan, poète et 
traditionniste (418-498), ‘Abd Allah ibn Dja‘far ibn Dou- 
roustawailhi, le fameux grammairien, mort ù Bagdadh en 
347, Aboû I-Kûsim Al-Azharî, Aboû “Abdallah Mouhammad 
ibn Dêoûd ibn al-Djarrah, vizir d’ Al-Mou‘tazz, mort en 296, 
Mouhammad ibn °“Amrêan ibn Mousa al-Marzoûbdanî et aussi 
un certain Khèli, affranchi de Badr, page d’ Al-Mou‘tadid. 
Trois autres traditionnistes célèbres étaient Mouhammad 
ibn Ahmad ibn Rizk al-Bazzãaz, Ibn asl-Sharwi et le KkKûdi 
Ibrahîm ibn Makhlad. Enfin le célèbre imam Ahmad ibn 
Hanbal al-Marwazî (164-241), fondateur de la secte hanba- 
lite, étalt aussi un traditionniste respecté; nous trouvons 
souvent son nom dans notre texte. 

Nous avons passé en revue les autorités les plus souvent 
citées dans Al-Khatîb, mais il en est beaucoup d’ autres, 
nommées une foils ou deux seulement, et d'ailleurs Al- 
Khatib ne manque pas de recourir ù tous ceux dont il peut 
tirer quelque renseignement; c’est ainsi quill invoque le 
témoignage du prince des croyants Al-Kadir billah, rap- 
portant les paroles de sa grand’ mère, épouse du khalife Al- 
Mouktadir, a propos de l'ambassade de l'empereur de 
Byzance. 

Maintenant que nous avons donné quelques indications 
sur la méthode employée par Al-Khatib dans le cours de 
son couvre, nous allons résumer les données historiques 
contenues dans J’'introduction topographique, pour essayer 
de reconstituer ãڍ‎ grands tralts l'histoire de la capitale ‘“ab- 
bãside, depuis sa fondation jusqu’è sa chute sous les coups 
des Mongols. Nous indiquerons en même temps les princi- 
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paux événements qul motivèrent les transformations suc- 
cessives des quartiers de Bagdêèdh, afin. que ces documents 
coordonnés nous fournissent un premier canevas pour une 
histoire méthodique de la capitale de Empire arabe. 
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1V 


LE S$AWÃD D”IRÃK Jll aly ET LE SYSTÈME HYDROGRA~ 


PHIQUE DE LA BABYLONIE D APRÈS LES ARABES 


« Quand on remarque sur I'horizon un de ces massifs 
d’arbres ‘qui forment des oasis au milieu des plaines de 
sable, on croit voir une longue tache noire sur un sol blan- 
chatre'. » Telle est idée qui a conduit les Arabes èù donner 
le nom de Sawêd” au cours inférieur du Tigre, ù la partie 
centrale des deux provinces d “Irak. Le Sawdd, cٌ’est la terre 
cultivée qui forme tache sur le sable jaune du désert’, c’est 
une forêt que l'on aperçoit dans le lointain, c’est la lune 
lorsqu’elle se cache derrière le soleil’, c’est aussi une bande 
de voyageurs, mais c’est en particulier la cête de I' Afrique 
septentrionale’, le Rif ou partie basse de Egypte, fertilisée 
par le Nil“, et surtout les plaines de la Chaldée et de la 
Mésopotamie, que recouvre pérlodiquement le limon déposé 
par les inondations du Tigre et de Euphrate. « On salt, 
dit Strabon", que lEuphrate déborde chaque année dans les 
premiers jours de I'été : la crue du fleuve, qui a commencé 
avec le printemps et dès la fonte des neiges dans les mon- 
tagnes de I’ Arménie, prend alors de telles proportions que 
les campagnes seraient Immanquablement converties en lacs: 
et submergées, sl, a l'aide de fossés et de canaux, on ne dé- 


1. Becrî, trad. De Slane : 24, 15 (سواد از تون)‎ 


2. Littéralement : noirceur. C'est ainsi que les anciens Egy ptiens 
désignaient leur pays. Şemaze en copte thébain, Xa en memphi- 
tique veulent dire ù la fois Egypte et l'adjectif « noir ». Cf. Lexicon 
lingua coptice de Peyron, p. 66 et #70, et P. Casanova, Les Noms 
coptes du Caire et localités coisines, p. 69. 

3. Dictionnaire biographvque d' Ibn Khallikêan,trad. De Slane, I, p.547. 

4. Maçoûdi : Prairies d’ör, trad. Barbier de Meynatd, III, p. 430. 

5. Becrî : 48, 11, cité par Dozy : Supplétment aux Dicttonnatres 
arabes, p. 699. 

6. Makriîzî : Khitat, p. 96, 1. 28. 

7. Strabon : Géographie, livre XVI, § 9: 
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rivait ces eaux débordées et ce trop-plein du fleuve, comme 
on fait en Hgypte pour les débordements du Nil. C'est ce 
danger qui a donné naissance aux canaux de la Babylonie.» 
Car, tandis que I'inondation du NIl est la condition méme 
de J’existence de !Fgypte, celle de FEuphırate est un fléau 
pour les riverains qui ont toujours cherché ù en atténucr 
les effets'. Le Sawdad n’en tire pas moins une grande ferti- 
lité depuis les temps les reculés de histoire. 

D’après Yakoût’, le Sawûd s'’étend en longueur depuis 
Al1-Haditha, prés de Mausil, au nord, Jusqu’a ‘Abbadan, au 
sud ; en largeur, depuis la rivière  Oudhaib, ù 4 milles dQ Al]- 
Kadisy ya, Jusqu’a Houlwûn. Sa longueur mesure 160 paria- 
sanges, dépassant de 35 parasanges la longucur de 1Irûk, 
«ui n’est qu une partic du Dawûd, tandis que sa Jlargeur, 
égale a celle de l'Irak, est de 80 parasanges. Le Suwaûd est 
donc ù peu près la province que les Orientaux appelaient 
Mêésène ou Maisûan, coınme nous le rapporte Pline’, qui 
Iidentifie avec la Parapotamile des Grecs, traduction exacte de 


nom de cette subdivislon administrative chez‏ وكورة الدحاة 


les premiers khalifes ‘abbûsides. Nous retrouvons d’ailleurs 
dans le grec Mesévr (Matsdn) Y'idte «jui est contenue dans le 


terme šyj> « ile », nom donné è Ja partie de la Mésopotamie 
enserrée entre les deux fleuves, et dans celui de مان رودان‎ 
donné par Yûakoût au territoire de et dont le 
sens est الانهر‎ ûıı « entre les riviéres’ 

Ibn Khordèdbeh * nous apprend que 8 Sawûd, surnommé 


1. Cf. Maspero : Histocre ancienne des peuples de "Orient, tome I, 
p. 549-550. 

2. Cf. les appréciations Olivier : Voyage dans Empire Othoman:, 
II, 423, et de Loftus: Tracels and Rescarches in Chaldea and Susitantt, 
p. 14, et la flore dans Hcefer : Chaldéc, p. 180, cités par Maspero, op. 
cit., I, p. 554. 

3. Cf. Yakoût : Mou‘djam «l= Boulddin, III, p. 174 et seq. 

4. Histoire naturelle, VI, xXXxXI. 

5. Yakoût : loc. cit. Ces questions sont discutées dans ouvrage 
remarquable de Saint-Martin : Mecherches sur’ l(t Méscnce et la Char'a- 
cêène. Paris, 1838. On retrouve lec nom « Mas » dans les inscriptions 
cunéiformes du temps d’ Antiochus. 

6. Le Licre des Routes et des Procinces, publié, traduit et annoté par 
M. Barbier de Meynard, p. 131 ct seq. C'est par lapsus calami que le 


G. SALMON, Baydûdnh. 3 
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par les rois de Perse « le ceur de I'Iran » „2ilyl Js, était 
diviséê en douze districts « koûreh كۈرە‎ », a koûreh 
formant un asitan jll, et qu'il renfermait soixante cantons 


ت 
ou « tassoûdj r: g~ Û ». De cette division administrative‏ 


viennent les appellations de koûreh, ûsitan et tassoûd], que 
l'on rencontre encore dans les écrits géographiques des 
Arabes sur la Mésopotamie. Kodama’ nous donne une sta- 
tistiqgue des contributions fournies par le افا‎ canton 
par canton, en lan 204 de I'hégire. 

La plaine du Sawad, autrefois recouverte par la mer, 

sest formée des alluvions déposées par le Tigre et IEuphrate 
a leurs embouchures. Elles’agrandit de jour en jour, en vertu 
du même phénomène, avec une rapidité étonnante’. « La 
couche de terre végétale dans tout ce pays, dit Strabon, est 
s1 profonde, cette terre est si molle, elle a si peu de consis- 
tance, quelle cede aisément èù la force du courant. Or, en 
même temps quelle est perdue pour les plaines et quelle 
laisse celles-ci dénudées et appauvries d autant, cette terre 
encombre le lit des canaux, dont elle a bientét fait d’en- 
vaser et d’obstruer embouchure. Par suite de cet enva- 
sement, les canaux naturellement débordent ù leur tour, et 
Ilon volt se former de leur fait, sur toute Iétendue des 
plaines du littoral, des lacs, des étangs, des marais, bientét 
couverts de roseaux et de Joncs*. » Depuis l'époque de 
Strabon, l'aspect de la Basse-Mésopotamie n’a pas changé. 
Mais 1l en résulte que les lits des deux fleuves sont essentiel- 
lement variables. Sans remonter Jusqu’èa Iantiquité, nous 
savons que depuis une douzaine de siècles, les cours du 
Tigre et de EHuphrate se sont déplacés plusieurs fois. Il] nous 
suffit dQ’ observer les variations éprouvées par ces deux fleuves, 
dans le cours du dernier siecle, pour nous rendre compte 


savant traducteur a lu : cceur de 1“Irak; comparez Dicttonnatre de la 
Perse, p. 03. 

1. De Slane : Notice sur Codama et ses tecrits (Journal astaltiquc 
XX (1862), p. 163). 

2. D'après Loftus (Tracels and Rescarches, p. 282), les progrès de 
l'alluvion sont d'un mille anglais (1.609" 30) pour une période de 70 ans. 
Cf. Maspero, op. cit., p. 549. 

3. Strabon : op. cct., XVI, § 9. 
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des révolutions hydrographiques qu’a subies cette région 
autrefois, tant au point de vue de la direction des cours 
d'eau qua celui de leur niveau'. En 1838, un bateau ù 
vapeur passait de I Euphrate ù Bagdadh, sur Je Tigre, en 
suivant le canal Saklawyya, comblé ù présent. Depuis la 
construction des premières cartes maritimes anglaises, le 
Shatt al“Arab s’est rejeté vers Est, se rapprochant de 
Iancienne bouche du Kûroûn*. 

Mas'oûdy avait déja recherché les causes de ces change- 
ments. Dans son Kttûb at- Tanbîth, il s’exprime ainsi : « J’ai 
rapporté dans mon Mémorlal pour «juelles causes le Tigre 
fut détourné de son cours primitif, ce qui arriva du temps 
de Khosrau Parwiz, roi de Perse; il coulait auparavant par 
Djerkhy : par ce changement, il submergea la préfecture 
de Thartour, dans la contrée de Kaskar, et d’ autres lieux, 
en sorte que ces lieux devinrent des marais, comme nous 
lavons dé]a dit. On voit encore aujourd'hui 957 ap. J.-C.), 
des vestiges tres distincts de J’ancien- lit du fleuve, entre 
Foum-alsalh, lahendaf, Baderaya, Bakesaya et Apamée de 
I‘Irak, jusqu’a Badhbin, Dabarbi, Kerkoub, Thaib, Scha- 
barzan, Doumarkan, Nahardjoun et Madhar’. » 

D’autre part, nous savons qu’a l'époque d’ Ibn Sérapion', 
le Tigre descendalt ù Foum as-Salh (ou Sil), de la ù Wèsit, 
Nahr Bûn, Dair al“ Oummêèl et AlI-Katr, ou il suivait la 
même direction que Fuphrate aujourd'hui jJusqu’a Kourna; 
è cet endroit, il obliqualt brusquement pour se diriger vers 
la mer, sous le nom de DidjJlat al“ Awra. 

Nous n’essayerons pas de donner une description des deux 
cours du Tigre et de FEuphrate. Il nous suffira de renvoyer 
aü texte d Aboulféda’, très clair et très précis. Ibn Sérapion 
le complétera dans les détails. 

Mais il est un point sur lequel nous nous appesantirons, 
parce quill nous servira de canevas pour notre travail de 


1. Cf. E. Reclus : Gcograuphte unicer'selle, IX, p. 398 et sed. 

2. Cf. E. Reclus : op. cit., p. 406 et 408. 

3. Nous prenons cette traduction dans le mémoire déjèa cité de Saint- 
Martin sur la Mésêène, n’ayant pas sous les yeux la récente traduction 
de M. Carra de Vaux. 

4. 900 ap. J.-C. Cf. Descrtptton of Mesopotamia «nd Baghdcid, by 
Le Strange. 

5. Gc¢ographie, trad. Reinaud, II, p. 68 et seq. 
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reconstitution topographique de la capitale ‘abbaside. Nous 
voulons parler des nombreux canaux naturels ou artificiels 
qui forment un réseau Incxtricablc û travers Uétroite bande 
de terre qui sépare Fuphrate du Tigre, ù la hauteur de 
Bagdadh. 

L origine de ces canaux remonte a la plus haute antiquité. 
Les inscriptions babyloniennes nous font connaitre les noms 
de quelques-uns d’entre eux'. Alexandre le Grand, conmıpre- 
nant importance de ce systétme Q’irrigations, apporta tous 
ses soins û restaurer les anclens canaux et a en ordonner de 
nouveaux’. Strabon nous fournit Qd’importants renseigne- 
ments ù ce su]et et consacre plusieurs pages ù cette question 
intéressantc. ) 

Nous donnerons une escuisse de ce réseau de canalisation 
a Yépoque d’ Ibn Sérapion (900 ap. J.-C.), c’est-a-dire lors ue 
les derniers canaux furent creusés. Al-Khatib al-Bagdûadhi 
a d’ailleurs reproduit en grande partie le chapitre de son 
devancier, concernant les canaux de Bagdadh. 

LFuphrate qui, depuis Ar-Rakka, coule déja dans une 
direction nord-ouest-sud-est, commence a se rapprocher du 
Tigre vers le 34° de latitude nord. Un peu au-dessous de 
Hit, il fait brusquement un coude qui le porte ù une quin- 
zaine de farsakhs du Tigre, a hauteur de Dimmimû. Cest 
de cette ville que se détache le premier canal de communi- 
cation avec ce fleuve. Le Nahr ‘Isa part de Dimmimê, tra- 
verse la plaine du Moulawwal et se Jette dans le Tigre 
au-dessus de Bagdadh. ÛÜn autre canal court parallèlemen t 
au Nahr ‘Isa, c’est le Nahr Sarsar qui se jette dans le Tigre 
au-dessus dQ AI-Madûin. En aval du Nalhır Sarsar, nous trou- 
vons le Nahr al-Malik et enfin le Nahr Koûthè qui se déverse 
dans le Tigre prés de Dair al-“Akoûl (fig. 1). 

Du cûté du Tigre, nous trouvons des canaux ù une lati- 
tude beaucoup plus haute. Un grand canal court parallè- 
lement au fleuve, sur sa rive gauche, depuis Doûr, un peu 
en aval de Takrit, jusqu'a Al-Moubarik, en amont de Fam 
as-Silh. Ce canal change deux fois de nom. Appelé Katoûl 


1. Cf. Delattre : Les tracauz hydrauliques en Babylonie, et Streck : 
Dic Landschaft Babylonien, p. 24 et seq. 
#. Strabon, up. ctt., XVI, §9. 
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a la partie supérleure de son cours, ll prend le nom de 
N. Tamarrd, puis de N. an-Nalhrawan. Plusleurs canaux 
relient le N. Tamarra au Tigre, traversant la rive gauche 
de Bagdèûdh. Fn amont de cette ville, le Nahr al-Khalis, 
parti de BadJisra sur le Tamarrê, aboutit a Baradûn sur le 
Tigre, en amont de Bagdadh. Le Nahr Bin, parti également 
du Tamarrê, aboutit a Kalwûdha sur le Tigre, en aval de la 
capitale. Du Nalır Bin se détache le Nahr Ali, qui vient se 
Jeter dans le Tigre après avoir sillonné Bagdèadh de ses nom- 
breuses ramifications. Enfin le Nahr Diyala, parti de Sha- 
dhirwêan sur le Tamarrê, traverse la plaine de Kalwaèdlhıa et 
se déverse dans le Tigre un peu au-dessus du confluent du 
N. Sarsar avec ce fleuve. 


) (Fig. 1( 


D’aprêts Guy Le Strange 


Sur la rive droite du Tigre, un canal descend aussi paral- 
lêlement au fleuve, le Nahr Doudjail (petit Tigre), qui 
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commence a Al-Kûdisyya et se termine ù Ar-Rashîdyya. 
Arrivé a moitié chemin de sa course, 1l donne naissance au 
N. al-Batatiyê, qui vient se Jeter dans le Tigre a Bagdèdh, 
après avoir coupé le Nabr ‘Isa. 

La partie de la capitale située sur la rive droite du Tigre 
est enfermée dans un vaste triangle formé par le Tigre, le 
Khandak Tahir prolongé par la partie supérieure du Nahr 
as-Sarût et le Nalır ‘Isa. Le Khandak Tahir arrête, dans 
leur course vers le Tigre, trois canaux qui partent du 
Doudjail. Il se détache lui-même de la rive gauche du Nahr 
as-Sarêat qui, parti du Nahr ‘Isa, décrit une courbe en 
descendant vers le sud pour remonter se Jeter dans le Tigre. 
Le Nalır ‘Isa, parti de Euphrate, décrit également une 
grande courbe avant de se Jeter dans le fleuve. De la rive 
gauclıe du Nahr ‘Isa se détache le N. Karkhûyè, qui descend 
parallèlement ù ce canal en donnant naissance ù un grand 
nombre de branches qui toutes se dirigent parallèelement 
vers le Tigre. Les principales sont : le N. Aboû °Attèb, le 
N. al-Bazzèazin, le N. ad-Dad]èad] et le N. Tabik. 

Notre triangle se trouve donc coupé en deux par le N. as- 
Sarût. Au nord de ce canal se trouvait la première cité, 
Madiînat al-Mansoûr, au sud s’étendait immense quartier 
de Karkh, métropole commerciale considérable, vaste 
marché où aboutissalent les innombrables caravanes dont 
Orient musulman étalt sillonné, et dont les rues et les 
bazars se serrailent les uns contre les autres entre les mailles 
de cet écheveau formé par les ramifications du Nahr Kar- 
khêayè (fig. 2). 

La rive gauche du Tigre peut être divisée en deux grands 
quartiers: la Shammdasyya est sillonnée par le Nahr as-Soûr 
et par le N. al-Mahdi, issus tous deux du Nahr al-Fadl et 
du N. Djafarîi. Le quartier de Moukharrim est enserré 
entre les ramifications du Nahr Moûsa, issu du Nahr Bin. 
Ces ramifications forment comme un éventail dont le bouton 
se trouverait en un lieu appelé Maksam (partage des eaux). 
Les trois principales branches sont : le Nalır Moûsa Jlui- 
même, le Nahr Al-Mou'‘alla et un autre canal qui, parti du 
Maksam, vient se Jeter dans le Tigre au palais du Tad], 
après avoir traversé le Kasr al-Hasanîi. Ce dernier canal 
forme la limite sud du Hartm des khalifes ‘abbãsides, qui 
est en même temps celle de la capitale même, 
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Nous avons reconstitué ce plan d'après les deux chapitres 
consacrés aux canaux de Bagdûadh dans Ibn Sérapion '. Nous 
aurions pu tout aussl bien nous servir du chapitre hydro- 
graphique dQ Al-Khatib’, s'il eût été plus clair. Les des- 
criptions des géographes «ui parleront de Bagddadh ne 
différeront ailleurs «ue par les omissions qu’ils auront 
faites sur le texte primitif. 

Les canaux dont nous venons de donner une énumération 
furent creusés, pour la plupart, ù Uépoque sassanide, et les 
Arabes les trouvêrent en très bon état lors de leur arrivée 
dans le Sawdad. Mais 1l est Juste de faire remarquer que, 
non seulement 1ls en comprirent I'immense utilité, mais ils 
en creusêerent un grand nombre de nouveaux pendant les 
règnes des premiers ‘Abbûsides. Beaucoup de ces canaux 
étaient d’ailleurs assez larges et assez profonds pour servir 
a la navigation marchande et ainsi facilitaient l'entrée des 
marchandises au cceur du quartier de Karkh. Dans les 
campagnes, ils s’aflfermaient pour Yirrigation des terres et 
donnaient lieu ù une sorte de péage. En revanche, ils livraient 
passage au trop-plein de 'Euphrate lors des inondations, et 
bien souvent le Karkh fut entièrement inondé. 

Les inondations étaient un des fléaux les plus fréquents 
et les plus redoutés a Bagdèdh. « L’an 654, a la fin de été, 
dit Rashid ed-diîin, on éprouva une crue dQ’ eau extraordi- 
naire; la ville de Bagdadh fut tellement submergée, que 
étage supérieur des maisons se trouvait couvert et entiè- 
rement caché par inondation. Le débordement se prolongea, 
dans cette contrée, espace de cinquante jours, et commença 
alors ù diminuer. La moiltié du territoire de [Irak resta in- 
culte, et auJourd’ hui encore le détbordement du règne de 
Mostasem est célèbre chez les habitants de Bagdèêadh. Au 
milieu de cette catastrophe, des Djemris*, des gens de la lie 
du peuple, des hommes ignobles, se livrant ù des actes au- 


1. Op. ctt., pp. 21 et seq., et 277 et sed. 

2. Voir plus loin le texte arabe et la traduction française. 

3. « Le mot 4é ر‎ dont J’ ignore l'origine, parait avoir désigné un 
homme turbulent. En effet, le pluriel adjamireh احامره‎ est resté dans 


la langue persane où on le retrouve ù une époque bien postérieure ù celle 
qui vit fleurir Rashid ed-din. Nous lisons dans la vie du Schah “Abbas 
a » Note de Quatremère (Histoire des Mongols, p. 226). R: Dozy 
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dacieux et è la violence, arrétaient chaque Jour quelques 
personnes Innocentes'. » 

A cette époque, cependant, les Arabes n’apportaient 
plus aucun soin ù 'entretien de ces canaux, qui se comblaient 
les uns après les autres. Car nous pouvons sans témérité 
appliquer ù la capitale observation d Aboulféda sur les 
canaux de Bassora : « Je tiens d’ une personne digne de foi, 
dit-il, «qu en ce moment” Bassora et les campagnes situées 
sur le bord de ses canaux se trouvent dans un état déplo- 
rable. Sur les vingt-quatre kyraths de la contrée, ù peine 
un kyrath est ù état d’entretien’. » 


(Supplement auz Dictionnatr'es arabes), rattache ce mot ù 3 j « boute- 


feu ». 
1. Histoire des Mongols, traduction Quatremère, pp. 225 et 227. 
2. 721 hég. — 1321 J.-C. 1 
3. Aboulféda : Géographie, trad. Reinaud, II, p. 73. 
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LES ARABES A BAGDÃDH. FONDATION DE MADÎNAT 
AL-MANŞOÛR ET DU KARKH 


Lorsque les Arabes arrivèrent dans le Sawdd, un marché 
très fréquenté, un des centres les plus importants de transit 
entre I'Iran et la Syrie, existait ù Bagadata, sur le Tigre. La 
capitale de Empire sassanide se trouvait non loin de lù, èã 
Maddin. Nous ne retracerons pas l’admirable campagne 
d Omar dans I 'Irak, campagne qui aboutit ù la prise et ã 
la destruction de Madêîn après la victoire de Kûdisyya et 
se termina plus tard par la décisive bataille de Nahawand. 
On trouvera Je récit de ces événements dans Beladhorî' et 
dans T'abarî *. Après avoir fondé Koûfa et Basra, les Arabes 
ne s’établirent pas plus haut en Mésopotamie, et le khalife 
‘Omar se contenta de faire une répartition équitable des 
terres du Sawdd et d’organiser le systetme d’ impêt sur ces 
territoires *. Pendant tout le règne des Omeyyades, le siege 
du gouvernement resta ù Damas, mais les métropoles de 
J "Irak acquirent assez d’ importance pour accueillir et propa- 
ger le ferment qui, venu du Khorãsên, porta les ‘Abbasides 
au khalifat. La nouvelle dynastie, parvenue au pouvoir avec 
aide de la Perse, devait fonder sa capitale ù proximité de 
cette contrée. Elle y avait ses plus fermes appuis : elle était, 
pour 1'Irak, une dynastie nationale. 

A\-Hèashimyya ne fut qu’ une capitale provisoire. 

Al-Manşoûr, après s’être débarrassé d’ Aboû Mouslim, le 


« missionnaire » ةgeدll‎ zl» par excellence, fondateur in- 


conscient de la dynastie ‘abbûside, et d’ Ibrahim qui s’était 
révolté ù Basra, songea sérieusement ãa établir le siège de 
son gouvernement au centre de I Irak. Lemplacement de 


1. Liber exzpugnationits regionum, p. 255-314. 
2. Annales, éd. de Goeje, IV, 2208 et seq. 
3. Muir: The Caliphate, its rise, decline and fall, p. 130-131. 
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Bagdadh était tout indiqué. Les géographes arabes ont fait 
remarquer Ja situation exceptionnelle de Bagdadh au car- 
refour des routes qul conduisalent de Damas au Khorasan et 
de Mauşil è la Mecque. Les marchandises venant de Syrie et 
de Grèce descendaient par eau jusqu’ aux canaux du Karkh. 
Celles du Khorãsûn arrivalent par Hamadûn et Ja rive gauche 
du Tigre. Enfin le Shatt al-“Arab jusqu’a Basra et Sirf 
n’étalt qu’ un boulevard sillonné d’innombrables bateaux 
marchands venant des Indes et dQ’ Extrême-Orient. Les his- 
toriens arabes vantent également l'extraordinaire pureté de 
air de ce district et la beauté du site. Ibn at- Tiktaka ' at- 
tribue a ces deux qualités le choix de cet emplacement pour 
y fonder la nouvelle capitale. 

Cependant, ù ces préoccupations d’ordre commercial, le 
khalife devait en ajouter une autre : la Perse, ù peine con- 
quise, acceptait avec peine la nouvelle religion qu’ on voulait 
lui imposer, et surtout la domination d’étrangers qu’elle 
avait toujours considérés avec un mépris évident. Cest au 
Khorûsan qu’ Aboû Mouslim était allé recruter ses partisans, 
c’est précisément cette contrée qu'il importait de surveiller. 
D’autre part, le voisinage de Koûfa, favorable aux Alides, 
était un sujet dQ’ inquiétude pour la dynastie naissante. Il 
fallait une capitale qui pût faire face a Tennemi, de quelque 
cêté qu’il apparût. Al-Mansoûr fit du Tigre une barrière 
entre Jui et la Perse; FFuphrate le sépara de la Syrie; 
quant ù Koûfa, elle était tenue a distance au dela des ca- 
naux et des marais où se perdait le fleuve babylonien . 
Entourée de rivières de tous cêtés, Bagdadh se trouvait dans 
une ile, « dJazîra ». 

La ville primitive fut construite d’aprês les plans qu’ avait 
imaginés le khalife lui-même. Elle était ronde, entourée de 
deux murs épais et solides et dun fossé profond. Une se- 
conde enceinte intérieure encerclait les édifices particuliers 
du monarque, isolés au milieu d’ une grande cour, loin de 
toute habitation *. Les habitants étalent d’ ailleurs étroite- 
ment tassés entre la première et la seconde enceinte, le 


1. Al-Fakhrî, (da. H. Derenbourg, p. 218-219. 

2. Voir plus loin le texte d'Al-Khatib : Lorsque les khalifes 
édifièrent leur palais de la rive orientale, ils prirent le même soin de 
s’isoler au milieu d'une vaste cour. 
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Bain as-Soûrain '. Ils n’approchaient des batiments impé- 
riaux que pour se rendre le vendredi è la grande mosquéte, 
la Djami' al-Mansoûr, contiguê au palais du khalife. Cette 
cité est donc bien le modele du chateau-fort féodal, vedette 
avancée û la frontiéere de Empire arabe. 

Aux quatre points cardinaux, Al-Mansoûr fit percer 
quatre portes, munlecs de hautes tours et de corps de garde, 
avec un belvédere pour observer la campagne. A ces portes 
aboutissalent les quatre routes principales «ui venaient des 
confins de Islam : porte de Basra, porte de Koûfa, porte de 
Syrle (ou de Damas) et porte du Khordasan. Entre chacune 

des portes, le ınur extérieur était flanqué de 28 tours”. 
` Cependant élément persan domina bientêt dans les mar- 
chés de la ville d Al-Mansoûr et causa une certaine effer- 
vescence parmi la population turbulente des bazars. Aprês 
quelques séditions, promptement réprimées, le khalite, 
décidé ù se débarrasser des bazars, ordonna la création du 
Karkl. Cest ici que les lhistoriens arabes, cherchant une 
raison sérleuse a I'évacuation de Madinat al-Manşoûr, 
placent anecdote de ambassadeur grec’. Vraie ou fausse, 
cette anecdote nous retrace exactement le calcul qui dut 
naitre dans esprit du khalife. 

Les marchés furent donc transportés hors des murs en 
. 157 de I'hégire et installés au sud de la ville, dans une si- 
tuation dQ’ ailleurs avantageuse, ù cheval sur les canaux issus 
du Karkhûyê, qui se dirigeaient parallèlement vers le Tigre. 
Mais lè encore nous retrouvons dans la disposition du fau- 
bourg l'esprit autoritaire et pointilleux du klıalife “abbd- 
side. Les boutiques furent construiltes èù ses frais et d’ après 
ses plans; chaque corps de métier se vit aflecter unc rue 
particulièere; les subdivisions furent placées sous Fautorité 
d’officiers dc police nommés par lul, et il ne resta plus dans 
Madiîinat al-Manşoûr qu’ un nombre de marchands stricte- 
ment limité pour subvenir aux besoins de la cour souve- 
raine. 


1. السو رین‎ dût . Ce quartier fut habité longtemps après la disparition 


de Madînat al-Mansoûr. Cf. Yêakoût, I, p. 799. 

2. Voir plus loin, § I, et Aboûl-Mahûsin : An-Noudjoum «“3-Zahira, 
I, p.377. 

3. Voir plus loin, § I11. 
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Cette nouvelle disposition favorisa beaucoup le commerce 
dela capitale. Le faubourg de Karklı prit rapidement une 
grande extension. Lélément persan y domina de plus en 
plus, au point que le Karkh fut connu bientût comme habıté 
. uniquement par des Shi‘ites'. Dès lors, il fut le foyer ol 
prirent naissance toutes les séditions «jui, pendant la durée 
du khalifat ‘abbaside, compromirent souvent le pouvoir 
souveraln et parvinrent même quelquefois ù le sub- 
juguer. ) 

Le khalife al-Mansoûr, sa cipitale fondée, tit une large 
distribution de fiefs èù ses familiers et ù ses affranchis. Le 
territoire de Madinat al-Mansoûr (la partie sise entre les 
deux murs, Batn as-Sodr'aîn) fut d’ abord distribué ; puis les 
alentours de la ville, jusqu au Khandak au nord, et jJusqu au 
Nahr ‘Isa au sud, passèrent entre les mains des officiers, des 
afîranclhis et, en général, de quiconque approchailt de près 
ou de loin le khalife. Les successeurs dC Al-Mansoûr sui- 
virent les mémes errements et, plus tard, la rive gauche du 
Tigre se trouva partagée, comme J'avait été la rive droite. 
Nous donnerons plus loin une liste des fiefs distribués sur 
le territoire de Bagdaûdh, jJusqu’ a Uépoque d’ Al-Ya' koûby. 

AI-Mansoûr, qui se .trouvalt ù I'étrolt au centre de sa 
capltale, paracheva son ceuvre en élevant pour lui-même 
un chûateau sur le bord du Tigre, au milieu d'un grand 
Jardin. C'est ce palais qui fut appelé Al-Khould. 

Al-Khould fut la résidence des khalifes ‘abbèsides jusqu'a 
1 époque d’ Al-Moutamid-bilah, qui alla s’installer au palais 
appelé Kaşsr al-Hasanî, sur la rive gauche du Tigre, entre 
les années 265 et 270*. Le khalife Al-Mahdi songea cepen- 
dant ù évacuer le palais qu’ avait constrult son père et ù 
sٌ’établir sur la rive gauche. Il fit élever les deux palais de 
Rousşafa et de ‘Isa-Bûdh, qu’il habita tour û tour. Mais 1l 
faut remarquer que le premier de ces deux édifices fut 
construit du vivant d’ Al-Mansoûr et que le second ne fut 
qu un séjour de plaisance. Il est un fait certain, cest qUAr- 
Rashid habita toute sa vie le Khould, alors que la rive 
gauche était entitrement bûatie et que le somptueux hötel 
des Barmakides s’élevait sur autre bord du Tigre, Juste en 


1. Ibid. et Yakoût, IV, p. 255 
2. Voir plus loin, § V. 
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face du palais du khalife. Cette répugnance des ‘Abbûsides 
a traverser le fleuve parait significative, si on se rappelle 
que la situation de Madinat al-Manşoûr, en arrièere de ce 
rempart, est due ù la préoccupation de faire face ù un 
ennemi venant du plateau iranien. ۱ 
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PREMIERS ETABLISSEMENTS SUR LA RIVE GAUCHE. LE SIÈGE 
DE BAGDÃADH SOUS AL-AMİN 


Ce fut encore ù une mesure de sûreté qu’ obélt Al-Mansoûr 
lorsqu'il décida la création du Rouşdfa. Les causes de cet 
événement sont en effet rapportées différemment par les 
historiens arabes. Si les uns invoquent la nécessité de loger 
larmée d’Al-Mahdîi revenant de la campagne de Reyy, 
d’autres prétendent que la fondation du Rousêfa est due èã 
une sédition qui avait éclaté dans larmée campée sur la rive 
occidentale. Toujours est-i11 que le Rouşafa, a origine, ne 
fut qu’ un camp, Askar al-Mahdi. ۰ 

Ce quartier, avec le palais et la mosquée qu’y construisit 
A1-Mahdi, était situé ù un coude du Tigre, au-dessus du 
Khould. Il était entouré dun mur d’enceinte et dun fossé'. 
Ce fut le noyau de la nouvelle ville. Près de lè s’élevérent, 
beaucoup plus tard, les bûtiments réservés aux sultans 
Bouyides. Autour du palais du Rousûfa se groupèrent un 
grand nombre d habitations de nobles et de riches commer- 
çants; Al-Mahdî commença a distribuer de nombreux fiefs 
sur cette rive, mais les Jardins en .occupaient encore la plus 
grande partie. 

Les règnes d’ Al-Mahdi, d’ A1-Hèdi et d' Ar-Rashid furent 
très favorables ù la capitale, qui prit une grande extension 
sur les deux rives. Les divers quartiers achevèrent de se 
constituer. Ils furent bientêt arrétés dans leur développe- 
ment par un des événements les plus considérables de Ihis- 
toire du khalifat : le siège de Bagdadh sous Al-Amin. 

Avant d’aborder l'histoire de cette lutte effroyable, dans 
laquelle sombrèrent presque tous les quartiers de la rive 


1. Ibn al-Athîr, V1, .ض‎ 'Y° وفها بى المھدى سور‎ ٠٠٠١٠١ ٠١۹ سثة‎ 


٠‏ الرصافة ومسحدها وحفر خندقما 
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droite, nous allons donner une esquisse du pln de Bagdadlı 
ù l'époque QF Al-Amin'. 

La cité primitive, Madinat al-Mansoüûr', étalt encore in- 
tacte avec ses hautes murailles et ses quatre portes. Elle 
était entourée, a l'est, par le Kasr al- Khould, habitation du 
klhalife, qui donnalt sur le fleuve; au sud, pùr le Nahr as- 
Sarat, sur le bord duquel s’élevaient de nombreuses habi- 
tations. On vy voyait le faubourg de Houmaid, le marclıé 
Souwaikat Abi ’1- Ward; la porte TÃûk al-Harrani limitait ce 
quartier ù l'est et la porte B. al-Mouhawwal ù l'ouest. 

Au sud, se trouvait le quartier de Karkl ot on remar- 
quait, sur le Nalır al-Bazzûzin, la Shar al-Mouşaw wir, 
la maison de Kia'b, les bazars des marchands d’ habits 
(al-Bazzûazîin) et des bouchers (al-DJazzarin), celui des mar- 
chands de savon (aşhab aş-Saboûn cet la Dûr al-Djawz 
(maison de la noix), au bord du Tigre ; sur le Nahr-Dad]jûd], 
les tisserands (ou Joueurs de flûte : ashab al-kasab), la 
Slhûri' al-Kayyèrin et les marchands de mets cuits (aşlab 
at-ta'am). Le Nalır ‘Isa formait lextrême limite du Karklı 
et de la ville, au sud ; le Kasr ‘Isa était le dernier édifice, au 
. confluent du Tigre et du Nahr. 

A Y'ouest et au nord, Madinat al-Mansoûr étalt entourée 
par la Shûri' al-Kahtaba, les moulins du Patrice et I"Ab- 
bûasyya située dans le triangle formé par les deux Sarats 
et le Khandak Tahir, la Sh. al-Kabslh conduisant ù la porte 
dQ AlI-Anbar, les Doukkèan al-Abnûa et le carrefour des 
Persans avec la porte Bèab al-Hadid, le carrefour de Slıa- 
bîb, celui dQ Aboû 1-“Abbaûs et la Sh. Dûr Ibn Abi I1“Awn, 
conduisant ad la porte de Harb; enfin le quartier de la 
Harbyya, le plus septentrional de la ville, comprenait les 
fiefs et le moulin dQ Oumm DJ]a'far (Zoubaida, femme d’ Hû- 
roûn ar-Rashid et mère d’ Al-Amin) et la porte Bab Katral- 
boul qui donnalt entrée a Bagdûadh a quiconque venalt du 
.Nord en suivant la rivé droite du Tigre. C’est lù qu’ étaient 
situés le Jardin et habitation de T'alıir. 

Sur la rive gauche, un quartier tres fréqucnté entouralt 


1. Nous renvoyons, pour plus de clarté, au plan de M. Lc Strange 
(op. ctt.), 195, et au plan plus récent que le même orientaliste a donné 
dans son article : Baghddûd durtny the Abbasid caliphate (J. R. A. S., 
1899) reproduit dans le livre sérieusement documenté qu'il a public sous 
le même titre en 1900. 
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le palais et la mosquée de Rouşûfa; au sud, se trouvaient 
le Boustan Zdahir et. en longeant la rive, le palais des 
Barmakides. Au nord, trois portes donnailent entrée aux 
quartiers de cette rive: la porte de Shammdsyya, la porte 
de Baradûan et la porte de Khorasan. La rive tout entière 
était appelée Bãab at-Tak, du nom dune arche gigantesque 
qui s'y trouvait’. 

Lorsque les deux généraux a qui Al-Mamoûn avait confié 
le soin de conquérir son Empire approchèrent de Bagdadh, 
ils durent répartir leurs troupes sur une très grande étendue, 
afin d’investir è la fois les deux rives. La rive orientale fut 
attaquée par Harthama ibn Ayan, qui établit son camp du 
cêûté de Nahrawdan, « prês de la porte de Khorûasûn et des 
trois portes », dit Mas‘oûdi*, c est-a-dire au nord-est de la 
ville. Nous verrons plus loin que son lieutenant Zohair 
entra ù Bagdadh par le sud. Quand ù Tahir, « le bélier de 
Orient », comme l’appellent les historiens et les poètes de 
l'époque, il campa sur autre rive, « entre Yãsiryya, Bûb 
al-Mouhawwal et Koundsa’* ». Mas‘oûdi précise un peu 
plus loin : « Tûhir était alors campé dans le jardin connu 
sous le nom de Bûb al-Kenas et de Jardin de Tahir“. » 
Quelque temps apres, Tahir se transporta de Yûsiryya ù 
Bûb al-Anbèr, afin de resserrer le cercle qui Investissait la 
ville. ) 

Pour comprendre parfaitement cette campagne, il fau- 
drait connaitre d’ abord 'emplacement exact du lieu appelé 
Boustan Tahir. Cest une question assez obscure. Nous 
savons en effet que le fief de Tahir se trouvait au nord de 
la Harbyya; d autre part, Yûkoût nous apprend que la Dûr 
ar-Rakîk étalt Jointe ù un endroit appelé al-Harim at-Ta- 
hiry °. Cette Dûr ar-Rakik est nommêée dans le même cha- 
‘pitre des Pratries d'or‘. Mas‘oûdîi nous apprend qul’il y eut 
en cet endroit une effroyable mêlée qui décida de la victoire 


. Voir plus loin, § IV. 

. Prairies d’or, trad. Barbier de Meynard, VI, p. 443. 

„. Mas‘oûdî: Prcir'tes dor’, éd. et trad. Barbier de Meynard, VI, p.443. 
. Op. cit., VI, p. 445: 

. Mou‘djam, H, p. 519. 


6. VI, p. 459. M. Barbier de Meynard traduit دار ا فق‎ par: le 
grenier aux farines. 
G. SALMON, Bagdddh. 4 
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finale de Tahir. Or, nous n’avons trouvé aucune indication 
précise sur l'emplacement de cet édifice, mais nous avons 
tout lieu de penser qu'll n’étalt pas éloigné de la porte 
d’Al-Anbèr, puisque c’est lù que fut le centre de la résis- 
tance. Le Koundsa (dépotoir) était situé, d’aprêès Ya koûby ', 
près de Bardthû, dans le triangle formé par le Nahr ‘Isa, le 
Nahr Karkhdyè et le Nahr al-Kilab, c’est-ùa-dire un peu au 
sud de la porte d’ Al-Anbûr. Si lendroit appelé Bûb al Ke- 


nas dans Mas'oûdî est le même que le jardin de Têhir, nous . 


pouvons situer ãù cet endroit le Jardin. Il est vrai que le 
texte de Mas oûdî, dont M. Barbier de Meynard a donné 
la traduction que nous citons plus haut, porte jll نل‎ 
,اعروق پاب اکان الطاهرى‎ ce gui permet de supposer quٴا‎ 
existait un autre jardin portant le nom de Tahir. 

Quoi qu’'ll en soit, on peut établir que la lutte, ù Iori- 
gine, fut circonscrite entre la Yûsiryya, Bab al-Mouhaw wal 
et Bab al-Anbûr, cest-a-dire entre le Khandak Tûhir, le 
grand Sarût et le mur d’enceinte de Madinût al-Mansoûr. 

La guerre civile dura quatorze mois, pendant lesquels 
les partisans d’ Al-Amin, soutenus par une quantité In- 
nombrable d’individus sans aveu que les listoriens désignent 

3 
sous J'épithète de « nus » slg, défendirent pied ãa pied 
les quartiers de la rive droite. Pendant ce temps, Har- 
thama, aidé dun général appelé Zohaîr, attaquait la rive 
gauche ù la fois par le nord et par le sud. Après avoir essayé 
d’affamer la ville en arrétant les bateaux de marchandises 
venant de Basra et de Wûsit, 1l dressa ses machines de 
guerre sur la berge de Kalwûdhda. Toutefois, cette partie 
de la capitale eut moins èù souffrir que les quartiers du 
nord-ouest. Tahir, qui occupalt au commencement de la 
` guerre le quartler de la.porte d Al-Anbûr, remonta au Nord, 
en suivant le Khandak, et se rendit maitre ainsi de Bûb al- 
Harb et de Bûb Koutroubboul; bientöt tout le quartier de 
la Harbyya fut occupé par ses troupes et les partisans d’ Al- 
Amin se trouvèrent assiégés dans Madinat al-Mansoûr qui 
fut leur dernière forteresse. Cest alors quele khalife, vaincu, 


1. P. 244. 
2. Mas‘oûdî donne de longs détails sur le costume rudimentaire et la 
manière de combattre de ces hommes (Pratrtes d'or’, VI, pp. 452 et seq.). 
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s’embarqua nuitamment sur la berge de Bûb Klıorèasûn, 
pour se rendre au camp de Harthama '. 

Pendant toute la durée de cette guerre, les ruines s’amon- 
celèrent sur tous les points de Bagddadh. Des quartiers 
entiers se trouvérent complétement ravagés. La rive occeil- 
dentale eut beaucoup a soufîrir, surtout les quartiers du 
nord et de I'ouest. En revanche, il ne semble pas «ue le 
quartier de Karkh ait beaucoup ressenti les effets de cette 
commotion. Quant è la rive orientale, elle fut détruite en 
partie. Le début du rêègne d'’ Al-Mûmoûn fut d’ailleurs 
assez funeste ù la capitale. Quelques années après les événe- 
ments que nous venons de raconter, une révolte éclata ù 
Bagdûdh, ù la suite del adoption par Al- Mûmoûn de Imam 
Ridèa comme hériter présomptif du khalifat. 

Les Sunnites de Bagdûdlı é¢lurent comme khalife le prince 
musicien Ibrahim, fils dQ Al-Maldi, surnommé Ibn Slhikla’. 
Ce fut encore une tere de révolutions pour la capitale. De 
nombreux incendies furent allumés sur plusieurs points 
de la viile. Au rapport de Kodama, les bureaux du gou- 
vernement disparurent dans cette tourmente (203-204 de 
Ihégire) °. 


1. Mas‘oûdi : VI, p. 47. 

2. Cf. Barbier de Meynard : Ibrahim, Jils de Mehdi, p. 31 et sec. 

3. Extrait de Codama, trad. de Slane (Journal astatiqitec, XX, 
p. 163). 
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LE PALAIS DU KHALIFAT, ةsڵÈ| »ار‎ 


Ibn Taifoûr, dans son Kitêb Bagdûdh, dit qu Al-Mè- 
moûn entra définitivement ù Bagdûadh vers le milieu du 
mois de Rabî’ al-awwal de année 204 et passa par la porte 
de Khorasan’. Il est question ici, bien entendu, de la porte 
qui donnait entrée au quartier de Shammdsyya sur la rive 
gauche, et non de la porte du même nom ù Madinat al- 
Mansour. Il se rendit d’abord au Rouşêfa, où il descendit”. 
Puisil donna ordre ù Tûhir et û ses compagnons d’habiter 
la Khaizouranyya’. Il continua lul-même ù habiter le Rou- 
şêafa Jusqu’a ce que fût terminé un palais quill avait fait 
construire sur la rive du Tigre, dans le jardin appelé 
Boustan Moûşa, ù cûté du palais qu’ll y possédait déjè’. 

A cet endrolt, en effet, se trouvalt sous Ar-Rashid le 
palais de Dja' far ibn Yahya ibn Khèlid ibn Barmak. Après 
la chute des Barmakides, les nombreuses propriétés que 
possédait cette famille illustre furent confisquées et le pa- 
lais de Dja far passa ainsi entre les mains d’ Al-Mûamoûn:. 
On l’appelait Ad-dar ash-Shûtyya, la maison riveraine, èù 
cause de sa situation sur la berge du fleuve. Al-Mûmoûn, 
rentré ù Bagdûdh, agrandit ce palais dune partie de la 
plaine environnante. Il y fit un hippodrome servant è la 
fois ù équitation et au jeu de mail, et un enclos pour les 
bêtes sauvages*. Ces renseignements, qui nous sont donnés 


1. Hans Keller : Das Kitûb Bagdûd con Abû l-Faqdl Ahmad ibn Abi 
Tûhtr Tatfûr, Pp. A‘ 

2. I1. Taifoûr, p. ° 

3. I. Taifoûr, p. ° 

4. 1. Taifoûr, p. °° 


5. Yakoût, I, p. AY 
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par Yãakoût, s’accordent bien avec ce passage d’ Ibn Taifoûr : 
« J’ étais un soir auprès d’ Al-Fadll ibn Rabi’, au temps d’Al- 
Mûamoûn, alors qu'il était dans son belvédère donnant sur 
lhippodrome..... et cela, dans la maison où Al- Mûamoûn 
avait transféré, et c est la maison d’ Al-“Abbas, son fils’. » 

« Al-Mûamoûn, dit Yûkoût*, fit ouvrir une porte èù 
Orient, du cêté de la plaine, fit couler dans les nouveaux 
bãatiments un canal venant du Nahr Mou'alla et construisit 
des bûtiments pour ses familiers et ses compagnons, — 


Cest maintenant la Shûri al-A‘dham الشارع الاعظم‎ ..... : i 


y établit ensuite Al-Fadl et Al-Hasan, les deux fils de Sahl.» 
Quant è lui, il quitta le Rouşêfa pour reprendre J'ancienne 
habitation de son père et de son frère, le Khould. 
AI-Hasan ibn Sahl, vizir d’ Al-Mèamoûn, ayant accordé sa 
fille Boûrûn en mariage ù son. maitre, prépara pour les noces 
le palais qul habitait lui-même et qui étalt situé vis-ù- 
vis le Khould. Les historlens arabes nous ont donné des 
récits fantastiques des fêtes et des réjouissances qui eurent 
lieu ù Fam as-Silh et ù Bagdèadh a I'occasion de ces noces 
khalifales’. Al-Mamoûn et Boûran continuèrent ù habiter 
le Kaşr al-Khould et Al-Hasan, beau-père du khalife, de- 
manda ù ce dernier la possession de la Dûr ash-Shètyya, 
qui lui fut accordée. Ce palais, appelé auparavant Al-Kasr 
al-Mêamoûni, prit alors le nom d’ Al-Kaşr al-Hasanî. Après 
la mort d’ Al-Hasan, le chûateau resta ù sa fille Boûran jus- 
qu’ au temps d’ Al-Mou'tamid qui le lui demanda‘. Boûrên, 
avant de livrer le palais au khalife, le fit restaurer et amé- 
nager luxueusement. Al-Mou'tamid y entra ensuite et 
continua è l'habiter jJusqu’èa sa mort en 279, en alternant 
avec Samarra. Al-Mou‘tadid billah, son successeur, habita 
le même palais, mais en y élevant de nombreuses construc- 
tions adjacentes. Il empiéta encore sur la plaine environ- 
nante, construislt un mur d’enceinte pour enclore les 
bûtiments impériaux et Jeta les fondements dq’ un nouvel édi- 


1. I. Taifoûr, p. 1° 


0 I, P» A‘Y. 
3. Cf. Mas‘oûdî, Pratrtes dor, VII, p. 65. 
4. Voyez plus loin, texte arabe, p. CA‘ 


54 INTRODUCTION 


fice appelé le Tad] (la mitre). « Ayant vu la fumée s’élever 
Jusqu’ au chûteau, dit Yèakoût ', il en fut contrarié et fit 
construire a environ @2 milles de lù I'édifice appelé Ath- 
Thourayyêû (les Pléiades); il le relia au Kaşr al-Hasanî par 


des portiques voûtés \z>lj', afin dy laisser circuler ses ser- 


vantes.et ses femmes, et cela resta dans cet état jusqu a la 
première inondation ; la trace en est effacée. » 

AI-Mouktafi billah ordonna lachèvement du Tdad] avec 
les débris du Kasr al-Kêamil et du Kaşr al-Abiad. Ce palais 
était celui de Madûîin où se trouvait le fameux Iwèan de 
Chosroès. Avec les créneaux et les murs de ce Kasr on fit 
la digue du Tèd], qui s’avançait au milieu du lit du Tigre. 
Ce contraste frappa vivement les contemporains qui consi- 
gnèrent dans leurs écrits et dans leurs poésles ce revire- 
ment des choses. Yûkoût rapporte ces paroles d’ Aboû ‘Abd 
Allah an-Nakari*: « Certes, il y a dans ce que nous voyons 
un enseignement : nous renversons les créneaux du Kaşsr 
al-AbiaQd et nous en faisons la digue du Têûd]; nous détrui- 
sons ses bases, puis nous en faisons les créneaux d’un autre 
palais. Louange donc ãù celui qul tlent en sa main toute 
chose, même la brique . » 

Parmi les édifices que l'on construisit autour du Tad], 
Yêèakoût mentionne la coupole de U'ãne, Koubbat al-Himêr, 
appelée ainsi parce qu’ on y accédailt en montant sur le dos 
d’un Joli petit ûne qui gravissait les marches dun escalier 
circulaire. 

La hauteur de cette coupole égalalt la moitié de sa cir- 
conférence. La face du Tãad] comprenait cinq voûtes, chacune 
d’elles étant soutenue par 10 colonnes de 5 coudées. La 
foudre Fabattit sous Al-Moktafî (549). L’incendie se pro- 
pagea dans le palais et dura neuf ]Jours. Al-Moktafî rebdtit 
la Koubba sur le premier modèle, mais en brique cuite et 
en plûtre, et sans colonnes de marbre. A sa mort, Jes tra- 
vaux restèrent inachevés. Al1-Moustadî fit prolonger la digue 
qui était en face de son palais jusque vis-èa-vis de celle du 
Tad] et fit démolir le Tad]. ll transforma la cour où siégeaient 


1. Yakoût, I, p. A*A- 


2. Yakoût, I, p. ^*۰ 
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les imams en une vaste place pour servir è la cérémonie de 
la prestation de serment des khalifes ile. Cest cette place 
que lJ'on appelait le Tad] ù époque de Yèakoût (623). 

Louvrage géographique intitulé Marûstd al-Ittilû' est 
en contradiction avec le dictionnaire de Yûakoût'. Il dit en 
effet qua cette époque il existait un palais du Tad], mais 
construit par Al-Moustadî, remis ù neuf par AI-Moustançir 
et situé plus haut que l'ancien. La salle primitive se coım- 
posalt de cinq coupoles supportées par des colonnes de 
marbre ; elle était placée sur une terrasse donnant sur le 
fleuve. Depuis cette époque, le Tigre s’ était déplacé vers 
Ouest au point que l'emplacement du Tad] se trouvait ù 
70 coudées du fleuve. La Dûr ash-Shatyya, d’aprêès le même 
ouvrage, était située derrièrele Tad]. Ibn at-Tiktaka dit aussi 
que les Mongols, lors de la prise de Bagdadh par Houlagoû, 
campèrent vis-a-vis du palais du Tad] *. 

Le récit de 'ambassade grecque, qu’ Al-Khatib nous ra- 
conte en détail, est précieux ã plus dun titre. Il nous permet 
de reconstituer la topographie du palais du khalifat ù l'époque 
d’Al-Mouktadir, c’est-ùٌ-dire ù 'apogée de la puissance des 
‘Abbãsides. Ce khalife avait falt d’ailleurs d’ importants tra- 
vaux dans l'enceinte du palais. La Dûr al-Khail, où se trou- 
valt une immense cour pour les réceptions des ambassades 
étrangères, et la Dûr al-Fil étaient son ceuvre. Ar-Rêûqdî 
déploya encore une grande activité a embellir sa capitale. 
Mais une des époques les plus importantes pour J’histoire 
du palais est celle d’ Al-Moutî', prince faible, qui fut entiê- 
rement dominé par amîr al-oumardû bouyide Mouîizz ad- 
Daula. Il construisit ã I'intérieur du palais du khalifat les 


bêtiments appelés Dûr at-Tawêûwîs سوlgط¦¡ئl ,’دار‎ Dûr al- 
Mouthammana ãill ls“, et Dûr al-Mourabba‘a ãw .دار الثر‎ 


At-Tai' lillah éleva la porte appelée Bab al-Khãssa, comme 
nous le verrons plus loin. Al-Moustadhir s’ occupa principa- 


. Cf. Silvestre de Sacy : Chrestomathie arabe, 1, p. 14. 
. Al-Fakhrt, éd. H. Derenbourg, p. 454. 

. Yûakoût, II, p. 519. 

. Yakoùût, Il, p. 524. 

. Yakoût, Il, p. 524. 


یھ (۸ ن ظط ان 


56 INTRODUCTION 


lement de la réfection du palais appelé Dar ar-Rihêanyîn 


." منظرة ار انين ou Mandharat ar-Rihanyîn‏ ' دار ار جا نين 


Cet édifice était situé ù Iextrémité du palais, a la porte 
Bûb al-Garaba العردة‎ |. A cet endroit se trouvaient le Soûk 
ar-Rihan — marché au basilic, où lon vendait des fruits, — 
le Soûk aş-S$arf — marché au change de monnaie, — le 
Soûk as-Sakat — marché aux vieilleries (bric-a-brac) qui 
comprenait 22 boutiques, le Khan Aşim ù 13 boutiques, 
situé derrièere le précédent, le Soûk al“ Attarin — marché 
des droguistes, a 43 boutiques. Deux palais s’élevaient 
également près de la Bûb al-Garaba: Fun appartenant ã la 
princesse Khèatoûn — Dûr Khûtoûn, — I'autreèa As-Sayyida, 
fille dAI-Mouktadî. Le khalife Al-Moustadhir fit abattre 
ces deux palais et engloba une grande partie des marchés 
dans la nouvelle construction. Celle-ci possédait quatre faces 
et une solxantalne de chambres ; au milieu se trouvait une 
vaste cour, large de 600 coudées, avec un Jardin. Une des 
extrémités de ce palais était contiguê ù une porte appelée 


Dergah Khdatoûn jl ola, la cour de la dame, près de 


la porte de J’enceinte khalifale appelée Bab an-Noûbiî. La 
construction de la Dûr ar-Rilhanyîn fut achevée en 507. Al- 
Moustandjid la compléta en faisant élever un belvédère — 
man(lhara — donnant sur le Soûk ar-Rîihanyîn, au-dessus 
de la porte de Badr. Cette porte, appelée auparavant Bûab 
al-Khãşsa, était réservée aux eunuques ; elle fut murée ù 
1époque dQ’ At-T'ai'. On commença ù travailler au belvédère 
en année 557, c’est-a-dire cinquante ans après que les pre- 
mières constructions fussent terminées ù cet endroit. 

Si Al-Khatîb ne nous donne pas de renseignements précis 
sur le palais du khalifat, nous en trouvons de beaucoup 
plus importants dans Yûakoût et dans Aboulféda, venus deux 
siècles plus tard. Vers l'année 625, c’est-a-dire au moment 
où Yûkoût écrivit son Moshtartif, tous les batiments réservés 
au khalife et a son entourage étaient renfermés dans une 
enceinte fortifiéte appelée Harîm : ils occupaient environ un 
tiers de la rive gauche de Bagdadh, et le mur d’enceinte dé- 


1. Yûkoût, Il, p. 519. 
2. Yakoût, IV, p. 665. 
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crivait ù peu près une demi-circonférence '. A I'intérieur de 
cette enceinte, il y avait plusieurs quartiers avec des 
marchés et un grand nombre de maisons particullères. En 
un mot, le Harîm était une grande ville, la cité aristocra- 
tique, où étaient tolérés les marchés chargés de pourvoir ã 
sa subsistance. Les bèatiments réservés exclusivement au 
khalife étaient èa Tintérieur dune seconde enceinte, beau- 
coup plus petite que la première et décrivant également une 
demi-circonférence (fig. 3). 
Plusieurs portes s’ ouvraient sur le Harîim * : 


Bûb al-Garaba.‏ باب العر نة 


Catte porte, la plus méridionale du Harîim, était située 
sur le Tigre ; elle donnait entrée, comme nous Iavons vu 
au Soûk ar-Riîihèan, qui se continualt par les divers EES 
que nous avons nommés. Une grande partie de ces marchés, 
ainsi que les deux palais des princesses Khêatoûn et Sayyiîda, 
ayant été englobés par Al-Moustadhir dans le nouveau 
palais appelé Dûr ar-Rihanyîn, ce dernier palais occupa tout 
1’emplacement situé ù Iintérleur de l'enceinte du Harîim,, 
entre les portes de Garaba et d’ An-Noûbî. La porte du palais 
qui donnait sur cette dernière porte était la Dergah Khûtoûn, 
nom qui rappelait celui de ancien palais de la princesse. 


Bab Shûhik,‏ باب شاھق 


Ou ` porte du marché aux dattes ; elle fut fermée au temps 
du khalife An-Nêãsir (575-622) et ne fut pas rouverte depuis 
cette époque. 

Bb al-Badryya.‏ باپ البدربة 

Cette porte, mentionnée sans autre indication dans Aboul- 
féda, doit être la même que la porte de Badr que nous 
avons déja trouvée dans Yûkoût. Elle était dominée par 
le belvédère appelé Mandharat ar-Rîihûanyiîn ; seulement 
Yûakoût dit que cette porte, appelée auparavant Bûb al- 
HKhdşşa et réservée aux eunuques, fut fermée ù l'époque 


d’At-Têaiî', alors quau paragraphe 2»2lk| ıl de son Dic- 


1. Aboulféda : Géographie (trad. Stan. Guyard), II, 2° part., pp. 67 
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tionnaire’ il dit au contraire qu'elle fut restaurée par At- 
Tai', comme nous allons le voir. 

Bb a1-Khٍٍ2,‏ باب الناصة 

vis-a-vis le palais appelé Dûr al-Fil (a IY'intérieur du 
Harîm) et la porte de Kalwadhêû (a Uextérieur). A{-Tûî' y 
construisit un belvédêère dominant la Dûr al-Fîil d’un cêté, 
et la plaine de l'autre. Ayant assisté, de ce belvédère, ù 
lenterrement dun célèbre ascète surnommé Goulam al- 
Khallèal, il établit la Dûr al-Fil en wakf au profit du tom- 
beau de ce personnage*. A Y'époque de Yêãakoût, le tombeau 
existait encore dans la plaine, mals la porte avait disparu. 
Voila pourquoi il n’en parle pas dans sa description du 
Harîm, citée par Aboulféda. 

lı Bab an-Noûbî (Porte du Nubien).‏ الو ى 

Cette porte donnait entrée, comme nous avons vu, au 
palais appelé Dûr ar-Rîihûanyîin, par la porte Dergah Khûtoûn. 
C’est la que se trouvait le seuil que Ion faisait baiser aux 


rois et aux ambassadeurs avant de les introduire en présence 
des khalifes. 


al-‘Ãmma (Porte du peuple, par opposition‏ 0 پاب العامة 
è la Bûb al-Khdûşsşa).‏ 
Elle était appelée aussi, dit Yakoût dans le Moshtartk,‏ 


Bab ‘Amoûryya. On y voyait un harpon de fer servant ù de 
fréquentes exécutions. 


lı Bab Boustan (Porte du Verger).‏ س 


Cette porte était située ù un mille de distance de la pré- 
cédente, « sous le belvédère, dit Yûãakoût, a lendroit où on 
égorge les brebis (pendant la fête des sacrifices) ». 


Bb al-Houdپra” (Porte de la cellule).‏ باب ااخجرۃ 


Yakoût ne donne pas la situation de cette porte, mais il 
parle d’ un palais qui s’y trouvait et où Ion faisait revêtir 
aux vizirs la robe dQ’ honneur, insigne de leur dignité. Elle 
` êtaitleuvre du khalife Al-Moustarchid billah. 


1. Yûêakoût, I, p. 444. 
2. Yèakoût, I, p. 444. 
3. Cf. Yakoût, I, p. 444. 
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Bb a1-Mardtib (Porte des Degrés).‏ باب المراٹی 

La dernière des portes du Harim ; elle était éloignée du 
Tigre seulement de deux portées de fleéche. Cest sans doute 
la même qui est appelée Jٳilgall‎ lı dans le Dictionnaire de 
Yèakoût'. Le célèbre géographe dit que c’était autrefois une 
des principales portes d’ honneur et que son chambellan 
était un très haut personnage. De son temps, elle étalt dans 
un quartier abandonné de la ville, au milieu de somptueux 
hêtels qui avaient valu des prix considérables ù époque 
des sultans, mais qui depuis lors avaient perdu leur valeur 
et ne trouvaient plus d’acquéreurs. 


(Fig. 3) 


D’après Guy Le Strange 


Disons, pour terminer, que lorsque Hoûlagoû entra è la 
tête des troupes mongoles a Bagdèadh en 656, il ne détruisit 
pas le palais des khalifes. Il se contenta de faire dresser un 


“1. I, p. 451. 
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inventaire de tout ce qui s’y trouvait et fit arrêter le pillage 
et la destruction avant que le palais eût été mis è sac. D’ail- 
leurs, tous les édifices qui furent détruits ù cette époque 
le furent sur l'ordre du général en clıef, la soldatesque 
n’éprouvant naturellement pas le hesoin de démolir des 
palais qu’elle était autorisée ù piller. Or, Hoûlagoû, loin 
dordonner la destruction des palais de Bagdèadh, conseilla 
au bout de quelques Jours aux habitants de rentrer paisi- 
blement chez eux et de travailler ù effacer par leur activité 
les traces dun siege auss1 désastreux. Parmi les édifices qui 
disparurent, Rashid ad-Din, Ihistorien des Mongols, si- 
gnale seulement les tombeaux des khalifes et la mosquée du 
Khalife, qui fut d’allleurs reconstruilte, peu de temps après, 
par les ordres d ' Omar Kazwînî, délégué du sultan Karatai''. 
Les tombeaux aussi durent être restaurés aussitût, puisque 
le voyageur Ibn Batoûta, qui passa ù Bagdèadh plus dun 
siècle après le siège, donne une description détaillée de la 
nécropole des khalifes ‘abbûsides *. 


1. Cf. Quatremère : Histotre des Mongols de Rashid ed-Din, 1, 
pp. 307-311. 
2. Cf. Voyages, trad. par Defrémery et Sanguinetti, II, p. 111. 
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LA RIVE DROITE ET SES TRANSFORMATIONS 


Dans les chapitres précédents, nous avons montré com- 
ment le siège du gouvernement des khalifes s’était déplacé 
des quartiers de la rive droite du Tigre ù ceux de la rive 
gauche. Nous laisserons ù d’autres le soin de suivre le déve- 
loppement historique de ces quartiers; mais nous dirons 
quelques mots cependant des événements capitaux qui ont 
motivé les transformations de la rive droite. 

L’ancienne ville d’ AI1-Mansoûr, abandonnéte des khalifes, 
saccagée lors du siège de Bagdûadh sous Al-Amin, vit bientût 
ses murailles se démanteler et les ruines s’accumuler sur 
les faubourgs nord et ouest, au point de diviser la ville en 
quartiers isolés au milieu des monticules de décombres et 
tassés contre les anciennes portes de la cité. La démarcation 
de Madinat al-Mansşoûr n’exista bientêt plus. Le voyageur 
Ibn Batoûta, au xıv siècle, remarque, parmi les treize 
quartiers de la rive occidentale, le quartier de la porte de 
Basra. 

Ce quartier était tout ce qui restait de la partie sud de 
Madinat al-Manşoûr, du Bain as-Soûrain et des construc- 
tions dQ’ Al-Mansoûr. 

Le Baîn as-Soûrain, appelé aussi As-Soûr', situé entre 
les deux enceintes de Madinat al-Manşoûr, avait été ù Uori- 
gine la partie la plus fréquentée de la cité. Elle étalt par- 
courue dun bout ù [autre par une large artère, la Shèri' 
al-A'dham, qui partait de la porte de Koûfa, traversait les 
fiefs de Soulaim, affranchi d’ Al-Mansoûr, dAyyoûb ibn 
‘Isa Ash-Sharwi et de Rabûwa al-Karmaèni et se terminailt 
ãa la porte de Basra. Elle dominait ù la fois le Şarat et le 
Tigre; hors de la porte de Basra, elle se continuait par le 
Pont-Neuf (Kantarat al-DJadida). 

Au rv’ siècle de Yhégire, le Bain as-Soûrain semble étre 


1. Yûakoût, IIL, p. 185. 
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devenu un centre intellectuel. Aboû Nasr Saboûr ibn Ar- 
dashir, vizir du prince boûyide Bahê ad-Daula, y fonda une 
académile; le sharif ar-Radi en fonda une autre en 381. La 
grande mosquéte d’ Al-Manşoûr était encore le rendez-vous 
du public élégant, qui allait y entendre des récitations pu- 
bliques de poésie. Le célèbre Aboû 1-Ala al-Ma'arri, 
arrlivant ù Bagdêadh pour entrer en relations avec les esprits 
cultivés de cette époque, fut logé au Souwaikat Ibn Galib, 
dans ce même quartier, où résidaient beaucoup d hommes 
de lettres'. 1 

Ya‘ koûb ibn Killis, vizir du khalife fatimite d’ Egypte 
Al-Aziîz, y tenait un salon chaque samedi, où les kadis, 
Jurisconsultes, théologiens et grammairiens lisaient leurs 
ceuvres. 

Un demi-siècle plus tard, ce quartier n’existalt plus. 

En 451, un incendie détruisit le Bain as-Soûrain, ainsi 
qu’ une grande partie du quartler du Karkh. La bibliotheque 
— Khizanat al-Koutoub — qu’y avait établie le vizir Sû- 
boûr ibn Ardashîir fut détruite et les livres pillés. “Amid 
al-Moulk al-Koundouri arriva au moment de leur dispersion 
et choisit les meilleurs volumes ; ils étaient au nombre de 
10,400. 

La grande mosquée d’ Al-Manscûr existait encore lorsque 
Ibn Batoûta passa ù Bagdûadh vers le milieu du xıv*® siecle 
de notre ère. Elle était enclavée dans le quartier de Bûb 
Basra, où lon voyait aussi le tombeau de Ma‘roûf al- 
Karkhi’. 

Le quartier de la porte de Başra était relié au Tigre par 
le lieu appelé Al-Khould. Après la destruction du chû- 
teau des premiers khalifes ‘abbûsides, le khalife Al-Mouk- 
tadir-billah avait ordonné, en 306 de l'hégire, la construc- 
tion d’ un hêpital qui fut appelé Bimaristan al-Mouktadiri“. 


1. Margoliouth : The letters of Abu (Ala, p. xx1ı1. 

2. Cf. Ibn al-Athîr, X, p. 5. D'après Yûakoût (I, p. <99), la biblio- 
thèque fut incendiée lors de l’entrée de '‘$ogroul-Beg ù Bagdûdh en 441. 

3. Ibn Batoûta: Voyages, trad. Defrémery et Sanguinetti, II, p. 108. 

وفها امر المقتدر بناء بمارستان فنى واجرى عليه النفقات الكثرة .4 


(Ibn al-Athir, VIII, p. 85), cf. aussi‏ و دستی اللمارستان القتدرى 
Ibn Khallikèan, Tl, Pp.‏ 
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Plus tard, le prince bouyide ‘Adoud ad-Daula ajouta de 
nouvelles constructions ù cet édifice, qui fut appelé dès lors 
Bimaristan al-“ Adoudîi ou Dûr ash-Shafè ; il lui affecta des 
wakfs pour un revenu de 100.000 dinars '. Yakoût dit qu’ au- 
tour du Bimaristan al-“ Adoudî se groupèrent des maisons 
qui formèrent un quartier appelé Al-Khould*. Ibn Batoûta 
vit ce quartier entre la porte de Basra et le Shari al- 
A“dham ; il dit du Bîimaristan : « Cest un vaste chèteau 
ruiné dont 1l reste des vestiges’. » 

Le quartier de la Harbyya, au nord de Madinat al-Man- 
soûr, près de la porte de Harb, était entietrement ruiné ã 
1'époque de Yèakoût. Le géographe ne remarque qu’un petit 
bourg isoléê avec une grande mosquée, le tout ù environ 
deux milles de Bagdddh “. 

Le quartier qui eut le plus èù soufîrir des guerres civiles 
et religieuses fut le Karkh, quartier commerçant habité en 
grande partie par des Shiites. Depuis le sitge de Bagdadh 
sous Al-Amiîn, époque èã laquelle une bonne moitié du Karkh 
fut détruite, une série de calamités firent de ce quartier un 
monceau de ruines. 

En 307, sous Al-Mouktadir-billah,san incendie y dé- 
truisit un grand nombre de maisons et fit beaucoup de 
victimes’. En Rabî’ l-awwal de an 309; une autre partie 
du Karkh fut consumée par les flammes®. 

En 3323, sous Al-Mouttaki-lillah, les pluies furent si 
abondantes et produisirent une crue si subite que beaucoup 
di habitations se trouvêèrent englouties avec leurs habitants. 
` Au dire des historlens arabes, ce fut une grande calamité : 
un nommé Ibn Hamdî réunit des voleurs et des gens sans 
aveu et pilla les maisons Jusqu’au moment où il fut vaincu 
et tué par le chef de la police Aboû 1- Abbas ad-Dailami ”. 

En 359, un Incendie se déclara en quatre endroits de la 
ville occidentale. En 361, une grande émeute éclata ù 
Bagdadh. La rivalité du Nakîib an-Noukaba Aboû Ahmad 


. Cf. Tartkh* Gostdêèh, texte et trad. par Gantin, § 211. 
. Mou‘djam, I, p. 459. 

. Ibn Batoûta, Il, p. 107. 

. Mou‘djam, Il, p. 234. 

. Ibn al-Athîr, VIII, p. 89. 

. Jbid., VII, p. 95. 

. Jbid., VII, p. 311. 
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al-Moûsawî et du vizir Aboû 1-Fadl ash-Shirdazi précipita 
les Shî'ites contre les Sunnites. Une partie du Karkh fut 
incendiée'. 

En 363, ù la suite dun soulèvement populaire, un grand 
inceııdie éclata au Karkh, détruisant 300 boutiques, 33 mos- 
quées et un grand nombre de maisons et faisant 17.000 vic- 
times *. 

En 367, le Karkh eut ù souffrir d’ une crue du Tigre; le 
cimetiéere de Bûab at-Tibn fut inondé. En 369 enfin, le prince 
boûyide “Aloud ad-Daula répara les dégûts produits par 
les catastrophes des années précédentes et commença de 
nombreux travaux.de restauration sur tous les points du 
Karkh’. 

Au temps de Yèakoût (623—1225), le Karkh était encore 
assez prospère, mais ll n’avait qu’une étendue restreinte, 
puisque ce géographe retrouva les anciennes portes de la 
ville occidentale au milieu de plaines désertes ou de dé- 
combres. Il dit, de la porte Bûb at-Tibn, que cet endroit 
étalt autrefols un quartier situé sur le Khandak, vis-a-vis 
le fief dOumm Dj]a' far, mais que de son temps il n’était 
qu une grande plaine où l'on semait le grain. 

La Bûab ash-Sha'îr, anciennement port de débarquement 
des bateaux de Mauşil et de Basra, était alors éloignée du 
Tigre et séparée du fleuve par de nombreuses ruines et 
par le marché de I'hêpital — Soûk al-Bimêaristan. Enfin la 
Bab al-Mouhawwal, autrefois reliée au Karkh, était ù 
. cette époque isolée comme un village distinct, avec une 
mosquée et un marché assez riche pour le quartier“. 

Un siècle plus tard (721), Aboulféda constate que le 

Mouhawwal n’est plus qu’ un lieu de plaisance, rendez-vous 
` des Bagdadhiens les jours de fête. Enfin, Ibn Batoûta nous 
donne un tableau plus triste encore de ces quartiers de 
la ville occidentale, en citant ces vers du Kûdiîi Aboû |-Ha- 
san “Ali ibn An-Nabih, parlant de sa chamelle : 

« Plle s’est rappelée, parmi les prairies du Karkh, un 
.» verger toujours vert et une eau toujours limpide, 

» Elle a cuceilli des fleurs sur la colline du Moulawwil, et 


1. Ibn al-Athîr, VIII, p. 455. 
2. Ibid., VII, p. 462. 
3. Ibid., VIII, p. 518. 
4. Yûkoût, 1, p. 451. 
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» elle a admiré une splendeur sur les terrasses du Tûdd]'.» 

Larrivée des Seldjoûkides ù Bagddadh fut marquce par 
de grandes déprédations sur les deux rives de la capitale. 
Outre la destruction du Bain as-Soûrain, le Soûk Yalıyay 
sur la rive orientale, entre le Rousdûfa et la Dûr al-Mam- 
laka, fut entièrement ruiné. Yûkoût n’en vit plus aucune 
trace *. Il en fut de même du Souwaika Khalid, ù la porte 
de Shammûsyya, et de beaucoup d'autres artères im por- 
tantes. Mais les travaux de restauration commencéerent 
aussitêt après, et bientêt s’éleva la grande mosquée du sul- 
tan, — DJami' as-Soultan, ~— près de la Dûr as-Saltana’*. Ibn 
Batoûta constate, deux sitcles plus tard, que la DjJûmi' as- 
Soultan est en dehors de la ville, contigué ù des chêateaux 
appelés Chèateaux du Sultan. 

L’édifice le plus important de cette pérıode seldjoûkide 
est certainement le grand college appelé Madrasat an-Ni- 
dhamyya, construilt par Nidham oul-Moulk, vizir du sultan 
Malak-Slhah, au milieu d’ un grand marché de la rive orientale, 
le Soûk ath-Thoulthda, — marché du mardi, — où clıaque 
corps de métier avalt son emplacement réservé. Contigus A 
ce collège se trouvaient un autre marché appelé Al-“Akûr 
at-Toutoushî, une madrasa hanéfite appelée At-Toutou- 
shyya et hêpital At-Toutoushi ù la porte Bûb al-Azad]; 
tous ces édifices étaient oeuvre de Klimûrtakin, eunuque 
de Tad] ad-Daula Toutoush. De autre cöté, la Nidhamyya 
était reliée au pont de bateaux — djisr — du Tigre par la 
rue de la Chaîine — Darb ùs-Bilsila — où se trouvalt la 
maison de notre auteur, Al-Khatib. A l'extrémité du 
marché du mardi, le khalife Al-Moustansir fit construire 
le célébre college Madrasat al-Moustansiryya, où chacun des 
quatre rites orthodoxes avalt un pavillon séparé, avec une 
mosquée et une classe. Ibn Batoûta donne une description 
détaillée de ce collège dont nous avons une représentation 
dans une des planches du célebre Har't'é de la collection 
Schefer’. 


1. Ibn Batoûta, op. cit., Il, p. 104. 

2. Mou‘djam, IH, p. 195. 

3. Cf. Kitûb ar-Raudatain, I1, p. 26. 

4. Op. ctt., Il, p. 111. 

5. Ms. BN. 5847. Cf. aussi Wiüstenfeld : Academien der Arbor’, 
pp. Iv et 29, et Niebuhr : Voyage en Arabtec, t. Il, p. 241. Ce dernier 
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Telles sont les principales transformations qu’ eurent ù 
subir les deux rives de Bagdêadh pendant les six siècles que 
dura la domination des “Abbûsides. La capitale: était fort 
étendue et le nombre de ses habitants était immense. Le rab- 
bin Pethachia de Ratısbonne, qui passa a Bagddadh vers 1180, 
dit qu’il fallait compter plus dun jour de marche dans le 
sens de la longueur et plus de trois Jours de circonférence '. 

La vie y était cependant difficile, comme dans toutes les 
grandes métropoles, si l'on en croit ces regrets du Kûdiîi 
mèalikite Aboû Mouhammad °Abd al- Wahhêèb : 


« Par Dieu, Je ne l'ai point quittée par haine pour elle, 
» et Je connais fort bien les bords de ses deux quartiers. 

. » Mais toute vaste qu’elle est, elle a été trop étroite pour 
» moi et les destins n’y ont pas été favorables. » 

Le même poète dit encore, transporté de colère contre la 
capitale : 

« Bagddadh est une demeure vaste pour les personnes 
» riches; mais pour les pauvres, c’est habitation de la 
» gêne et de angoisse. | 

» J’errais égaré dans ses rues, comme si J ’eusse été un 
» exemplaire du Koran dans la maison dun send". » 


Avant de terminer ce travail historique sur les quartiers 
de Bagddadh, nous parlerons de trois études parues récem- 
ment sur la topographie de la ville des khalifes et qui nous 


auteur a copié I'inscription arabe commémorative de la fondation de 
l’édifice. ۰ 
1. Il ajoute : «Il y demeure environ 1000 Juifs qui sortent toujours 
voilés. » Cf. Tour du Monde, dans le Journal asiatique, 1831, p. 280. 
‘2. Cf. Ibn Batoûta, trad. Defrémery et Sanguinetti, II, p. 102 et 103. 


بغداذ دار لاهل المال واسعة ولاصعالىك دار الضنك والضق 
ظللٹ امشی مضاعا فی أزقتہا کاآنی محف ف بىت ذنديق 


Le premier de ces deux vers se trouve sous cette forme dans le Nozhet 
oul-qoloub (Schefer : Siasset Nameh, supplément, p. 150) : 


بداد دار لاهل الال طيسة وللمفالس دار الضنك والضقى 
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sont parvenues trop tard pour que nous puissions en tirer 
rofit. 

1 La première, Baghdûd during the abbûsid caliphate, de 
M. Guy Le Strange', est une reconstitution topographique 
de la capitale ‘“abbèside, d'après les sources arabes, et en 
particulier d’après Ya koûby, Ibn Sérapion et Yèkoût. 
Dans une premiere étude sur la Mésopotamie, dont nous 
nous sommes servi dans le cours de notre travail, M. Le 
Strange avait effleuré la question de la topographie de 
Bagdadh. Le texte dQ’ Ibn Sérapion, qu'il publiait, apportait 
de précieux renselgnements sur le systetme hydrographique 
de cette partie de la Mésopotamie, enserrée entre le Tigre 
et FEuphrate, que les Arabes appellent Al-Djazira. Dans 
cette étude d’ensemble, il a fait usage du texte d’ AIl-Khatib 
al-Bagdèadhî que nous publions. Après avoir décrit l'un 
après [autre et dans un ordre chronologique les différents 
quartiers des deux rives, M. Le Strange récapitule Ihis- 
toire de ces quartiers et la. divise en trols périodes, en nom- 
mant pour chacune d’elles les autorités auxquelles il a eu 
recours. Les questions que nous avons discutées d propos 
du siège de Bagddadh sous Al-Amin, sont traitées ici. Lau- 
teur place la bataille finale dans le quartier de Kounûsa, 
près de la porte de Moulıaw wal, sans mentionner le combat 
de la Dûr ar-Rakik. Les slèges des rêégnes d AI-Mansoûr 
ar-Rashid, d’ Al-Mouktafî et d Al-Mousta şim sont exposés 
et discutés d’aprêes les textes. La conclusion de I'ouvrage 
de M. Le Strange est que des fouilles effectuées ù Yempla- 
cement des trois mosquées dQ Al-Mansoûr, de Rousdfa et 
du Sultan mettraient ù Jour tout ou partie de ces trois édi- 
fices religieux, qul existalent encore au XIV°* siecle de notre 
ère, lorsque Ibn Batoûta visita Bagdadlh. 

Le livre de M. Maximilien Streck, Die alte Landscha'tt 
Babylonien*, donne une description de la région de Bagddadh 
d’après les géographes arabes. Après avoir exposé en détail 
le systètme de canalisation de I'Irak, auteur étudie Ja 
topographie de Bagdûdh d'après les textes de Ya koûby et 
de Yèakoût. Lhydrographie de la capitale lui sert de guide 
pour cette reconstitution topographique, qul se termine 


1. Oxford, 1900, in-8°, avec plans. 
2. Teil I, Leiden, 1901. 
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par un chapitre. sur les tombeaux et un autre sur les mo- 
nastères nestoriens. M. Streck n’élucide aucune des ques- 
tions qui nous occupent, mais il tradult de nombreux textes 
qui, réunis, apportent un appoint considérable ù 1 étude 
de la capitale ‘abbaside. 

Enfin, U Histoire de Bagdûd dans les temps modernes, de 
M. Clément Huart', nous retrace les principaux événements 
de IJhistoire de la ville sous la domination turque et Jusqu’è 
nos Jours. Elle ne nous apporte aucun document nouveau 
sur la période ‘abbûside, mais nous y trouvons une descrip- 
tion de Bagdêadh ù l'état moderne et quelques rehnseigne- 
ments tirés des récits des voyageurs qui visitèrent cette 
ville pendant les trois derniers sièecles. La capitale a subi 
des changements considérables, et les sieges des Mongols, 
des Persans et des Turcs n’ont fait qu’en détruire les an- 
ciennes subdivislons. Le mouvement d’émigration que 
nous avons signalé, de la rive droite ù la rive gauche, sest 
accentué au point qu’ actuellement la ville tout entière 
sٌ’étale sur la rive gauche et que la rive droite est déserte : 
on n’y voit, au milieu des jardins et des monticules de 
déconıbres, que le faubourg de Qarchy-Yaqda, habité par 
les Arabes B. Oqail’. Seul, le tombeau de Zobeide révèle 
emplacement de ancien fief d’Oumm Dja'far. Le Karkh 
a disparu et jusqu’ aux vestiges de Madinat al-Mansoûr. A 
deux milles vers le nord, le village de Kazemein, où les 
habitations de plaisance des riches Persans de Bagdèdh 
sٌ étagent autour du tombeau de Moûsa al-Kadhim, marque 
la limite la plus septentrionale de Fancienne capitale. Sur 
la rive orlentale, la ville est entourée d’ une enceinte fortifiée 
qui correspond en beaucoup d’endroits a l'ancienne enceinte, 
Harîim, du palais des khalifes. La partie la plus ancienne 
du mur est une tour construite par An-Nèsir li-din Allah, 
a cûté de la porte du Tilsam, auJourd’ hui murée, qui donna 
entrée ù Yarmée du sultan Mourad IV en 1638. Le seul 
édifice civil de l'époque ‘abbèside qui ait survécu aux inva-— 
sions est la Madrasat al-Moustansiryya, transformée en 
douane (gumruk) et où Ion voit encore une inscription du 
fondateur, Al-Moustansir-billah’. 


1. Paris, 1901, in-8°, avec plans. 
2. Cf. Cl. Huart, Histoire de Bagdcd, p. vı. 
3. Cf. Niebuhr (op. ctt., t. II, p. 241 ct seq.), qui donne une copie de 
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Est-ce è dire que la ville ait été entièrement rasée, comme 
le prétendent les auteurs arabes et que l'on doive se con- 
tenter des indications vagues qu’ils nous fournissent sur la 
topographie ancienne de Bagdaèadh ? Nous ne le croyons pas. 
Nous pensons, avec M. Le Strange, que des fouilles habile- 
ment dirigées sur certains points de la ville actuelle nous 
révéleraient l’existence d’édifices de Iépoque ‘abbaside, et 
en cela, nous sommes d’accord avec M. Jules Oppert'. En 
1863, au retour de son voyage en Mésopotamie, Fillustre 
assyrloloğgue mettait en doute les assertions des auteurs 
musulmans sur la destruction de Bagdadh et émettait I'opi- 
nion que Yenceinte actuelle, sur la rive gauche, était sensi- 
blement la même que celle des khalifes, qui aurait survécu 
ainsi aux sièges de Houlagoû, de Timoûr et de Mourad IV. 


Le Caire, 10 norembre 1901. 


1’ipscription. Une partie de la même inscription est représentée dans 
J. Dieulatoy : La Perse, la Chaldée el la Sustanc, p. 605. 

1.J. Oppert : Ezpédition scientifique en Mésopotanmte, I, p. 91 et sed. 

2. Nous ne terminerons pas cette introduction sans déclarer con bien 
nous devons ù M. Clément Huart, professeur a Ulcole des langues 
orientales et secrétaire-interprète du Gouvernement, qui a bien voulu 
nous aider ù la correction des épreuves. La bienvcillance et Uaffabilité 
envers les jeunes ne sont pas les» moindres vertus de ce savant, dont la 
vie a été consacrée d’ une façon désintéressée ù J'érudition orientale. 
Nous lui en exprimons ici notre vive reconnaissance. G. S. 
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LISTE DES FIEFS DISTRIBUES PAR AL-MANSOÛĞÛR ET. SON SUC- 
CESSEUR AL-MAHDÎ SUR LES DEUX RIVES DE BAGDAÃDH 
(D’aprês YA KOĞBY : p. 242 et seq.) 


Au sud de Madîtnat al-Mansodûr, auz environs de 
Bûb Kodûfa et sur le Sarût : 


AlIl-Wahhûb ibn Ibrahim ibn Mouhammad ibn “Alî ibn 
‘Abdallah ibn al-“Abbas (souwaîika ‘Abd al-Wahhêûb) sur 
"lê SATA: 

Al-“Abbûs ibn Mouhammad ibn Ali ibn “Abdallah ibn al- 
‘Abbûs ibn ‘Abd al-Mouttalib, (abbasyya) ile entre les 
deux Sarat ; 

Les Sharaouya, aflranchis de Mouhammad ibn °Ali ibn ‘Ab- 
dallalh ibn Al-“Abbûs, contigu a Bûb Koûfa ; 

AlI-MouhadJir ibn ‘Amrou, cour contigué a Bab Koûfa; 

Yûsîn, vis-a-vis le précédent ; 

Al-Mousayyib ibn Zouhair ad-Dabby, ù droite de la porte 
de Koûfa, jJusqu’ a la porte de Basra, a I'intérieur des 
murs ; : 

Azhar ibn Zouhair, frere de Mousayy1b, (boustûn Azhar) 
derrière le précédent, prês du Şarût ; 

Aboû I-Anbûr, afîranchi dQ AlI-Mansoûr, au sud . 


Sur le Sardût : 


Les compagnons du Prophète, alll. 

Yaktin ibn Moûsa ; 

Ishûk ibn ‘Isa ibn °Ali ; 

Ahboü *s-Bary ash-Shûmiî, afîranchi d’ Al-Mansoûr ; 
Iloumaid 1bn Kahtaba le Tûite, derriére Bûb al-Mouhaw wal; 
Les Farrûshiîin, sur la rivire Karkhûyê ; 

Les Grecs, sur la riviéere Karkhûyê ; 

Aboû I|-Ward Kauthar Ibn al-Yamûn ; 

Ilabib ibn Ragbiûn al-Homyçi ; 

Soulaim, affranch1i dC AlI-Mansoûr ; 

Ayyoûb ibn ‘Isa ash-Sharwy ;: 

Rabûwa al-Karmûny, a la porte de Basra ; 
Waddûh, affranchi d’ Al-Mansoûr ; 

‘Amr ibn Sim‘ûn al-Harrûny, (tûk al-Harrany) ; 
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Dja' far ibn al-Manşoûr, sur la rive du Tigre ; 
Souaid, affranchi d’ Al-Manşoûr ; 
Rabî, affranchi d’ Al-Mangşoûr, au Karkh. 


De la porte de Kodfa û celle de Syrie : 
Wêdi'; 
‘Amir ibn Isma'îl al-Mously ; 
Al1-Hasan ibn Kahtaba ; 
Al-Hêûrith ibn Roukad al-Khowûrizmy ; 
Hûashim ibn Ma'‘rouf ; 
A1l-Hasan ibn Dja'farat ; 
Wêdih, affranchi d’ Al-Mansoûr ; 
Salama ibn Sim'ên al-Boukhary ; 
Al-Lad]lad] al-moutatabbiDb ; 
‘Auf ibn Nazûr al-Yamûamy ; 
Al-Fad! ibn Djawana ar-Rûzy ; 
Salih al-Balady ; 
Kûboûs ibn as-Samaida' ; 
Khalid ibn al-Walid ; 
Shou ba ibn Yazid al-Kûbouly ; 
Les Mervroûdhites, ةJ5ږgرy وار‎ 
Aboû Yazid ash-Sharawy, affranchi de Mouhammad ibn 
Ali; 
Moûsa ibn Kab le Tamimite ; 
Bishr ibn Maimoûn ; 
Saîd ibn Da'lad] le Tamîmite ; 
Ash-Shikhkhîr et son fils Zakaryêû ; 
Raddêd ibn Zadhûn. 


Environs de la porte de Syrie : 
A1I-F"adl ibn Soulaimdn at-Toûsy ; 
Al-Hakam ibn Yoûsouf al-Balkhy ; 
Sougd, is (des gens de Sogdiane probablement, car la 

se trouvait la maison de Kharfûsh le Sogdien) ; 
Mûhûn aş-Sãamagany ; 
Marzoubûn aboû-Asad ibn Marzoubûn al-Farîiûby. 
0 
De la porte de Khorûsûn au pont sur le Tigr'e : 


Soulaîmdan ibn Abî DJa‘far, dans la rue Sh. al-aqdham ; 
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Sili ibn al-Mangoûr, prince des Croyants, appelê aussi 
Sûlilı al-Maskin ; 

‘Abd al-Malik ibn Yazid al-DjourdJûny, E aussi A boû 
Aun ; 

Tamim al-Bûdhagisy, ficf contigu au précédent ; 

‘Abbûd al-Fargûny et ses compagnons ; 

‘Tsa ibn Nadjîh, appelé aussi Ibn Rauda ; 

A1-Afûrika ; 

Tammûm ad-Dailamy, contigu au ا‎ K. at-Tabbanin ; 

Hanbal ibn Malik ; 

AlI-Bagyin, compagnons de Hafs ibn ‘Othman ; 

Dja far ibn Al-Manşoûr, prince des Croyants, (fief d’ Ouınm 
Dja' far); 

Marrûr al Adjly ; 

‘Abd al-Djabûr ibn ‘abd ar-Rahmêûn al-Azdy. 


Rive orientale 2 


Khouzaimia ibn Khèazim le Tamîimite, a l'extrémité du pont ; 

Ismail ibn ‘Ali ibn ‘Abdallah ibn al“Abbûs ibn “Abd al- 
Mouttalib ; 

AlI-“Abbûs Mouhammad ibn “Ali ibn ‘Abdallah 1bn al-"Abbûs 
ibn ‘Abd al-MouttaliDb ; 

As-Sary ibn ‘Abdallah ذا‎ al-Hûrıith ibn al- ‘Abbãs 1bn ‘Abd 
al-Mouttal1b ; 

Foutham ibn al-“Abbûs ibn ‘Obaid Allah ibn al “Abbdas ibn 
‘Abd al-Mouttalib ;. 

Ar-Rabiî', affranchi d’ Al-Mansoûr ; 

Mûlik ibn al-Haitham al-Khouzê'y ; 

Salm ibn Koutaîba al-Bahily ; 

Soufian ibn Mou‘'awya al-Mouhallaby ; 

Rauh ibn Hûtim ; 

Abûn ibn Sadaka al-Katib ; 

Hamoûya al-Khèdim, affranchi dQ Al-Mahdi ; 

Nousair al- Wasîf, alîranchi dJ Al-Mahdi; 

Salma al- W axif ; 

Badr al-Wasîf, (soûk al—afsh) ; 

AI°Alê al-Klıûdim, afîranchi d AI-Mahdi ; 

Yazid ibn Mansoûr al-Himiary ; 

Zyûd ibn Mansoûr al-Hûrithy ; 

Aboû ‘Obaid Moua'wyia 1bn Barmak al-Balkhy ; 

‘Oumèra ibn Hamza ibn Miaimoûn ; 
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Thabit ibn Moûsa al-Kûtib ; 

‘Abdallah ibn Zyèd ibn abî Laily al-Khatha‘my ; 
‘Obaid Allah ibn Mouhammad ibn Safouan le kûdi ; 
Ya‘koûb ibn Dûoûd as-Soulamy al-Katib ; 

Mansoûr, afîranchi d’ Al-Mahdi, (bab al-Moukayyar); 


Aboû Houraira Mouhammad ibn Farroûkh al-Kûid, 


Moukharrim ; 
Mou'adh ibn Mouslim ar-Rûzy ; 
Al-Gamr ibn al“ Abbûs al-Khathamy ; 
Sallam, affranchi d AI-Mahdîi, au Moukharrim ; 
‘Okba ibn Salm al-Hounèiy, «اهنای‎ 
Saf‘îd al-Harashy ; 
Moubûrak at-Tourky ; 
Sawwûr, affranchi du klıalife ; 
Nãazy, affranchi du khalife ; 
Mouhammad ibn al-Asha'th al-Khouzê‘y ; 


‘Abd al-Kabir ibn ‘Abd al-Houmaid ibn ‘Abd ar-Rahmdan 
ibn Zaid ibn al-Khattab, frère d Omar ibn al-Khattdb ; 


Aboû Gassûn, affranchi dQ Al-Mahdi. 


i‏ ت 


Digitized by GO 01 
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§ I1. RÉCIT DE LA FONDATION DE MADÎNAT AS-SALÃAM.—Le 
kadî “Ali ibn Abi °Alîi al-Mou'‘addal at-Tanoûkhy' nous a 
rapporté sur autorité de Talla ibn Moulıammad ibn Dja'far, 
d’après Mouhammad ibn DjJarîr*, en nous donnant licence 
pour le raconter, qu’ Aboû DJa far al-Mansoûr reçut le ser- 
ment d’investiture en l’an 136, Jeta les fondements de la 
ville en l'an 145, termina la construction en 146, et appela 
, Madinat as-Salam. Le sheikh al-Khatib dit : II m'est par- 
venu que lorsque Al-Mansoûr se proposa de construire la 
ville, il fit venir les ingénieurs, les architectes et les hommes 
de science en métrage, arpentage et partage des terres, puis 
1l leur proposa comme modêèle le plan de la ville tel qu'il 
avait conçu’. IH rassembla ensuite les manceuvres et les 
ouvriers, charpentiers, forgerons, terrasslers et autres, et 
leur alloua des appointements Journaliers. I] écrivit a chaque 
ville dQ envoyer ceux de ses habitants qul avalent quelques 
notions dans l'art de bûtir et ne commença aucune construc- 
tion avant d’avoir des milliers de manceuvres et dQ’ ouvriers 
réunis auprès de lui“. Il traça ensuite l'enceinte de la ville 


1. Le kèadî Aboû °Ali al-Mouhassin at-Tanoûkhy, né ù Basra en 327 
de 'hégire, mort a Bagdûdh en 384, auteur du livre Al-Faradj bad 
ash-shidda. Tanoûkh était une tribu arabe chrétienne du Bahrciîn. 
Cf. Ibn Khallikûn, trad. de Slane, IV, p. 564. 

2. Ce dernier est certainement le fameux historlen ‘T'abarî. 

3. Le nême récit, avec quelques variante», se trouve dans Ya‘koûby, 
oû il semble avoir été copié. Cf. Ya‘koûby, texte arabe, éd. De Goejc, 
p. 238. 

4. Les auteurs arabes sont en désaccord sur la date ù laquelle conmı- 
mencérent les travaux : Ya‘koûby donne IJ'année' 141 (texte arabe, 
p. 238), mais la majorité s’accorde ù donner 145 (762 J.-C.). Le nombre 
des ouvriers, d’aprés Ya‘koûby, fut fixé ù 100.000. 
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et la fit circulaire : on ne connait, dit-on, dans le monde 
entier, aucune autre ville qui alt cette forme ronde. Il posa 
la première pierre' au moment indiqué par l'astrologue 
Naubakhtî. 

Mouhammad ibn °Alîi al-Warrak et Ahmad ibn Ali al- 
Mouhtasib nous ont rapporté sur lautorité de Mouhammad 
ibn DJa far an-Nahwî, d’ après al-Hasan ibn Mouhammad as- 
Sakoûnî, disant: Mouhammad ibn Khalf a dit sur l'autorité 
de Mouhammad ibn Moûsa al-Kaisî, d’ après Mouhammad 1bn 
Moûsa al-Khowûrizmi al-Hèsib (larithméticien“), qu’ Aboû 
Dja'far se transporta dQ A1-Hashimyya* vers Bagdêdh et qu'il 


1. En posant la première pierre, il récita le verset 125 de la 7 sou- 
rate du Korûn : « La terre est ù Dicu, il la lêgue ù qui il veut d'entre 
ses serviteurs; la vic future est ù ceux qui cralgnent. » Cf. Ibn at- 
Tiktaka : Al-Fakhrî, éd. Hartwig Derenbourg, p. 219. 

2. Ce moment fut fixé ù la fois par Naubakht et par l'astrologue juif 
Mûshêa Allah ibn Sariat (Ya‘koûby, loc. ctt.). Naubakht al-Farisî (en 
persan : celui dont la fortune est toujours nouvelle) fut IFastrologue 
officiel d’al-Mansoûr, qui lui permit de transmettre sa charge èù son fils 
Timêddz, surnommé Aboû Sahl (cf. Bar Hebreus, éd. Beîirout, p. 216). 
Maêshêa Allah fut en faveur ù la cour des khalifes jusqu’ au temps dA|I- 
Mûamoûn ; il avait acquis une tres grande habileté dans art de la divi- 
nation. Le Kttûéb Tatcûrikh al-Houkantcti, qui donne une intéressarite 
notice sur lui (Ms. BN., fol. 135) avec une liste de ses ceuvres, dit que 
son vrai nom était Miîichûa ibn Abry. Le Kttûb al-F'thr'ist l\'appelle 
Michê ibn Atsry, que M. Flügel, le savant annotateur du Fihrist, 
explique en traduisant le premier nom par Manassé et en rattachant le 


second ù une racine ری‎ gyi, (ul-Fihrist, éd. Flügel, p. 129). Cf. aussi : 


M. Steinschneider, Mashallah, et Burnstein : Maschallah. Eine Be- 
merkung su der im Fihrist... dans Zettschrgft d. Deutschen morgen- 
lûandischen Gesellschaft, vol. LIII, n° 4. 

3. Aboû Bakr Mouhammad ibn Khalf, surnommé Waki“, bisaieul 
du célèbre poete Ibn Waki“ at-Tinnisî, eut un grand renom comme 
traditionniste, jurisconsulte et granımairien ; 1l composa de nom breux 
traités sur les sujets les plus divers et mourut ù Bagdèdh le 23 de rabi“ 
I-awwal 306 (Cf. Ibn Khallikên, op. ctt., I1, 397). 

4. Mouhammad ibn Moûsa al-Khowdarizmiî (Algorisnıus des écrivains 
du moyen ûge), célèbre mathématicien et algébriste, quli vivailt au: 
temps d’ AI-Mêamoûn. Sa grande table astronomique appelée Stndhind 
(sanscrit Stddhanta) était tres employée. Cf. Tatcûrtkh al-Houkand 
(ms. cité) et Aboû 1-Farad] Bar-Hebreus: Histoire des dynasties, éd. 
Beîrout, p. 237. Ses tables, traduites en latin au xıı siètcle, par Adel- 
hard de Bath, ont été publiées récenıment par le prince Boncom pagni. 

5. Ville située aux environs de Koûfa, sur la rive droite de U Eu- 
phrate. Elle fut fondée par As-Saffah, mais Al-Manşoûr, son succes- 


TRADUCTION FRANÇAISE 77 


en ordonna la construction, ensuite qu'il revint ù Koûfa, 
alors que s’étaient écoulés 144 ans, 4 mols et 5 Jours depuis 
I'hégire. Il poursuit : Aboû DJa' far acheva de I'édifier, sy 
établit avec son armée et lui donna le nom de Madinat as- 
Salam (la ville de la Paix) 145 ans, 4 mois et 8 jours après 
lhégire. Mouhammad ibn Khalf dit, d’après:- al-Khowê- 
rizmiî : Il termina le mur d’enceinte de Bagddadh et tous les 
travaux qul en dépendaient 148 ans, 6 mois et 4 Jours après 
1 hégire. Mouhammad ibn al-Housein, ibn al-Fadl al-Kattan 
nous a rapporté sur Jautorité d ° Abdallah ibn Dja‘far ibn 
Douroustawaihi', le grammairien, sur lautorité de Ya koûb 
ibn Sofiûn : Cest en l'année 146 qu’ Aboû DjJa' far acheva la 
construction de Madiînat as-Salam, qu'il s'y fixa et y trans- 
porta les garde-meubles royaux, les trésoreries et les bu- 
reaux de Etat; en 149, il termina la construction du mur 
du fossé de Madinat as-Salêm et tout ce qui en dépend. 
Aboû ’1-Kûsim al-Azhari nous a rapporté* : On cite ces 
paroles dun astrologue : « Al-Manşoûr me dit, lorsqu'il 
acheva Madinat as-Salam : Prends I’ horoscope. Alors Je 
regardai au levant de la ville et Je vis que Jupiter était dans 
arc"; Je lui annonçai donc ce qu’ indiquailent les astres au 
sujet de la longue durée de la ville, du grand nombre de 
ses édifices, de empressement des populations ù y courir 
et de leur désir d’acquérir les richesses que l'on y trouve. 
Ensuite Je lui dis : Je tal annoncé une bonne nouvelle, û 
Prince des Croyants! Allah a été généreux envers tol en 
accordant èù ta capitale une autre propriété qu’ indiquent 
les étoiles : il n'y mourra ]Jamais aucun khalife. Alors Je le 
vis sourire ù ces mots, puis il dit : Louange ù Allah! Voıla 


seur, abandonna, craignant le voisinage des Koûfiens qui cherchaient 
a semer la discorde dans son armée. Cf. Ibn at-Tiktaka, op. ctt., p.211. 

1. Grammairien conservateur, élève d Al-Moubarrad. Il mourut ù 
Bagdûdh en safar 347 (mai 958), apres avoir soutenu une longue lutte 
grammaticale contre Ibn Khèlawaihi. Cf. Ibn Khallikûn, Ill, p. 24, 
An-Nadim : Kttûb al-Fihrist, p. 84 et H. Derenbourg : Livre tntitulc 
Laisa sur les exceptions de la langue arabe, p. 4. 

2. Nous ne mentionnerons plus, dans notre traduction, les tradition - 
nistes intermédiaires, dont Uénumération n’offre qu’ un intérêt secon - 
daire. Nous les avons conservés, d'ailleurs, dans le texte arabe. 

3. Al-Kaus. Cest ainsi que les Arabes désignent le Sagittaire, 
9° constellation du Zodiaque. Cf. ‘Abd ar-Rahman aş-Şûfi : Descrtptton. 
des ctoiles fixes, trad. Schjellerup, p. 15. 
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la grêûce dQ’ Allah ! Il la donne èڍ‎ qui il veut. Allah est le pos- 
sesseur de la grace immense! » C’est pour cela qu Oumûra' 
.ibn “Akil ibn Bilûl ibn DJarir ibn al-Khatafa composa, au 
moment du changement de résidence des khalifes de Bag- 
dadh, ces vers : 


As-tu vu de tes yeux, sur toute la longueur et la largeur 
de la terre, une maison pareille ù Bagdadh ? Certes, c’est 
le paradis terrestre ! 

La vie est pure ù Bagddadh et son bois verdoie, alors 
que, dans toute autre ville, la vie n'est ni pure ni fraiche! 

Les vies y sont longues, parce que sa nourriture est saine : 
certaines parties de la terre sont plus saines que d autres. 

Son Seigneur (Dieu) a décidé qu'il n’y mourrait aucun 
khalife; certes, ce qu'il veut û I'égard de sa créature, il le 
décide. 

L ceil de I'étranger y dort, mais tu ne verras jamais en 
Syrie un étranger qui désire fermer ceil. 

Si Bagdadh a été dêépouillée par eux de son bienfait, elle 
n’a prêté que le plus beau des bienfaits, 

Et si elle a été le but de leurs injures et de leur haine, 
elle n’a mêérité ni les mauvaises paroles ni la haine?*! 


Ces vers sont aussi attribués ù Mansoûr an-Namaryê, 
mais Allah est le plus savant! Aboû ‘Abdallah Mouhaınmad 


1. ‘Oumêèra ibn °Akîl ibn Bilal ibn Djarîr ibn “Atyya ibn al-Khatafa. 
Sur ce poète, originaire de Basra et qui florissait ù la cour d’A!1-Mè- 
moûn, cf. Kitéb al-Agdûni, XX, p. 183-188. Il était probablement un 
petit-fils du fameux poète Djarîr ibn Bilêûl ibn “Atyya ibn al-Khatafa, 
dont la rivalité avec Al-Akhtal et Farãazdak est célèbre dans les annales 
littéraires des Arabes. Caussin de Perceval, dans son étude sur Akhtal. 
Ferazdak et Djerir (Journal Asiatique, 1834) et Brockelmann (Ge- 
schichte der arabischen Litteratur’, 1, p. 56) éerivent Al-Khatfî, mais 
nous adoptons de préférence la vocalisation Al-Khatafa qui nous est 
donnée par Ibn Khallikdn (I, p. 294) et par la Hamdsa (Hamas Car- 
mina, éd. Freytag, p. 474), de même que nous vocalisons “Akil (ortho- 
graphe de la Hamûsa) au lieu de “Okaîl, conformément ù ce que dit 
lbn Doraîd dans son Ihtiréûl. 

2. Allusion au dédain qu'atfectaient les Khalifes pour la capitale, 
après J'avoir habitée pendant un siecle, et ù la préférence qu'ils 
accordaient ù Samarrê. 

3. An-Namary (de la tribu de Namiîr). Ibn khallikan mentionne 
trois personnages portant ce surnom, mais aucun deux ne porte le nom 
de Mansoûr. Les deux premiers, mentionnés aussi par auteur du 
Fihrist, sont des philologues nommés Aboû “Abdallah ; le troisième, 
Ibn “Abd al-Barr, est un traditionniste né ù Cordoue. 
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ibn Dêûoûd ibn al-Djarrêh' dit : Il nest mort aucun khalife 
a Madinat as-Salûm depuis sa fondation, excepté Mou- 
hammad al-Ãmiîn, car il fut tué sur la route de la porte 
d’A1I-Anbêr (Shûri“ Bûb al-Anbûr*), et sa tête fut portée ù 
Tahir ibn al-Houseiîn, qui était dans son camp entre Batûtidû 
et la porte d’ Al-Anbûr. Quant ù Al-Manşoûr, le fondateur 
de la ville, il mourut en pèlerinage, après son entrée sur le 
territoire de la Mecque’; Al-Mahdîi mourut a Mèsabadhãn’, 
al-Hddiî è ‘Isabadh’, Haroûn a Toûs°, Al-Mûamoûn ù al- Ba- 
dhandoûn’, du pays des Grecs, et il fut porté jusqua Tar- 
soûs, dit-on. où il fut inhumé. Al-Mou'‘tasim mourut ù 
Sourra-man-Rã", ainsi que tous ceux de ses enfants et de 


1. Célèbre grammairien et poete, qui exerçait a Bagddadh la profes- 
sion de copiste et qui devint vizir d ‘Abdallah ibn al-Mou‘tazz, le kha- 
life dQ’ un jour. Il fut mis ad mort peu de jours après, par ordre d’Ibn 
al-Fourat (296). Cf. Tabari, Annales, éd. De Goeje, IV, p. 2282. 

2. La porte d’ Al-Anbèr et la route qui y conduisait étaient situées au 
nord-ouest de Bagdadh, près de l'endroit où le nahr Batdtiê traversait 
ù angle droit le fossé de Tûhir (Khandak Tahir). Le camp de Tahir 
étalt probablement situé au dela du fossé, dans le district de Katrab- 
boul (ou Koutrabboul). Cf. le plan de Bagdadh, par Le Strange, dans: 
Descriptton of Mesopotamia and Baghdûd, p. 274. 

3. Il expira ù Bîr Meîmoûn le 7 de Dhoû 1-Hidjdja 158 et son corps 
fut transporté èù la Mecque où on Fensevelit, d’après une version 
acceptée par Aboû 1-Faradj; d'après une autre version, il mourut au 
verger des Banoû Amir, sur la route de I “Irak. Cf. Mas‘oûdi, Pratr'tes 
d’or, trad. Barbier de Meynard, VI, p. 157. 

4. Territoire cu Djibdal, en Perse, que le major Rawlinson a identifié 
avec l'ancienne Mésobatène. Le tombeau d’Al-Mahdi se trouve au 
hameau de Redd. Cf. Barbier de Meynard, Dictitonnatre de la Perse, 
p. 510. 

5. Palais situé aux environs de Bagdddh ; il en sera question plus 
loin. 

6. Ancienne capitale du Khorasan, ù 10 farsakhs de Nîsaboûr. Cest 
la que furent ensevelis plus tard imam Rida, le philosophe Gazzalî 
et le poète Firdausî. Cf. Barbier de Meynard, Drcttonnarre de la Perse, 
p. 396, et Ibn Batoûta, Voyages, traduction Defrémery et Sanguinetti, - 
III, p. 19. 

7. Endroit près de Tarsoûs, non loin de la source “Atn al-Kocheîra, 
le même qui est nommé Bedidoun dans les Prairtes Mor (op. ctt., VI, 
P. 1), par suite probablement d’une erreur de point diacritique. La 
legon Badhandoûn, donnée aussi par Ydakoût, répond mieux au grec 
roSévöov. 

8. Sourra-man-Rda, ou Samarra, devint la résidence des khalifes 
“abbèsides ù partir dQ Al-Mou‘tasim billah, qui avait fondée en 221, 
pour épargner aux habitants de Bagdûdh les vexations et les brutalités 
des Turcs de sa garde. Cf. Mas‘oûdî, Prairies dor, VII, p. 118. 
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ses petits-enfants qui occupèrent le khalifat après lui, a 
l'exception d’ Al-Mou‘tamid, d’ Al- Mou‘tadid et dQ’ A1-Mouk- 
tafî, car ils moururent aux chûteaux du Zandaward' ; Al- 
Mou‘tamid, après sa mort, fut transporté ù Sourra-man- 
Rû, Al-Mou'tadid fut enseveli dans une partie de la 
maison de Mouhammad 1bn ‘Abdallah 1bn Tahir et Al- 
Mouktafî, dans une partie de la maison dQ Ibn Tahir. Al- 
Khatib al-Hûfidh Aboû-Bakr dit : Je rapportal ces falts 
au kûlî Aboû I-Kûsim Ali ibn al-Mouhassin at-Tanoûkhi 
(qu Allah lui fasse miséricorde!); alors 1l dit : Mouham- 
mad al-Ãmiîn non plus ne fut pas tué ù Madinat as-Sa- 
lam; mais il était descendu dans un bateau sur le Tigre, 
pour s’éloigner du bord; on le captura au milieu du Tigre, 
et cest la qu'il fut tué’. As-$oûli’ a mentionné cela, et 
d’autres que lui. Ahmad ibn Abi-Ya'koûb al-Kûtib dit : 
al-amiîn fut tué ù Uextérieur de la porte dQ’ Al-Anbûr, auprès 
du Jardin de Tûhir. Nous revenons’' au récit de la fondation 
de Madinat as-Salam. 


1. District situé sur le cours inférieur du Tigre, prés de Wêãsit. La 
ville de Zandaward, florissante ù Uépoque sassanide, fut abandonnée 
et tomba en ruine après la construction de Wêãsit par les Arabes. Cf. 
Yûakoût, Il, p. 951. 

Yûakoüût mentionne d'autre part, d’ après Ash-Shûaboushtî, un couvent 
appelé Dair az-Zandaward sur la rive orientale du Tigre, pres de la 
porte Bûb al-Azadj. Cet endroit extraordinairement florissant, fournis- 
salt des légumes, des fruits et du raisin ù toute la ville. Yêakoût, II, 
p. 665. 

2. AI-Amin fut trahi par Harthama, général dA1-Mûmoûn, qui, au 
lieu de faciliter son évasion, le conduisit au camp de Tahir. Il vint le 
chercher en bateau û Bab-Khorûsèn ; le bateau fut assailli et chaviré ; 
Al-Amîin nagca Jjusqu' au Sarût, fut pris par Ibrahîm ibn DJa‘far al- 
Balkhî et tué dans un jardin ; sa tête fut exposée sur la porte Bûb al- 
Hadîd pres de Katrabboul. Cf. Mas‘oûdî, VI, p. 475 et seq., Tabari, 
trad. Zotenberg, IV, p. 494, Weil: Geschichte der Khal., Il, p. 186 ct 


seq. et Muir: The caliphcute, tts rise, decline and fall, p. 496. 


3. Aboû Bakr Mouhammad ibn ‘Yahyê aş-Soûlî, historien et joueur 
d’échecs, mort ù Basra en 335 ou 336, est auteur de plusieurs ouvrages 
historiques, entre autres, dune Histoire des vizirs et dune Histoire des 
khalifes aujourd'hui disparues. La Bibliothêque nationale de Paris en 
posséede un fragment, une biographie du khalife Ar-Rûdîi billah (fonds 
arabe 4836). Cf. Ibn Khallikêûan, III, p. 68-73 ; Ibn an-Nadim : Al- 
Fihrtst, p. 150. 

4. Mot ù mot: nous sommes revenus. 
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§ II1. MENTION DU TRACÉ DE MADÎNAT AL-MANŞOÜR, DE SA 
DÊÉLIMITATION ET DE CELUI QUE LON DÉSIGNA POUR EN RÊGLER 
LA DISPOSITION. — Aboû ‘Omar al-Hasan ibn °“Othmûn ibn 
Ahmad ibn al-Faloû (?) al-Wèaidh (le prédicateur) nous a 
rapporté : J’ al entendu Ahmad al-Barbarî qui disait : La 
ville d’ Abou-Dja' far a 130 arpents '; ses fossés et son mur 
d’enceinte occupent 30 grpents ; on dépensa pour sa cons- 
truction 18 millions (de dinûrs); elle fut fondée en l'an 145. 
Aboû 1-Fadl raconte, d’après Khèãlî, qui était un affranchi 
de Badr : Badr, page d’ AIl-Mou'tadid, nous a raconté : Le 
Prince des Croyants dit un jour : Examinez de combien 
peut être la superficie de Madinat abî-Dja far. Alors nous 
regardûames et fimes le calcul, qul nous donna 2 milles sur 
@ milles. Al-Khatib al-Hèûfidh Aboû-Bakr dit : J’ai vu dans 
certains livres qu’ Aboû Dja' far al-Manşoûr dépensa pour 
sa ville, sa mosquée, le chûteau dor qui s’y trouve, les 
portes et les marchés, jusqu'a ce qu'il eut achevé la construc- 
tion, 4.883.000 dirhems" ; le total de cette somme en fels 
est de 123.000 fels. Cela vient de ce qu’ un chef, d’entre les 
ouvriers, faisait sa Journée pour un kiîrèt’ ù cinq habbêût, 
tandis que le Journalier la faisalt pour deux ù trois habbèt. 
Aboû Bakr al-Khatib dit : Ceci est en contradiction avec 
ce qu’on a dit précédemment au sujet du total des dépenses 


1. Le djarîb est ordinairement de 60 coudées, soit 3.600 coudées 
carrées. Chardin (Voyage en Per'se, I111, p. 341) dit que cette superficie 
est inférieure ù un arpent, et il a en vue probablement le djarib far'isî 
égal ù 70 coudées selon Al-Moukaddasy (éd. De Goeje, p. 451). Cf. Sau- 
vaire : Matériauzr pour servir « Fhistovr'e de la métrologte et (le la 
numismatique arabes, 11I, p. #13 et seq. 

2. Les 4 manuscrits que nous avons consultés donnent 4.883 dirhems, 
mais nous adoptons la leçon de Yûakoût, citant Al-Khatîb, comme nous 
l'avons dit plus haut (texte arabe, p. 3, note 5). Ibn at-Tiktaka dit 
4.000.833 dirhems (Al-FakhArt, éd. H. Dercnbourg, p. 22). Yakoûtb, ù 
un autre endroit (I, p. 682-683) dit 18 millions de dinars. Il est difficile, 
d’autre part, de connaitre la valeur du dirhem en fels, le fels n'ayant 
jamais été, au dire des Arabes, une monnaie de transaction. Mais il 
est certain que la même correction que nous avons faite pour le nombre 
de dirhems doit s’appliquer au chiffre des fels... 

3. Le kirût, dans 1 “Irak, égalait 1/#0 du dinar; mais sa valeur va- 
riait souvent : tantêt 2 kîrêat valaient 1 dirhem, tantût 1 dirhem valailt 
12 kîrût. La habbat était le tiers du kîrêt. Cf. Sauvaire: Matérlauz... 
I, p. 102. 


G. SALMON, Bagdddh. 6 


82 INTRODUCTION A L HISTOIRE DE BAGDÃDH 


pour la ville' : je vois entre les deux récits une importante 
différence, mais Allalb est le plus savant! Aboû 1-Hasan 
Mouhammad ibn Ahmad ibn Rizk al-Bazzãz nous a rapporté 
d’après Dêoûd ibn Saghir ibn Shabîb ibn Roustem al-Bou- 
khêrî : Jail vu vendre, au temps d’ Aboû-Dja‘ far, un bélier 
pour un dirhem, un agneau” pour 4 dûanik’, les dattes 60 ratl 
pour un dirhem, I'huile 16 rat{l pour un dirhem, la graisse 
8 ratl pour un dirhem, et 'homme travaillait ù la journée 
au mur d’enceinte pour cinq habbêt par Jour. Al-Khatib 
al-Hèfidh dit : Ce récit est conforme ù ce que nous a rap- 
porté Al-Hasan ibn Abî-Bakr : J’ai entendu Aboû-Na‘im 
al-Fadl ibn Doukaîn dire qu’ on crilalt la viande de bceuf, 
dans la plaine de Kinda’, 90 ratl pour un dirhem et la 
viande de mouton 60 ratl pour un dirhem. Ensuite, il cite le 
miel et dit 10 ratl, et le beurre fondu 12 ratl. Al-Hasan ibn 
Sallam dit : J’ai mentionné d’abord Bagdèadh et j’y ai rap- 
pelé “Affãan qui dit : « II y avait une pièce dans ma ceinture ; 
elle tomba sur mon cou-de-pied, Je la sentis et jJ’ achetai 
avec cette pièce six makkouks*° de farine de riz. Yalia ibn 


1. Il y aen effet contradiction entre les deux sommes indiquées 
plus haut : 18 millions d’ une part et 4.883.000 d’après une autre version. 
Rappelons que le change du dinar, qui a oscillé entre 10 et 34 dirhems, 
peut être fixé, ù cette époque, ù 14 dirhems. Cf. Sauvaire : op. cit., 
supplément, p. 203. 

#. Yakoût dit : un chameau ,ل(‎ mais la lecture JF nous paratt 
plus vraisemblable. 

3. Le dûnik était le sixitme du dirhem, d’après la plupart des auteurs 
(Sauvaire, I, p. 98). Il y avait ù cette époque une grande abondance 
dans la campagne de Bagdêadh. Le Kıtûb al-“Oyotn (éd. De Goeje, 
p. 257) dit que les ouvriers occupés û la construction de Bagdadh tra- 
vaillaient èù raison de 1 kiîirûat d'argent chacun, et cela, ù cause du bon 
marché de toutes choses et de la rareté des dirhems. Sous I'influence 
des agitations politiques, le prix des denrées subissait des variations 
anormales ; c’est ainsi qu’en 350, ù Bagdûadh, le pain mêlé de son se 
vendit jusqu’a 1 kîrêt le ratl. Cf. Ibn al-Athîr, Chrontcon, éd. Tornberg, 
VIII, p. 285. 

4. Le ratl de Bagdèdh, égal ù 128 dirhems 4/7, pesait 397 gr. 26. Cf. 
Sauvaire, II, p. 181. 

5. Kinda est le nom dune tribu, probablement originaire du canton 
de Kinda dans le Yémen (Yûãakoût, IV, p. 309). La Djabbana Kinda 
était vraisemblablement un quartier de Bagdêadh, que nous ne pouvons 
situer, faute de renseignement précis. ۰ 

6. Le makkoüuk de I ‘Irak est égal a 5 mand (environ 4 kilogr.). Cf. 
Al-Moukaddasî, éd. De Goeje, p. 129. 
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al-Hasan ibn ؟Abd‎ al-Khalik dit : La surface de Madinat 
al-Manşoûr est de 1 mille' sur 1 mille, et ses briques d’ une 
coudée sur une coudée’. Ahmad ibn Mahmoûd ash-Sharwiî 
affirme que celui qul fut désigné pour prendre connaissance 
du tracé de Bagdaûdh fut Al-Had]d]Jûad] ibn Artût et une réu- 
nion de gens de Koûfa. Aboû 1-Nasr al-Mar wazi a aflirmé 
avoir entendu Ahmad ibn Hanbal'’ qui disait : Bagdûdh 
s’ étend du Şarèt Jusqu’a la porte de la Paille (Bûab at-Tibn'). 
Al-Khatib al-Hûflidh dit : Ahmad a voulu dire par la Ma- 
dîinat al-Manşoûr et ce qui s’y rattache, car la partie sep- 
tentrionale de la ville est le fief dOumm Dja‘far, en deça 
duquel se trouve le fossé’ qui forme une séparation entre ce 
fief et les constructions Jointes ù Al-Madina; de même, la 
partie méridionale de la ville, parmi les quartiers du Karkh 
et ce qui s'y rattache, est séparée d’ Al-Madina par le Sarat. 
Telle est la limite de la ville et des lieux adjJacents, en lon- 
gueur. Quant a la limite en largeur, la ville s’étend depuis 
la rive du Tigre Jusqu’a l'endroit connu sous le nom dAl- 
Kabsh et Al-Asad (le bélier et le lion), et tout cela était relié 
aux constructlons (de Madina) par une ligne ininterrompue 
de maisons et d’ habitations. Al-Kabsh et Al-Asad sont 
maintenant une plaine déserte ensemencée. Elle est située a 
une certaine distance de la ville; J'ai vu cet endrolt une 


1. Le mille comprenait 4.000 coudées noires, de celles adoptées par 
A1l-Mûamoûn. Un degré de la terre comprend de 56 ù 51 milles environ, 
comme l'ont démontré les deux Cornmissions nommcées par Al-Mûamoûn 
pour faire ce calcul. Cf. Caussin, Analyse de lau table @lIbn Yodûnts, 
dans les Nottces et Exztraits des niss., tome VII, p. 16 et seq. 

2. D’après Ya‘koûby (p. 238), les briques employées étaient de deux 
sortes : la brique entière, carrée, de1 coudée sur 1 coudéce pesant 200 
ratls et la demi-brique de 1 c. sur 1/2 c. pesant 100 ratls. 

3. Ahmad ibn Hanbal ash-Shaîbûany al-Marwazî, le célèbre imêm, 
fondateur de la secte hanbalite, né ù Merw en 164, mort ù Bagdûdh 
en 241. Sur ce théologien et sur les persécutions qu'il eut ù subir, cf. 
Paton : Ahmad ibn Hanbal and the Milına, Leyde, 1891. 

4. A I'époque de Yûakoût (623 == 1225 J.-C.), Madîinat al-Mansoûr 
était en ruines et Bagdêadh ne s’étendait même plus jusque-la, car le 
géographe dit au sujet du quartier de Bûab at-Tibn : « Il est maintenant 
en ruines ; cٌ’est une grande plaine où l'on seme le grain. » Cf. Mou‘djam, 
I, p. 443. 

5. Ce fossé n’est autre que le canal qui part du Nahr Razîn et passe 


par le vieux pont sur le Şarêt, au moyen d’un conduit دو رح‎ souterrain. 
Cf. Le Strange : Description of Mesopotamta and Baghdad, p. 286. 
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première fois, alors que J’ étais sorti dans cette plaine pour 
faire une visite pieuse au tombeau d’ Ibrahîm al-Harbî' qui 
y est enseveli, et J'y ai vu des habitations ressemblant ù un 
village de cultivateurs et de bûcherons. Je suis revenu plus 
tard en cet endroit et Je n'y ali vu aucune trace de maisons. 
Aboû l-Hasan Bichr ibn “Alî ibn ‘Obaid al-Kûtib an-Nasrênî 
m’a dit : Je suis passé une fois par le Kabsh et I Asad avec 
mon pêre; or, Je ne pouvais pas arriver ù échapper darıs ses 
marchés, a la foule des acheteurs. J’al appris de Mouham- 
mad ibn Khalf Wêûki' qu’ Aboû Hanifa” an-Nou“mên ibn 
Thdabit était chargé du soin de surveiller la fabrication des 
briques de la ville et de les com pter Jusqu’a ce que fût achevée 
la partie de la muraille de Madînat al-Mansşour qui touchait 
au fossé’; Abou Hanifa comptait les briques avec le Kaşab', 
il fut le premier qui agit ains1, et l'on mit a profit ce nouveau 
procédé. Mouhammad ibn Ishak al-Bagawî a mentionné 
que Rabdh Iarchitecte lui a raconté, — et il était de ceux 
qui furent chargés de la construction du mur dQ’enceinte 
de Madinat al-Mansoûr : « Entre chacune des portes 
de Madina ill y a un mille”; dans chacune des rangées 
de briques de la construction il y a162.000 briques, de celles 
de Dja far (Dja‘fary). Lorsque nous eûmes bêti le tiers du 
ınur, nous le cimentames°, puis nous disposaûmes dans la 
rangée 150.000 briques; lorsque nous eûmes dépassé les 
deux tiers, nous le cimentames et nous fîmes entrer dans la 


1. Aboû Ishak Ibrahîm ibn Ishak ibn Bashir al-Harbî, originaire de 
Merw, ascète, grammairien et jurisconsulte mort û Bagdadh en 285. 
Cf. Ibn Khallikûn, I, p. 46. ١ 

2. Limam fondateur de I'école hanéfite, une des quatre sectes or- 
thodoxes ; né ù Koûfta en 8Û, mort ù Bagdèadh en 150. Il avait été em- 
prisonné pour avoir refusé le poste de kãdî qu Al-Manşoûr voulait lui 
imposer. Cf. Ibn Khallikûn, III, p. 355 et seq. 

3. C’est-a-dire au sud et ù Uouest. 

4. Le kaşab est une canne en roseau longue de 6 aunes 1/2. Avant cette 
époque, on comptait les briques une ã une ; Aboû Hanîfa imagina de 
les mesurer au lieu de les compter, ce qui abrégea considérablement le 
travail. 

5. La distance entre clhacune des portes et sa voisine, calculée en 
dehors du fossé, était de 5.000 coudées noires (Ya koûby, p. 238). La 
distance indiquée par Rabdah, inférieure de 1.000 coudées, devait donc 
être calculée en dedans du fossé. 

6. Mot douteux. 
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rangée 140.000 briques Jusqu’a sa partie supérieure’. Mou- 
hammad ibn “Ali al-Warrûk et Ahmad ibn “Alî al-Mouhtasib 
nous ont rapporté : Ibn ash-Sharwî dit : Nous démolîmes 
un morceau dans le mur qui est contigu ù la porte de Mou- 
hawwal* et nous y trouvames une brique sur laquelle était 
écrit, avec de la couleur rouge, son poids de 117 ratl; 
alors nous la pesames, ajoute-t-11, et nous trouvêames qu’elle 
pesalt bien le poids indiqué. Mouhammad ibn Khalf dit : 
Al-Mansoûr, dit-on, construisit sa ville et lul fit quatre 
portes. Le voyageur qui vient du Hid]ûz entre par la porte 
de Koûfa; s'il vient du Magrib, il entre par la porte de 
Damas (Bab Sham); celui qui arrive d’ Al-Ahwèz, de Basra, 
de Wêèãsit, du Yamdama et du Bahrain entre par la porte de 
Başra; enfin s’il arrive de Orient, 1l entre par la porte de 
Khordêsan. La mention de la porte de Khorêsên étalt dis- 
parue du livre; Moulıammad ibn Dja far ne la mentionne 
pas d’après As-Sakoûnî, mais nous la corrigeons d’après le 
récit dun autre traditionniste. Al-Mansoûr établit chaque 
porte face au chèateau, bûtlt sur chacune un dûme et dressa 
de Pune ù I'autre vingt-huit tours, excepté entre la porte 
de Basra et celle de Koûfa, car celle-ci étalt séparée des 
autres. Il donna comme İlongueur de mur, de la porte de 
Khorasan ù celle de Koûfa, 800 coudées’, et de la porte de 


. 1. Le mur était donc plus large ù la base qu au couronnement, comme 
on le verra plus loin. 

2. La porte de Mouhawwal était située en face de la porte de Koûfa, 
séparée de celle-ci par le Grand Sarat ù endroit du Vieux-Pont. Elle 
donnait entrée au quartier de Karkh ù ceux qui venailent de la plaine 
de Karkhêûyê (Voir le plan de Bagddadh, donné par M. Le Strange, 
OP. Cit.). 

3. La coudée employée ici est la coudée noire «|» الدر اع السو‎ qui, selon 
Makrizy, se compose de 24 doigts (ù peu près 1/2 mètre). On Yappelle 
aنكsأ 3ر اع العامة‎ (coudée du peuple), 3ر القاس‎ (coudée du mesurage). 


C’est la coudée-étalon, qui sert de base aux autres. Elle fut instituée 
sous Ar-Rachîd, qui prit pour mesure Uavant-bras d'un esclave noir; 
mais elle fut appliquée surtout sous Al-Mamoûn, aussi l'appelle-t-on 
« Mûamoğûny ». La mesure légale des maisons de Bagdadh était la 
coudée yoisoufyya, créée par le célebre kadî Aboû Yoûsouf, mort en 
182; elle était plus petite que la noire de 2/3 de doigt. Cf. De Goeje, 
Glossaire, p. 241, et Sauvaire, op. cit., Ill, p. 217 et seq. Au Caire, 
on employait de préférence la coudée hûchimite, qui mesurait 0"656. 
Cf. P. Casanova, Histotre et descrtpltton de la citadelle du Caire, p.537. 
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Damas ù celle de Basra, 600 coudées'; de la première des 
portes d’ Al-Madîna Jusqu’a celle qui donne entrée sur la 
cour, il y a cinq portes de fer. Wakî' a mentionné — d’après 
ce qui m’en est parvenu — qu’Aboû Dja'far bêûtit Al-Ma- 
dîna ronde, parce qu’ une ville ronde a cette supériorité sur 
une ville carrée, que dans cette dernière, lorsque le roi 
habite au milieu, certains quartiers en sont plus rapprochés 
que dQ’ autres, tandis qu une ville ronde, quelles que soient 
les divisions adoptées, est partout équidistante; 1l n’y a 
d’excédant ni dun cêté ni de autre’. Il fit construire quatre 
portes et fit creuser les fossés et deux murs d’enceinte avec 
deux murs intérleurs (fast), deux faşîl entre chaque porte. 
Le mur dQ’enceinte intérieur était plus élevé que le mur 
extérieur. Le khalife défendit d’ habiter ou de construire 
aucun bûatiment au pied du haut mur intérlieur, mais 1l 
‘donna Jordre de construire ù IUintérieur du second /aşîl, le 
long du mur bas, parce qu'il était plus solide comme mur 
d’enceinte’. 
Ensuite il bûtit le palais et la grande mosquée. A la 
partie antérleure du palais d Al-Manşoûr se trouvait une 
salle de réception (Iwan) dont la longueur était de 30 coudées 
et la largeur de 20 coudées. A avant se trouvait une salle 
d’audience (mad]lis) de 20 coudées sur 20, avec 20 coudées 
de hauteur de plafond. Le plafond était arrondi en forme de 
dême et au-dessus se trouvait une seconde salle d’ audience 
semblable èù la première et surmontée du dême vert (al- 
Koubbat al-Khadraè) ; la hauteur intérieure, jJusqu a la base 
dela voûte, était de 20 coudées, ce quifaisalt donc 80 coudées 


1. Lauteur dira plus loin, d’après Waki“, que le diamètre de Ma- 
dinat al-Mansoûr, de la porte de Koûfa ã celle de Khorãsãên et de la 
porte de Basra ù celle de Damas, est de 1.200 coudées. Ces dimensions 
sont bien inférieurcs ù celles indiquées plus haut (p. 83), confirmées 
par Ya‘koûby, et qui nous scmblent plus conformes a la réalité. 

2. Nous ignorons qui a la priorité de cette remarque, mais tous les 
auteurs arabes qui parlent dc Bagdêadh ne manquent pas de la répéter. 

3. Le fasil, que Dozy traduit par « avant-mur », est un mur de peu 
d’élévation, placé devant une forteresse ou une enceinte fortifiée. 
Cf. Lane, Lezricon, p. 24/1. Mais notre auteur désigne souvent sous ce 
nom l'espace compris entre le fasil et le mur d'enccinte. 

4. Ce passage (texte arabe, p. 6), nous parait assez obscur; la tra- 
duction que nous en donnons, apres beaucoup d’hésitation, ıe saurait 
être acceptée comme définitive. 
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de la terre au sommet du dême vert. Au sommet du dême, 
on voyait la représentation d’ un cheval portant un cavalier’. 
Le dême vert pouvait se voir de tous les cêtés de Bagdêadh. 
Le kadî Aboû 1-Kêsim at-Tanoûkhy m’a raconté : Jai en- 
tendu mentionner par une réunilon de nos maitres que le 
dême vert étalt orné au sommet dune image représentant 
un cavalier avec une lance ù la main. Lorsque le sultan vit 
que cette image, tournée vers un des points de I'horizon, 
avait tendü sa lance dans cette direction, il reconnut qu’ un 
Khêûrid]Jite’ paraitralt de ce cöté ; or, peu de temps après, 
des nouvelles lul parvinrent qu’ un Khèrid]Jite avait surgi 
vers cet endrolt’, comme il avait dit. Ibrahim ibn Makhlad 


1. Les dêmes qui recouvraient les portes de la ville étalent également 
surmontés de représentations équestres, comme on le verra plus loin, 
particularité qui peut paraitre étonnante ù cette époque, si l'on se rap- 
pelle que la tradition interdisait les statues et autres représentations 
d’êtres vivants, interprétant avec une rigueur excessive le verset 92 de 
la V* sourate du Korêãan qui, d’ailleurs, s’applique ù tout autre chose. 
L'érection de représentations équestres ù Bagdûadh ne peut s’expliquer 
que par les influences persanes qüi ont toujours dominé dans I‘Irêk. 

2. On appelait ainsi, ù origine, les membres d'une secte de sépara- 
tistes qui se rendirent redoutables au premier siècle de I'hégire et dont. 
la puissance militaire fut brisée ù la bataille de Nahrawêãn, gagnée par 
le khalife °Alî en l'an 38. Plus tard, on donna ce nom a tous les rebelles 
en général. Cf. Wellhausen, Dic reltgiös-politischen Opposttions- 
parteven dans Abhandlungen d. Köntg. Aad. con Göttingen, Berlin, 


1901, p. 1-99. 
3. Yakoût juge sévèêrement cette légende. Voici comment il s’exprime 
ù ce sujet : « Je dis, moi : ainsi a mentionné Al-Khatîb; c’est une 


absurdité, un mensonge, une exagération. On rapporte ces choses-ld 
des magiciens d’ Egypte et des talismans de Balinês (Apollonius de 
T'yane), auxquels crolent les ignorants, trompés par I'éloignement des 
temps et par cette croyance qu'ils ont que les anciens n’étalent pas des 
. hommes. Quant ù la nation islamique, elle est trop sérieuse pour ajouter 

fol a ces contes fantastiques, car tout le monde sait qu’ un animal doué 
de la parole n’est qu’ un produit de I'industrie. Pour cette image, on ne 
sail rien qui se rapporte ù cette pierre; mais si c’était un prophète 
envoyé sur la terre, et si toutes les fois qu’il s’était tourné vers un cûté 
de I'horizon, un Khûrid]ite était sorti de ce cûté, nécessairement, les 
Khûridjites n’eussent pas cessé de surgir ù chaque minute, puisqu'il 
faut absolument que cette Image soit tournée d’un cûté quelconque. Et 
Allah est le plus savant! » Mou‘djant, I, p. 683. Yèakoût est un Grec 
converti ã I'islamisme ; son zèle de néophyte n’a pas éteint en lui tout 
sens critique. Les auteurs musulmans ne se font pas faute, cependant, 
de rapporter les histolres les plus invraisemblables, sans paraitre en 
être choqués. 
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le kadî m’a appris ceci : le sommet du dême vert, du vert 
Qd’Aboû Dja far al-Manşoûr (stc), qui était dans son palais ù 
AlI-Madina, tomba le mardi 8 de Djoumûda second de 
l'année 329 ; cette nuit-la 1l pleuvait ù torrents, tonnalt ter- 
riblement et éclairait avec violence’. Ce dûme était la cou- 
ronne de Bagdûdh, l'étendard du pays, et un des apanages 
les plus considérables des ‘Abbasides. Il fut bûati au début 
de leur puissance et durarJusqu’a ce moment” ; 180 et quelques 
années s’ écoulérent entre la date de sa construction et celle 
de sa chute. Waki’ dit : Parmi les relations qul me sont 
parvenues ã ce sujet, J’ ai entendu dire qu’ Al-Madiîina était 
ronde, enserrée dans un mur circulaire de 1.200 coudées de 
diamètre, de la porte de Khorûsûn a la porte de Koûfa, ou 
de la porte de Başra a celle de Damas. La hauteur d’éléva- 
tion de ce mur intérieur, qui était le mur d’al-Madina (que 
lon voyait s’élever) Jusqu’ au clel, .étalt de 35 coudées’. Il 
était flanqué de tours dont la hauteur dépassait de 5 coudées 
celle du mur. Le mur était garni de créneaux ;'sa largeur 
a la base était environ de 20 coudées‘. Ensuite se trouvait 
le faşîl, entre les deux murailles, large de 60 coudées: enfin 
le premier mur, qui était le mur du /aşîl, et en deça duquel 
se trouvait un fossé*. La ville avalt quatre portes : une orlen- 
tale, une occidentale, une méridionale et une septentrio- 
nale. Chacune dQ’elles se composait de deux portes, Tune 
devant autre, séparées par un couloir et une cour de la- 


1. Cette année fut remplie de gros événements, notamment la mort 
du khalife Ar-Rûdî billah, dans le mois de Rabî“ l-awwal. Cf. Ibn al- 
Athîr, VIII, p. 213-282. 

2. On lit en marge du ms. de Paris : jusqu’ a la fin du règne d’'Al- 
Witik. 

3. Daprêés Ya‘koûby, ce mur avalt 60 coudées de haut, en ecomptant 
les créneaux (p. 239). 

4. Ya‘lçoûby dit 90 coudé2s aux foundations et 25 ù la partie supé- 
rieure, ce qui semble cxagéré quant au premier de ces deux nombres. 
Yûakoût et Ibn at-Tiktaka disent 50 ù la base et 20 au couronnement 
(Momdyccm, I, p. 68l et Al-Falchr't, p. 219), sans indiquer s’il s’agit du 
mur intérieur ou du mur cxtérieur, mais nous pensons que le mur 
intéricur devait être plus solidement construit, puisqu’il portait les 
tours. 

5. D’apres Ya‘koûby, le fasil a des tours et des créneaux circulaires; 
ù Uextérieur et tournant autour de lui, se trouvent une digue et enfin 
un fossé où l'on fait couler cau du canal qui part du Nahr Karkhêyê 
(Ya koûby, p. 239). 
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quelle on entrait au faşfl qui tournait entre les deux mu- 
railles : la première porte était celle du /faşîl, la seconde, 
celle dela ville. Lorsqu’on entralt par la porte de Khorasan, 
la première, on tournait ù gauche dans le couloir, on passait 
sous un portique voûté construit en briques et en plûatre, de 
20 coudées de large sur 30 de long, dont l'entrée était dans 
le sens de la largeur et la sortie dans le sens de la longueur; 
on sortait dans une cour qui se prolongeait Jusqu’a la se- 
conde porte, et dont la longueur était de 60 coudées sur 
` 40 de large ; elle était bordée des deux cûtês par deux mu- 
railles s’étendant de la première ù la seconde porte. A la 
partie antérleure de cette cour, dans le sens de la longueur, 
se trouvait la seconde porte qui était celle de la ville. A 
droite et ù gauche de cette cour se trouvaient deux portes 
donnant sur les deux faşîls : la porte située a main droite 
. sSouvrait sur le /fasîl de la porte de Damas, celle située ù 
main gauche s’ouvrait sur le /asîl de la porte de Basra, qui 
se prolongealt en tournant de la porte de Basra a celle de 
Kodûfa, tandis que le chemin qui aboutissait ù la porte de 
Damas continuait ensuite Jusqu’a celle de Koûfa, de la même 
manière. Les quatre portes étalent construites sur le même 
:modèle, quant aux portes d’entrée, aux Jasils, aux cours et 
aux voûtes ciıntrées'. Ensuite venait la seconde porte, qui 
était celle de la ville et ù hauteur de laquelle se trouvait le 
grand mur que nous avons décrit. Elle donnait entrée, par 
la grande porte, vers un couloir voûté construit en briques 
et en plèatre, de 20 coudées de long sur 12 de large’; il en 


1. Nous suivons la description de Ya‘koûby : « Lorsqu’on entre par 
le couloir qui est sur le fasil, on arrive a une cour pavée en grosses 
pierres, ensuite ù un vestibule sur le grand mur d’enceinte (c’est-ù-dire 
le mur intérieur); dans ce mur se trouvent deux portes de fer, hautes, 
grandes et telles que chacune d’ellecs ne peut être ouverte ou ferméc 
que par une troupe d hommes. Les quatre portes sont conformes ù cette 
description. Puis, lorsqu'on entre par le couloir du grand mur d'en- 
ceinte, on marche dans une cour jusqu’a des constructions cintrées, 
construites en briques cuites et plûtre, dans lesquelles sont pratiquées 


des lucarnes grecques اء ر ومة‎ 5 qui laissent entrer le soleil et la 
umilè e, mais non la pluie. Cest lù que sont les demeures des pages 
غلمان‎ « Cf. Ya koûby, Pp. 29. 

2. Ces constructions voûtées servaient de logis aux cavaliers ,رارطة‎ 


aux gardes du corps gw, et û leurs familles. Cf. Ya‘koûby, p. 239. 
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étalt de même pour les autres portes. Sur chaque portique 
voûté de ces portes se trouvalt une salle d’audience avec un 
escalier contre le mur, au moyen duquel on montait Jusqu’èa 
cette salle. 

Cette salle d’audience étalt recouverte d un dême gigan- 
tesque, qul se perdait dans le ciel; 1l mesuralt 50 coudées 
de haut et était doré. Chaque dême était surmonté dune 
figure différente des autres, que faisait tourner le vent’. Ce 
dême était la salle d’ audience d’ A1-Mansoûr lorsqu’ill vou- 
lait avoir vue sur eau et sur ce qui arrivait du cöêté du 
Khorasan ; celui de la porte de Syrie lui servait de salle 
d’audience lorsqu’il voulait avoir vue sur les faubourgs et 
les lieux environnants; celui de la porte de Basra donnait 
sur le Karkh et ce qui arrivait de ce cêté; enfin le dême de 
la porte de Koûfa donnait sur les Jardins et sur la cam- 
pagne. Chacune des portes de la ville — les premières 
comme les secondes — étalt fermée par une grande porte 
de fer, de dimensions remarquables, ù deux battants. Ahmad 
ibn-al-Harith dit, de la part d’ Al-“Atabî, qu Aboû-D]a'- 
far (Al-Mansoûr) transporta les portes de Wûsilt, que ce 
sont les portes d’Al-Hadjdjad], et qu’ Al-HadjdJad]”* les 
avait trouvées dans une ville qu’ avait batie Salomon fils de 
David (que le salut soit sur eux deux!), en face de Wèsit; 
on lappelalt Zandaward?*, et ces portes étaient au nombre 
de cinq. Le khalife dressa ù la porte de Khorûsan une porte 
que Jon fit venir de Syrie, du travail (de êépoque) des Pha- 
raons; sur la porte de Koûfa, Uextérieure, 1l mit une porte 
qu’on fit venir de Koûfa, du travail d’ Al-Kasry *, et 1l fit 


1. Des girouettes vraisenıblablement. 

2. Aboû-Mouhammad al- Hadjdjãad] ibn Yoûsouf, célèbre général des 
Omayyades, né en 42 de l'hégire, mort en 95 ù Wûsit, ville qu’il avait 
fondée en 84 pour en faire sa résidence. Elle était située ù nıi1-chemin 
de Basra ct de Koûfa, d’où son nom de bul 9 (intermédiaire). Cf. Ibn 
Khallikêan, op. cit , I, p. 356 ct seq.; Ibn at-Tiktaka, Al-Fakhrî, 
éd. H. Derenbourg, p. 167-168. Mas‘oûdî, Prairtes d’or', V, p. 193 et 
Se( . 

3. Cette ville, dont nous avons déja parlé ù la p. 80 , tomba en 
ruine lorsque Al-Wûsit commença èù être habitée. D’après Yãkoût, elle 
avait été construite, non par Salomon lui-même, mais par les démons, 
a usage de Salomon. Cf. Mouadjcun, I1, p. 951. 

4. Khèûlid ibn ‘Abdallah ibn Yazid ibn Asad ibn Kurz al-Kasry, de la 
tribu de Kasr, braıuıche de celle de Badjîla, général et orateur célèbre, qui 
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faire lui-même une porte pour celle de Damas : c’était la 
moins solide de toutes. Il construisit ensuite son palais que 
lon appelait Al-Khould (léternité) sur le Tigre; Abên ibn 
Sadaka et Ar-Rabla' furent chargés de ce travail; le khalife 
leur ordonna de construire le pont près de Bab ash-Sha'ir 
(la porte de orge'), puis il distribua des fiefs ù ses compa- 
gnons, cinquante par cinquante’*. Al-Khatib al-Hafidh dit : 
Le palais d Al-Mansour n’a été nommé Al-Khould que par 
assimilation avec le jardin de l’éternité (le paradis), et ce 
qu’ on y admire : panorama magnifique, intention excellente, 
curlosité de vue, conception surprenante. Il étalt situé der- 
rière la porte de Khorèsêan; son emplacement est maintenant 
eflacé : il n’en reste plus aucune trace’. Aboû I-Hasan 1bn 
‘Obaid az-Zad]d]ad], l’ascète, qui. naqult dans le mols de 
ramadan de l'année 294, dit : « Je mentionne dans année 
307 : le peuple brisa les prisons a Madinat al-Manşoûr “ et 


fut gouverneur de la Mecque, puis des deux ‘Irak, sous Hisham ibn 
‘Abd al-Malik. Il mourut ù Hira en 126. Cf. Ibn Khallikûn, I, p. 484. 
L’identité de ce personnage avec celui que cite Al-Khatîb nous est 


assurée par le texte de Yûkoût, qui précise J jal .م ,۷) خالد‎ 9. 


1. La porte Bûb ash-Sha'fîr, située au nord de Madinat al-Mansoûr, 
en amont du Khould, donnait son nom. ù tout un quartier, qui était 
déja retiré ù l'intérieur des terres au temps de Yêãakoût. Il y avait lù 


un port ol venalent abordèr les bateaux arrivant de Manşil et de Basra. 


Cf. Yãakoût, I, p. 445. Au sujet du pont de bateaux, voir plus loin le 
chapitre consacré aux ponts de Bagdadh. 

2. Traduction douteuse. 

3. A l'époque où Al-Mansour s’établit ù Bagdêadh, un couvent chré- 
tien, dans lequel vivailt un moine, s’élevait sur l'emplacement où le 
khalife devait fonder le Khould. C'était un monticule dominant toute 
la vallée, site agréable, où air était d’ une grande pureté. Le Kasr al- 
Khould fut la résidence favorite d Haroûn ar- Rashid cet de Mouham- 
mad al-Amin, qui y fut assiégé. Il ne disparut pas aussitût après la, 
niort dQ’ A1-Amin, contrairement ù l'opinion de M. Le Strange (op. cit., 
p. #91), car AIl-Mûmoûn s’y établit en attendant son mariage avec la 
princesse Boûrûn (Yêkoût,I, p. 810). Mais il ne subsista pas longtemps, 
et en 368 “Adoud ad-Daula, prince bouyide, y construisit son hûpital 


(Bimêaristûn al-“Adoudy), qui devint le noyau dun nouveau quartier 


appelé AIl-Khould (Yûkoût, II, p. 459). Nous lisons dans Mas‘oûdiî : 
« ...[l] y avait au milieu du chûteau (lu Khould) un large bassin ali- 


menté par le fleuve, au moyen dunce conduite munie de grilles en fer 


)Preries dor, trad. Barbier de Meynard, VI, p. 431).‏ ثا حدد 


4. Cette sédition éclata ù la suite d une disette. Le vizir Hamid ibn 


92 INTRODUCTION A L HISTOIRE DE BAGDADH 


les prisonniers s’échappèrent; 1l restait encore les portes de 
fer de la ville : on les ferma, et les gens de police poursui- 
virent ceux qui s’ étaient sauvés des prisons. Ils les prirent 
tous, sans qu’ un seul pût leur échapper. » Nous revenons au 
récit de Waki“, dont il a été question plus haut. Il dit : On 
entre ensuite, par le deuxième couloir, dans une cour carrée 
de 20 coudées de cêté. Celui qul entre vers la cour a un 
chemin ã sa droite et un autre è sa gauche : celui de drcite 
conduit è la porte de Damas, celui de gauche, è la porte de 
Başra; la cour est pareille ù celle que nous avons décrite. 
Ce faştl fait ensuite le tour des autres portes; c’est sur lui 
que sont percées les portes des rues; il s’étend tout le long 
du mur d’enceinte. La largeur de chacun des fasîls depuis | 
le mur Jusqu’ aux entrées des rues est de 25 coudées. De 
la cour que nous avons décrite, on entre vers les voûtes 
cintrées qui sont au nombre de 53, pareilles ù celle de Uen- 
trée communiquant avec cette cour. Sur cette voûte se 
trouve une grande porte en bois de teck (sûdj), a deux 
battants. La largeur des voûtes cintrées est de 15 coudées 
et leur longueur de 200 coudées, depuis l'entrée jusqu’a la 
cour «jul sépare ces voûtes des petites voûtes. A droite 
et a gauche des voûtes, entre chacune d’elles, des ga- 
lerles sont réservées aux corps de cavalerie; il en est de 
même pour les autres portes qui sont conformes ù cette 
description. On sort ensuite, par les voûtes cintrées, dans 
une cour carréte de 20 coudées de cêté. A droite se trouve 
un chemin qui conduit ã la cour de la porte de Damas et 
qui tourne ensuite vers celle de la porte de Koûfa, puis 
vers celle de la porte de Basra. 


al “Abbûs et plusieurs autres personnages ayant accaparé et cmmaga- 
siné dimmenses quantités de blé ct d'orge, le peuple se souleva, brisa 
les chaires des prédicateurs, pilla les boutiques cles marchands de 
farine, brûla les ponts, libéra les prisonniers et mit ù sac la maison du 
chef de la police. Hûmid, rappelé de Wûsit par Al Mouktadir, fut 
lapidé en se rendant au palais. On ne réussit ù apaiser la révolte qu'en 
ouvrant les magasins des accapareurs ct en faisant débiter le blé et 
LVorge. Cf. Ibn al-Athîr, VIII, p. 85-86. Ce vizir Hûmid était d’ailleurs 
un homme de peu de bon sens, d’après ce que nous apprend Ibn at- 
Tiktaka, puisque le khalife avait jugé utile de lui donner un curateur 
qui gérait toutes ses affaires, ù la grande joie des poètes satiriques de 
l'époque, qui ne lépargnaient guere. Cf. Al-Fakhrt, éd. H. Deren- 
bourg, p. 365-306. 
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Nous revenons a notre description de la porte de Kho- 
rasan. Ces portes sont toutes semblables. Dans le /aşîtl, on 
voit des portes pour certaines rues et, devant toi, les petites 
voûtes qui sont contiguês au vestibule d Al-Madina, par 
lequel on sort dans la cour circulaire' qui entoure le chateau 
(kaşr) et la mosquée. “Alî ibn Al-Moulıassîn m’a raconté : 
Le kêadî Aboû-Bakr ibn Abî Moûsa al-Hachimîi m’a dit : 
La crue" déborda de deux voûtes, arriva, fit crouler les 
voûtes de la porte de Koûfa et entra dans la ville; elle 
démolit nos maisons, alors nous sortîimes en nous dirigeant 
vers Mauşil, et cela, dans l'année 330 et quelque; nous nous 
arrêtames ù Mauşil pendant quelques années, ensuite nous 
revinmes ù Bagdadh où nous habitames les voûtes Takût 
al“Akky. Al-Khatib al-Hafidh dit : Il m'est parvenu, 
d’après Aboû-“Othmdan “Amr ibn Bahr al-Djahiqdh*, ce qul 


1. Autour de cette cour étaient logés les différents services du kha- 
lifat : on y voyait les appartements des petits-enfants d’ Al-Mansoûr, 
ceux de ses esclaves, le trésor (Bait al-Mêèl), arsenal (Khizûanat as- 
Silah), le diwên des messages, le diwên de J'impêt (kharãdj), le diwên 
du sceau, le diwûn de l'armée, le diwdan des requêtes, le diwên de la 
Suite (ahshûam), les cuisines générales et le diwûn des dépenses (Ya‘- 
koûby, p. 240). Le chêateau et la mosquée étaient complétement isolés 
au milieu de la cour, excepté du cûté de la porte de Damas (Bûb ash- 


Shûãam), où se trouvait un bãtiment pour les gardes حرس‎ 


2. Les inondations ont toujours été fréquentes ù Bagdûdh et dans la 
Basse-Mésopotaımie, par suite de la fonte des neiges des monts d Ar- 
ménie et aussi des nombreux méandres dessinés par le fleuve. Cest ce 


qui explique le grand nombre de digues ر‎ édifiées sur les bords du 


Tigre et surtout des canaux de la ville occidentale. Aujourd’hui en- 
core, les fortifications de la ville orientale sont protégées par des digues 
solides. Cf. Elisée Reclus, Géographie unicerselle, IX, p. 436. Ces 
digues ont été rompues plusieurs fois pendant les guerres contre les 
Persans, afin d’ inonder les fossés et de former ainsi Une barrière natu- 
relle contre I'assaut. Cf. Rousseau, Descrtptton clu Pachalik de 
Bagdad, p. 4. 

3. Aboû ‘Othmêan Amr ibn Bahr ibn Mahboûb al-Kinênî al-l.aîthî, 
connu sous le nom d’A1-Djûahidh (qui a les yeux ù fleur de tête), célèbre 
docteur motazélite, né ù Basra en 165 de l'hégire, mort en 255. Il devait 
son surnom de Djûahidh ù la proéminence de ses yeux. Il est auteur 
de nombreux traités scientifiques, entre autres du « Livre des Beautés 
etl des Antithèses », publié par M. van Vloten (1898). Cf. Ibn Khalli- 
kên, I, p. 405, et Brockelmann, Geschichte der Arabischen Litteratur, 
I1, 153. 
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suit : Jai vu les villes les plus grandes et les plus renom- 
mées par leur architecture et leur force, dans les provinces 
de Syrie, dans le pays des Grecs et dans dQ’ autres encore, 
mais je n’ai jamais vu de ville plus élevée en hauteur, ni 
plus parfaitement ronde, plus large de portes, ni plus remar- 
quable comme /aştls qu’ Az-Zaurda, c’est-a-dire Madinat- 
Aboû-DjJa‘far al-Mausoûr; elle semble avoir été coulée dans 
un moule et fondue comme de la fonte. La preuve que son 
nom était bien Az-Zaura est dans ces mots de Salm al- 
Khèsir'. 


« Où est le maitre d’Az-Zaura*, puisque tu l'as ceint du 
collier de la royauté pendant vingt-deux ans? » 


Al-Housaîn ibn Mouhammad al-Mouaddib nous a rap- 
porté : Ar-Rabiîa“ raconte: Al-Mansoûr me dit : « O Rabîa’, 
connais-tu, dans ma construction, un endrolt par lequel, 
en cas de silêège, Je pourrals sortir au dehors au bout de 
@ parasanges? — Je dis: Non. — Sj, dit-il, il existe, dans 
ma construction, un passage qui me permcettralt de sortir 
au bout de. 2 parasanges, si Je venais ù être assiégé. » 

Je me suis laissé dire, d’ apres Aboû ‘Obaid Allah Mou- 
hammad ibn 'Amran ibn Moûsa al-Marzoubdany : Al-“Abbûs 


1. Aboû ‘Amr Salm ibn ‘Amr al-Khûsir (celui qui perd au change), 
poete né a Başra, contenıporain d@ A1-Mahdi, d’ A1-Hûdî et d’ Ar-Rashîd 
et panégyriste des Barmakides. Il devait son surnom CAI-Khãsir ù ce 
quill avait vendu un Korûn pour acheter un livre de poésie, après avoir 
dissipé I'héritage de son père. Cf. Ibn Khallikên, I, p. 22. 

2. Les auteurs arabes donnent plusieurs explications de ce surnom. 
D'après les uns, ce serait le Tigre, qui aurait été nommé ainsi ù cause 
de son inclinaison ; Al-Azharî, rapporté par Yûkoût, attribue ce surnomı 
ù la déviation de la kibla de la grande Mosquce de la rive orientale; 
d’autres disent que Bagdlûdh fut nommée Az-ZaurÃ, parce que les portes 
intérieures avalent été placées obliqucment par rapport aux portes 
extérleures (Yûkoût, II, p. 954). Cette derniere explication est adoptée 
par Aboû 1-Fidû (Géographte, trad. Stan. Guyard, II, 2° partie, p. 16). 
On peut rapprocher de «e surnom celui d@Al-Hadbã (la bossue), donné 
a Mauşil et expliqué tantût par le coude que forme le Tigre ù cet en- 
droit, tantût par Jinclinaison d'un minaret. Cf. Al-Fakhri, éd. H. De- 
renbourg, introduction, p. %. 

3. La durée du khalifat CAl- Mansoûr fut en effet de 22 ans. 

4. Aboû 1-Fadl ar- Rabia“ ibn Yoûnous ibn Mouhammad ibn “Abdallah 
ibn Abî Farwa al-Hatfêar, un des familiers d’Al-Mansoûr, qui fut suc- 
cessivement chambellan et vizir; il mourut en 170 (786) ou 169 d’après 
Tabarî. Cf. Ibn Khallikên, I, p. 521. 


TRADUCTION FRANÇAISE 95 


ibn Al-“Abbêas ibn Mouhammad ibn ‘Abdallah ibn al- 
Mogheira al-Djauharî me remit un livre dans lequel on 
mentionnait qu'il était de Uécriture d *Abdallah ibn Abiîi- 
Sa'd al-Warrèk, et on y lisait : ‘Abdallah ibn Mouham- 
mad ibn °Ayydch at-Tamimi al-Marw-ar-Roûdhîi nous a 
rapporté : J’ai entendu mon grand-père “Ayyûch ibn al- 
Kûsim qui disait: Il y avait aux portes de la ville — celles 
qul donnalent sur les cours — des portières et des cham- 
bellans; a chaque porte se trouvait un commandant (kûid): èã 
la porte de Damas était préposé Souleimêan ibn Moudjêlid èã 
la tête de 1.000 hommes; ù la porte de Başra, Aboû 1-Azhar 
at- Tamîmi avec 1.000 hommes ; a la porte de Koûfa, Khalid 
al-“Akkî avec 1.000 hommes, et a celle de Khordasan Mas- 
lama ibn Souhaîb al-Gassani avec le même nombre de 
soldats. Aucun des oncles d'’ Al-Manşoûr, ni aucune autre 
personne n’entrait par ces portes' autrement qu'a pied, 
excepté Dûaoûd ibn “Alî, son oncle, car il était goutteux, et 
on le portait dans une petite litiére de femme, et Mouham- 
mad al-Mahdi, son fils. Les cours étaient balayées chaque 
Jour par les valets, qui portaient la poussière ù J’extérieur 
de la ville. ‘Abd aş-Samad, oncle du khalife, lui dit : « O 
Prince des Croyants, Je suis ün vieillard ãagé, si tu me per- 
mettais de descendre de monture è l’intérieur des portes ? » 
Le khalife ne le lui permit pas, alors il continua : « Prince 
des Croyants, promets-moi une de ces mules qui portent 
les outres ù eau, et qui pénètrent ainsi Jusqu’ a la cour. 
— Rabîa‘, demanda le khalife, les mules qui portent les 
outres entrent dans ma cour? — Oul, Prince des Croyants. 
— Que l'on prépare immédiatement, dit alors le khalite, des 
souterrains (cloisonnés) en bois de sddj, depuis la porte de 
Khorêsêan Jusqu’a mon chêteau. » Ce qui fut fait’. Ibrahîm 
1bn ‘Obaiîid-Allah ibn Ibrahîm ash-Shatîi m’a rapporté au Djor- 
djJûan, de la part d’’ Aboû-Ishak al-Houdjamy : Aboû 1-Inê 
dit : J’al entendu dire qu’ Al-Manşoûr, tenant audience un 
Jour, dit a Rabia : « Regarde qui, dentre les envoyés des 


1. Les dimensions de ces portes étaient telles qu’ un cavalier, tenant 
un étendard, pouvait entrer sans le pencher, et un homme d’armes, 
sans courber sa longue lance. Cf. Ya koûby, p. 238. 

2. Ce passage souterrain pourrait bien être celui dont il est question 
ù la page précédente et qui avait 2 parasanges de long. 
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rois, attend è la porte; fais-le entrer. — Quelqu’un vient 
d’arriver de la part du roi de Grèce', répondit Rabia. — 
Fais-le entrer.» Lenvoyé entra. Tandis qu'il était assis ù 
cûté du Prince des Croyants, Al-Mansoûr entendit un grand 
eri qui faillit ébranler le palais. « Rabia’, qu’on regarde 
ce que c'est, » dit le khalife. Il entendit ensuite un cri plus 
fort que les deux premiers : « Rabia’, dit-il alors, sors toi- 
même! » Rabia’, étant sorti, rentra en disant : « Prince 
des Croyants, c est une vache que l'on avait approchée pour 
labattre; elle a été plus forte que le boucher, et elle est 
sortie en tournant da travers les marchés. »« Le Grec se 
pencha vers Rabia’, afin de comprendre ce qu’il disait. Al- 
Mansoûr, ayant remarqué son mouvement, dit : « Rabia”, 
fais-lui comprendre ce que tu as raconté. » Il lui expliqua 
donc I'incident. « Prince des Croyants, dit alors le Grec, tu 
as constrult un édifice comme n’en avalt édifié aucun de 
tes prédécesseurs, et cependant il a trois défauts. — Quels 
sont-ils ? — Le premier, c’est son éloignement de leau; il 
faut aux hommes de l'eau, afin qu'lls y trempent leurs 
lèvres; le second, cٌ’ est que la source est verte et demande 
de la verdure, or, il n'y a pas un jardin dans ce bûtiment- 
c1; quant au troisieme, tes sujets demeurent avec toi dans 
ton palais, et lorsque les sujets sont avec le roi dans son 
habitation, son secret est divulgué. » Al-Mansoûr lui ré- 
pondit avec fermeté* : « Quant èa ton observation au sujet 
de eau, nous avons calculé, en fait deat, de quoi humecter 
nos lèvres; pour le second défaut, je diral que nous n’avons 
pas été créés pour amusement et le jeu; au sujet du secret, 
je nai pas de secret pour mes sujets. » Le narrateur conti- 
nue : Ensuite le klhıalife reconnut ce qu'il y avait de fondé 
dans: ces observations, 1l se tourna vers Shams et Khallûad 
— et ce dernier était l'aieul d’ Aboû |l-' Ina’ — et leur dit : 
« Que l'on prolonge Jusqu’a moi deux canaux d'’irrigation 


1. Les chroniques byzantines ne font aucune mention d'une ambas - ° 
sade grecque auprès du khalife. Il y eut bien un échange de prisonniers 
en 769, mais l'opération parait avoir eu lieu seulement en Syrie. 
Cf. Muralt, Chronogyraphte byzantine, I, p. 366. 


2. ale JJA mot ù mot, se raffermit contre lui, se montra homme fort. 


3. C’est-a-dire auteur du récit. 
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du Tigre, faites des plantations Jusqu’a 1 *Abbèsyya' et 
transportez les habitants au Karkh. » Le shaîkh Aboû Bakr 
dit : Al-Manşoûr prolongea un canal d’irrigation* de la 
rivière Doudjail, partant du Tigre, et un autre canal de la 
rivière Karkhêyêd, qui part de lEuphrate, et les attira vers 
sa ville dans des voûtes dont les fondations étaient bien 
cimentées et les parties supérileures consolidées avec de la 
chaux vive et de la brique cuite au feu. Chacun des deux 
canaux entrait dans la ville, pénétralt dans les boulevards, 
les rues et les faubourgs, et coulait, été comme hiver, sans 
tarir un seul moment. Al-Manşoûr attira, pour les gens du 
Karkh et des quartiers environnants, un canal appelé Nahr 
ad-Dadjêad] (canal du poulet), nommé ainsi parce que les 
marchands de volailles s’arrêtaient près de la, un canal 
appelé Nahr al-Kallêyin* (canal des fabricants de poêles ã 
frire)— on nous a rapporté : quiconque sult son courant 
rencontre le Tigre au-dessous du port“, — un canal nommé 
Nahr Tabak, un canal que l'on appelle ‘Nahr al-Bazzèzîn 
(canal des marchands de vieux vêétements) — J’ai entendu 
quelqu’ un mentionner qu'il y avait fait ses ablutions, — et 


1. L“Abbãsyya était le triangle formé par le grand Sarat, le petit 
Şarût et le Khandak Tahir (voir le plan de M. Le Strange, op. cit.). 
Le sommet de ce triangle était le Rahû al-Batrik. Voici d’ailleurs ce 
que dit Ya‘koûby (p. 243) : Il (Al-Manşoûr) donna en fief a AI-“Abbûs 
ibn Mouhammad ibn ‘Alî ibn ‘Abdallah ibn al-“Abbûs ibn ‘Abd al- 


Mouttalib I’île qui se trouve entre les deux Şarêts ùl .اڵ الصر‎ 


AI-“Abbdas en fit un verger et un champ ensemencé ومز در ع‎ etl c’est 


I'*Abbêãsyya sus-mentionnée, dont les récoltes ne périssent ni en été, ni 
en hiver, ni en aucune saison. Al-“Abbûas demanda le fief pour lui- 
même lorsqu'il établit 1'fle en verger sur le cûté oriental, et dans le 
reste de J] “Abbêsyya se réunissent les deux Şarûts et le grand Rahê 
appelé Rahê al-Batrik (moulin du patrice). 

2. C'était le Nahr Batatyê qui partait du Doudjaitl et finissait un peu 
au-dessus de la route du Kabsh. 

3. Ces quelques lignes semblent copiées dans Ya‘koûby (p. 250). Le 
Nahr ad-Dadjêad] et le Nahr al-Kallêyîtn viennent tous deux du Nahr 
Têabak qui se jette dans le Nahr ‘Isa près de son confluent avec le Tigre. 
Le Nahr al-Kallayîn se Jette dans le Nahr ad-Dadjêadj et non dans le 
Tigre, comme Al-Khatîb semble le dire (Voir, plus loin, la Description 
des canaux, et Ibn Sérapion dans Le Strange, op. cit., p. 288). 

4. Cest le port nommêé plus loin Fourda Dja‘far. Dja‘far, fils dA boû 
Dja‘far, possédait cette partie de la rive qui se trouvait au sud du con- 
fluent du Şarêt, ce qui nous permet de situer le port a cet endroit. 


G. SaLMoN, Bagdûdh. ۰ 
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un canal dans la Mosquée des Anbariens, que Jj’ai vu dé- 
pourvu d’eau. Ces canaux se sont détériorés, et la plupart 
d’entre eux sont disparus au point qu’ on n’en trouve plus 
de trace. 


§ III. RÉCIT DE LA FONDATION DU KARKH. — Mouhammad 
ibn Al-Housain ibn al-Fadl al-Kattan nous a rapporté : 
C’est dans J'année 157' qu’ Aboû Dja'far transporta les 
mnarchés de la ville — ville orientale’ — ù la porte de 
Karkh, a Bèab ash-Sha'ir (porte de l'orge) et a Bab al-Mou- 
hlawwal, et c’est le marché qui est connu sous le nom de 
Karkh. Il donna l'ordre de les construire ù ses frais, par 
les soins de Rabia’, son affranchi; il élargit les boulevards 
et les faubourgs de la ville, les établit sur une largeur de 
40 coudées’ et fit démolir toutes les maisons qul se trou- 
vaient en dehors de cette démarcation. Aboû ’]-Kûşim al- 
Azharî m’a rapporté : Puis, lorsque arriva [année 57 et 
qu’ Aboû Dja‘far eut chargé de la comptabilité Yahya ibn 
Zakaryû, celui-ci séduislt le peuple et lui conseilla de se 
soulever, alors Aboû D]a' far le tua a la porte d’Or* et trans- 
féra les marchés de Madîna a la porte de Karkh, èù la porte 
de 'Orge et ù la porte de Mouhawwal. I1 donna ordre de 
construire les marchés par les soins de Rabia’ et élargit les 
voies ù Madinat as-Salam; il les établit sur une largeur 
de 40 coudées et commanda de démolir toutes les maisons 
qui dépassaient cette limite; dans l'année 58, al-Mansşoûr 
batit son palais sur le Tigre et appela Al-Khould (Péternité). 
Mouhammad ibn al- Warrak et Ahmad ibn °Alî al-Mouh- 
tasib nous ont rapporté : Al-Khowdrizmi, c’est-a-dire 
Mouhammad ibn Moûsa, a dit : Aboû Dja'‘far transféra les 
marchés au Karkh et les bûtit ã ses frais 156 ans Š5 mois et 
20 jours après Fhégire. Il commença ensuite la construction 


1. A dit 159, mais la date 157 est confirmée par la suite. 

2. Cette dénomination dQ’ orientale s’applique probablement ù la partie 
orientale de Madinat al-Mansoûr, cٌ’est-a-dire au secteur de la porte de 
Khorêsên ù celle de Başra. 


3. Les dimensions données par Ya‘ koûby (p. 243) sont, pour les و ارع‎ 
50 coudées noires de large, et pour les gg)3, 16coudées. 


4. La grande porte du chûteau d’ Al-Mansoûr, au-dessus de laquelle 
se trouvait la Koubbat al-Khadrû. 
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du palais de YEËternité (Kaşr al-Khould), sur le bord du 
Tigre, un mois et onze ]Jours après. Mouhammad ibn Khalf 
dit: Lorsque Aboû Dja' far eut terminé Madînat as-Salam et 
qu’il eut logé les marchés dans les arcades de sa ville, de 
chaque cêûté, des ambassadeurs du roi de Grèce se présen- 
terent è lui; le khalife donna l'ordre de les promener dans 
la ville, puis il les fit venir et dit au patrice : « Comment 
trouves-tu cette ville ? — Je trouve, répondit-il, son ordon- 
nance parfaite, excepté sur un seul point. — Quel est-il ? 
— Ton ennemi la traversera quand 1l voudra, è ton insu, et 
tes secrets seront divulgués ù travers les provinces, sans 
que tu puisses les cacher. — Comment cela? — Les mar- 
chés sont dans la ville; or, les marchés sont ouverts ãù tout 
le monde ; Fennemi entrera sous le prétexte de faire du 
commerce, et d’autre part, les marchands s’en iront è tra- 
vers les provinces où ils raconteront tes affaires. » On dit 
qu’ Al-Manşoûr ordonna alors de faire sortir les marchés de 
la ville vers le Karkh et de batir sur le terrain situé entre 
le Sarat et le Nahr ‘Isa; Mouhammad 1bn Hounaiîs al-Kèatib 
(le secrétaire) fut chargé de ces travaux'. Al-Manşoûr fit 
apporter un large vêtement, traça dessus le plan des mar- 
chés, disposa chaque corps de métier û sa place respective * 
et dit : « Placez le marché aux bouchers tout a l’extrémité, 
car ils sont insensés, et ils ont dans leurs mains le fer qui 
tranche’. » Il ordonna ensuite de bêtir pour les habitants 
des marchés une mosquée où ils se réuniraient le vendredi 
sans entrer dans la ville, et de la leur affecter spécialement ; 
il chargea de ce soin un homme appelé Al-Waddah ibn 
Shabè“. Celui-ci édifia alors le palais que on appelle Kaşr 


1. Yûakoût nomme deux autres personnages : Ibrahim ibn Houbaish 
al-Koûfy et Kharrêsh ibn al-Mousayyib al-Yamêany (Mou'djam, II, 
Pp. 254). Le premier, Ibn Houbaitsh, pourrait bien être le même qu’ Ibn 
Hounaiîs de notre texte. 


e 


2. Al1l-Manşoûr, voulant se passer du voisinage des marchands, avait 
décidé que dans chaque quart ر ن‎ de Madînat as-Salãm un fruitier res- 


terait pour vendre des légumes et du vinaigre en quantité suffisante 
(Cf. Bar-Hebrgeus, op. cit., p. 212). 

3. Le khalife se souvenait de la rébellion de Yahya ibn Zakaryê 
rapportée plus haut. 

4. C’était un de ses affranchis qui occupait au palais les fonctions de 


« chef du bureau de l'arsenal » خز أزة السلاح)‎ ۰ 
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al-Waddah et la mosquée a l’'intérieur du palais; elle fut 
nommée Ash-Sharkyya (orientale), parce qu’elle était ù lest 
du Şarat'. Al-Manşoûr n’ imposa aucune redevance sur les 
marchés jusqu’a sa mort. Lorsque Al-Mahdi lui succéda, 
Aboû ‘Obaîid Allah appela son attention sur cette question, 
alors impöt du kharêd] fut établi par son ordre sur les 
boutiques’ et Said al-Khoursi* fut chargé den faire le 
recouvrement en lUannée 167. Mouhammad ibn ‘°Alî et 
Ahmad ibn “Ali nous ont rapporté : le marché de Dûr al- 
Battikh* (maison du melon), avant d’ être transféré au Karkh, 
étalt dans une rue appelée Darb al-Asûkifa (rue des save- 
tiers), dans une autre appelée Darb az-Zeit (rue de I'huile) 
et dans une troisième rue appelée Darb al“ Ad] (rue de 
ivoire); le marché fut transféré ù l'intérleur du Kafkh 
sous le rêgne d’ Al-Mahdî, et la plupart des rues furent com- 
prises dans les habitations qu’acheta Ahmad ibn Mouham- 
mad at-Tayy ; les fiefs qui étaient du cöté du Şardt, conti- 
gus è la porte de Mouhawwal, étaient ù ‘Okba ibn Dja'‘ far 
ibn Mouhammad ibn Al-Ash'ath*, qui était des enfants 


1. Nous lisons dans Ya‘koûby (p. 245): « Il y a ici des marchés dont 


le plus important en ce moment est celui des marchands de livres و راقن‎ 


(littéralement : marchands de papiers), car il y a plus de cent boutiques 
pour les libraires. La Sharkyya fut assignée comme résidence ù Al- 
Mahdî avant que Ion décidat qu'il s’établirait sur la rive orientale du 
Tigre. » 


2. Le ms. 1228 porte distinctement iil ,حو‎ mais le sens ne paraît pas 


douteux. : 
3. Il fut chef de la police sous Al-Mahdî et donna son nom dè plu- 
sieurs endroits de Bagdêdh. Ibn al-Athir appelle Sa‘îd al-Harashî 


.ار س 
elle se trouvait dans la rue Darb‏ ; افو | On y vendait des fruits 4S‏ « .4 


al-Asûkifa, près de la rue Darb al-Khair ار‎ mرد.«‎ Ykodt, I, p. 517. 


5. Les parents d’ Al-Ash'‘ath régnaient sur le Hadramaut et sur plu - 
sieurs autres provinces de J Arabie méridionale (Cf. Ibn Khallikûn, I, 
p. 355, et Casiri : Btbltotheca arabica, I, p. 353). L’ancêtre de cette fa- 
mille, Al-Ash‘ath ibn Kais, était un grand chef de la célèbre tribu de 
Kinda et un compagnon du Prophète. Cette famille a produit beaucoup 
d’ hommes célèbres, notamment A boû- Yoûsouf Ya‘koûùûb al-Kindy, phi- 
losophe distingué, dont le père était émir ù Koûfa sous Ar-Rashîd et 
. dont Jarrière-grand-père était Al-Ash‘ath susnommé. Al-Ash‘ath est 
un surnom qui veut dire « qui a les cheveux en désordre ». 
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d’Ouhbdan ibn SŞeify Moukallim adh-Dhib (Iinterlocuteur 
du loup), par assignation d’ Al-Manşoûr. Ensuite ‘Okba se 
révolta contre Al-'Mûamoûn; alors sa maison fut pillée et Al- 
Mûamoûn IJ'assigna en fief aux fils d "Isa ibn Dja‘far. Les 
maisons qui étaient entre le fossé, touchant la porte de 
Başra, et le bord du Sarût, vis-a-vis des maisons des com- 
pagnons du Prophète, étaient aux Ash‘athites; ce sont au- 
Jourd’ hui les habitations de la famille de Hammêd ibn 
Zaîd. La maison de DJa‘ far ibn Mouhammad ibn al-Ash'‘ath 
al-Kindy était contiguê ãa la porte de Mouhaw wal, ensuite 
elle passa èù son fils Al- Abbas. Al-Hasan ibn Abî-Tèlib 
m’a raconté : Jai entendu “Abd ar-Rahman ibn Yoûnis, 
de la part de Mouslim, mentionner d’après Al-Wèkidy : 
Le Karkh est un bas-fond (mot a mot : la mare de la partie 
basse). Le shaîikh al-Khatib dit : il veut dire par la les 
endroits du Karkh réservés aux Rêfidites' qui les habi- 
tent a exclusion des autres, etil ne veut pas dire les autres 
districts du Karkh, mais Allah est le plus savant! Al-Hasan 
ibn Abî Bakr ibn Shêadhêan nous a récité de la part de son 
père, de la part d’ Aboû ‘Abdallah Ibrahim ibn Mouhammad 
ibn “Orfa Niftawayh ’ ces vers de ce dernier : 


« Puissent les pluies du matin arroser d'une ondée conti- 

» nuelle les quartiers du Karkh, et, de chaque pluie durable 

1. Le mot ,رافضی‎ synonyme de ãۓډlر ,روافؤض .1ضظ‎ dêsigne un déser- 
teur, celui qui abandonne une cause. Ce terme s’applique ù une secte 
de Shî‘ites qui s’étalent joints ù Zaîd, fils “Alî, fils d Al-Housain, et 
lui avaient demandé de renier A boû-Bakr et ‘Omar. Zaid ayant refusé 
en disant: «Ces hommes étaient deux vizirs de non aieul Mouhammad, » 
ils abandonnèrent le parti de Zaid et furent appelés Ãûslر.‎ Zaid, resté 


seul avec 14 compagnons, fut massacré avec eux par l'armée dQ A1I-Ha- 
djdjêad] ibn Yoûsouf. Cf. Hughes: A Dictionary of Islam, p. 532. 
Yêãakoût dit que le Karkh, qui était autrefois au cceur de la ville, est 
maintenant au milieu des ruines. Les quartiers environnants, Bab al - 
Basra, Nahr al-Kallayîn, Bûb al-Mouhawwal, Nahr aş-Sarêt, etc.. 


2ے 
sont habités par des Sunnites Hanbalites ûl li> ir, « quant aux‏ 


habitants du Karkh, ajoute-t-il, ils sont tous Shi‘ites Imãamites, sans 
qu’ on puisse trouver un seul Sunnite parmi eux. » ال> - کلھم‎ 1 
SS 
.عة امامہة پوجد ضهم سی اة‎ Ct. Moudjam, 1V, p. 255. 


2. Grammairien et littérateur né ù Wûsit en 244, mort ù Bagdèadh en 
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» dont les averses tombent û torrent, arroser les demeures 
» qui renferment toute espèce de beauté et d'éclat, et ces 
» choses qui sont leur supériorité sur toute autre de- 
» meure! » 


§ IV. RÊÉCIT DE LA FONDATION DU ROUSÃFA. — Ahmad ibn 
Mouhammad ash-Sharwy dit d’après son père: Al-Mahdi 
arriva d’ Al-Mouhammadyya, a Reyy', en I'année 151, dans 
le mois de Shawwèl ; les messagers: parvinrent auprès de lui, 
et Al1-Mansşoûr bûtit pour lui le Rouşafa pour lequel il fit un 
mur d’enceinte, un fossé, une place (maîddan) etun Jardin, et y 
fit couler eau. Yahya ibn al-Hasan dit: édifice d’ A1-Mahdiî 
étalt en briques non cuites, excepté la partie qu'il habitait 
lui-même, et 1l termina la construction du Rousêfa’ et: de 
tout ce qui était dedans en l'année 159, ainsi dit Yahya ibn 
Al-Hasan. Ibn Makhlad et Ibn at-Toûzy nous ont rapporté : 
A1-Hèrith ibn Abî Ousama m’a raconté : la construction du 
Rousafa fut achevée en lan 154. J’ai lu en présence d’AlI- 
Hasan ibn Abî Bakr qui 1'a confirmé : Lorsque Al- Mahdi 
bãatit son palais au Rouşêûfa, il y entra un Jour pour s’y pro- 
mener, accompagné d’ Aboû ’1-Bokhtorî Wahb ibn Wahb ; 
alors il lui dit: « Rapportes-tu quelque tradition è ce sujet ? 
— Oui, répondit-1l, Dja far ibn Mouhammad m’a raconté 
d’après son père que le Prophète (qu Allah lui accorde la 
bénédiction et le salut!) a dit : « La meilleure de vos cours, 
vos regards n’y ont pas voyagé. » ‘Alîibn Yaktîn dit : Nous 


Safar 323, et enterré ù la porte Bab Koûfa; il était appelé ainsi ù cause 
de son humeur sombre qui rappelait le naphte ou bitume. Cf. Ibn Khal- 
likên, I, p. 26 et seq. 

1. Ces deux villes sont contiguës une ã autre dans la province de 
Djibêal. Al-'Mouhammadyya fut fondée par Al-Mahdî qui y séjourna 
quelque temps sous le khalifat d’ A1-Mangşoûr. Il y fit construire une 
grande mosquée, une citadelle ct un mur d’enceinte. Quand ce faubourg 
eut été construit, les habitants de Fancienne Reyy (Ragès) se trans- 
portèrent ù Mouhammadyya. Cf. Barbier de Meynard : Dictionnaire de 


2. I.e mot ãSlصر‎ signifie en arabe « chaussée, chemin pavé ». On 


désignait ainsi une route pavée qui conduisait au Rouşêfa de Cordoue. 
1,e Moshtar'il de Yakoût mentionne onze endroits du même nom ; mais 
les quatre plus connus étaient ù Cordoue, ù Valence, en Syrie (sur l' Eu- 
phrate) et ù Bagdadh. Cf. Aboulféda, Géographte, trad. Stan. 
Guyard, I, 1* partie, p. 258. 
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sortimes un Jour avec Al-Mahdîi, lorsqu’il nous dit : « Moi, 
Je vais entrer dans cette première maison et j’y dormirai; 
que personne ne vienne me réveiller avant que ]e m’éveille 
mol-même. » Il dormit donc, et nous aussi. Nous ne fûmes 
réveillés que par ses pleurs; nous nous dressames, en proic 
a linquiétude, en disant: « Qu’as-tu, Prince des Croyants? » 
Il dit : « Il m’est venu è I’instant une apparition pendant 
mon sommeil, un shaîikh — par Allah! Je le reconnaiîtrais 
entre cent mille, — il a saisi les deux Jambages de la porte 
en disant : 


« Il me semblait que j’ étais dans ce chûteau, que ses 
» habitants avaient péri et que ses assises et ses logements 
» étaient changés en solitude. 

» Le pilier de la nation, après avoir été un éclat et une 
» souveraineté, est devenu un tombeau couvert de pierres. » 


Le kèadî Aboû ‘Abdallah al-Housaîn ibn °Alî ad-Daîimary 
nous a rapporté : Mouhammad ibn Moûsa al-Mounad]djim 
(astrologue) ma raconté qu’ Al-Mou'taşim et Ibn Abî 
Doudad furent en désaccord sur la différence d’altitude 
entre Madina Abî-Dja‘far (Al-Mansoûr) et le Rousşafa ; 
alors Al-Mou'‘taşim m’ ordonna de la vérifier ; Je le fis et je 
trouvai Al-Madina plus élevée que le Rousdfa de 2 coudées 
et 2/3 de coudée environ. Le shaikh (qu’ Allah le fortifie !) 
dit : Et le quartier du Rouşûfa est désigné sous le nom 
d”"Askar al-Mahdi (camp d’ Al-Mahdi); ce nom ne lui a été 
donné qu’en souvenir de la station qu y fit Al-Mahdîi lors 
de son voyage ù Reyy'. 


MENTION DES QUARTIERS DE MADÎNAT AS-SALÃM, DE SES 
ARCADES, DE SES BOULEVARDS, DE SES RUES ET DE SES 
FAUBOURGS; ORIGINE DES NOMS DONNÉS A CES QUARTIERS DE 
LA RIVE OCCIDENTALE*.— Mouhammad ibn “Ali ibn Makhlad 


1. D’après Ibn at-Tiktaka, Al-Mansoûr résolut de bãtir le Rouşêfa, 
sur le conseil de Koutham, fils d Al-“Abbûãs, ù la suite d’ une sédition 
qui avait éclaté dans Yarmée campée sur la rive occidentale du Tigre. 
Le khalife voulut ainsi séparer larmée en deux camps placés sur deux 
rives différentes. Ajoutons que cet historien ne parle nullement du 
voyage dQ Al-Mahdiîi ù Reyy. Cf. Al-Fakhrî, éd. H. Derenbourg, p. 235. 

2. Avant de commencer I[énumération des rues et des maisons de 
Bagdêdh, rappelons que la description topographique donnée avec 


ہی پو 
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et Ahmad ibn °Alî ibn al-Housaîn at-Toûzy nous ont rap- 
porté, de la part de Mouhammad ibn Khalf Waki’ : 


Les arcades Takût al“Akky', — dont le nom était Mou- 
katil ibn Hakim, originaire de Syrie; 

Les arcades Takat al-Gatriîif, — fils de ‘Atê, il était frère 
dQ’ AI-Khaizourdan, oncle maternel d’ Al-Hadi et d’ Ar-Rashîd 
et gouvernait le Yémen ; on dit qu'il était des Banoû 
1-Hèrith ibn Ka‘b et qu’ Al-Khaizourên* était ù Salama ibn 
Sa‘îid qui l’avait achetée de gens qui faisaient le commerce 
des métis’. 

Les arcades Têakèat abi-Sowaid, — dont le nom était Al- 
Djaroûd, contiguës aux cimetières de Bûb ash-Shdam “; 

Le faubourg (Rabd) d’A1-°Ala ibn Moûsa, près de la rue 
d’ Aboû-Hayya; 

Le faubourg d’ Aboû-Nou‘aim Moûsa ibn SŞoubaîih, des 
gens de Merw, près dune rue appelée Shiroûyah, et on dit 
qu’ Aboû-Nou‘aim était loncle maternel d’Al-Fadl ibn ar- 
Rabia“. Le shaikh Aboû-Bakr al-Hèfidh dit : On dit que 
Shiroûyah est le nom dun endroit dans ce faubourg ; 

Le faubourg d’ Aboû “Awn “Abd al-Malik ibn Yazid’, 
rue qui pénètre Jusqu’a la maison de Tahir ; 

Le faubourg dAboû Ayyoûb al-Khoûzy est le faubourg 
d’At-Tourdjouman, qui touche au faubourg de Harb, — 
Cest At-Tourdjoumdan ibn Balkh (ou Balid]) ; le carrefour 


beaucoup d’ordre par Ya‘koûby (p. 241 et seq.) repose sur la division 
de Madînat al-Manşoûr en quatre secteurs délimités par les quatre 
portes et leurs couloirs. 

1. ‘Akkou était une tribu du Yémen (Yûkoût, III, p. 489). Ces ar- 
cades se trouvaient dans le secteur de Bûb Koûfa ù Bûb Sham, dans 
la rue qui conduit au carrefour de Shabîb ibn Roûh (ou Rûh). Cf. 
Yêakoût, loc. ctt., et Ya‘koûby, p. 241. 

2. Al-Khaizourêan (bambonu) était la mère d’ Ar-Rashiîd et d’ Al-Hêdî. 
Elle mourut em poisonnée et donna son nom au plus ancien cimetièere 
de Bagdêadh. Cf. Mas‘oûdî, Pracr'ics d’or’, trad. Barbier de Meynard, 
VI, p. 234 et seq. 

3. Passage douteux. 

4. Ces cimetiéres sont appelés « cimetiere d’Aboû-Souaid » par 
Mas‘oûdî (op. cit., VI, p. 217). 

5. Affranchi d Al-Mansoûr. Natif du Djordjûn, au nord de la Perse, 
sur la mer Caspienne, il fut gouverneur dEgypte. Près de ce faubourg 
se trouvait le fief des Djordjanais, ses compagnons. Cf. Ya‘koûby, 
p. 249, et Le Strange, op. cit., p. 296. 
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(Mourabba‘a) de Shabîib ibn Roûk' al-Marvroûdhy, ainsi 
que m’ont mentionné Ibn Makhlad et Ibn at-Toûzy, et ce 
nest autre que Shabib ibn Wûd], au dire d’ Ahmad ibn Abi 
Tahir, d’ Ibrahim ibn Mouhammad ibn “Arafa al-Azdy et de 
Mouhammad ibn ‘Omar al-Djê by’; 

Le carrefour d’ Aboû ’l]-“Abbûs, — cC est Al-Fadl ibn Sou- 
laîmdn at-T'oûsy, et il est des gens d’ Abiverde’ ; Mouham- 
mad ibn Khalf et Ahmad ibn Abî-T'ahir ont dit : Aboüû- 
Dja‘far Mouhammad ibn Moûsa ibn Al-Fourat al-Kètib’ 
m’araconté que le hameau qui était enclavé dans le carre- 
four d’ Aboû ’1-“Abbds était celui de son grand-père du cûté 
de sa mère et qu'il était un des propriétaires fonciers* que 
l'on appelle Banoûzdêrî ; le village appelé A1- Warddanyya et 
un autre village sont restés debout Jusqu’aujourd’ hul, 
contigus au carrefour d’ Aboû-Kourra ; Mouhammad ibn 
Khalf dit : 

Le carrefour d’ Aboû-Kourra®, qui est ‘Obaîd ibn Hilèl al- 
Grassany, un des grands personnages de la dynastie (aşhêb 


1. Yêakoût dit Shabîb ibn Rûh (III, p. 489). Beladhorî (p. 296) lap- 
pelle Ibn Wû. 

2. Al-Djã‘ny, d'après le ms. de Paris. 

3. Ville du Khorêsên, située entre Serakhs et Niça, fondée, dit-on, 
par un certain Bawerd ibn Djouderz, sous le règne de Keîi-Kaous. 
Cf. Barbier de Meynard, Dictionnatre de la Perse, p. 13. Près du 
carrefour de Souleimêan at-Toûsy se trouvaient la prison et les marchés 
de Bûb ash-Shãam, marchés qui s’étendaient sur un grand emplace- 
ment jusqu’au faubourg de Harb (Ya‘koûby, p. 248). 

4. Célèbre vizir des Ikhshidites d’ Egypte, né en 308, mort en 391 au 
Caire, et qu'il ne faut pas confondre avec le vizir d’ Al-Mouktadir qui 
porte le même nom. Il est connu pour avoir com posé plusieurs recueils 
de traditions des traditionnistes.de Bagdêadh.Cf. Ibn Khallikan, I, p.319. 


5. Mot ù mot « chef de village » İlk p1. j laa du persan oa et 


)Sur l'origine et l'emploi de jûl au lieu de ùl, cf.‏ خان ou‏ قان 
E. Blochet, Les Inscriptions turques de UOrkhon, p. 29. Le mot Ba-‏ 


noûzdûarî vient probablement de نود‎ et دا‎ et signifie en ce cax 


« porte-étendards ». M. Nöldeke a écrit une intéressante étude «ur 
cette noblesse campagnarde des dihkêûn qui formaient une classe in- 
portante de la société persane. Cf. Nöldeke, Geschichte der Perser tund 
Araber sur Zeit der Sassaniden,p. 440. 

6. Il y avait aussi une rue d’ Aboû-Kourra dans le secteur de Bûb 
Koûfa a Bêûb Shûam, a lintérieur de Madînat al-Mansşoûr. Cf. Ya koûby, 
p. 241. 
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ad-Daula); Ahmad ibn al-Hèrith émet opinion suivante, 
d’après Ibrahîm ibn ‘Isa : il y avait èڂ‎ Iendroilt connu au- 
jourd’ hui sous le nom de Maison de Sa‘id al-Khatib un vil- 
lage appelé Sharkêanyya; on y remarquait un palmier qui 
est encore debout aujourd’ hui ù proximité du pont Kantarat 
abî ’1-Djoûz', — ce dernier était un des propriétaires fon- 
ciers de Bagdêdh, des habitants de ce village (Sharkany ya). 
Mouhammad ibn Khalf dit : 

Le faubourg de Souleîman ibn Moukhalid ; 

Le faubourg d’ Ibrahîm ibn Houmaid ; 

Le faubourg de Hamza ibn Malik al- Khozê' yy; 

Le faubourg de Raddãd ibn Sinên, un des Kèids; 

Le faubourg de Houmaîid ibn Kahtaba ibn Shabib ibn 
Khaled ibn Madan ibn Shams at-Tayy, et le village de 
Ma‘dêan se trouve dans 1*Omdn, sur le rivage de la mer, on 
l’appelle Boûsin ; ) 

Le faubourg de Nousair ibn ‘Abdallah, c’est le chemin du 
DoudJail appelé An-Nousairyyat ; 

Le faubourg d "Abd al-Malik ibn Houmaid, secrétaire 
d’A1-Mansoûr avant Aboû-Ayyoûb; 

Le faubourg d ‘Amr ibn al-Mouhallab ; 

Le faubourg de Houmaid 9 Hamid) ibn Abî ’1-Harith, 
un des Kûids; 

Le faubourg d’ Ibrahim bi ‘Othmdn ibn Nahaîk, près du 
cimetière de Koraish ; 

Le faubourg de Zohair ibn al-Mousayyib* ; 

Le faubourg des Persans et leur carrefour; A1l-Mansoûr 
les leur donna en fiefs. 

Ensuite Mouhammad ibn Khalf dit : Al-Firasy Ahmad 
ibn al-Haîitham dit : les fiefs d’ Al-Mousayyib ibn Zohair 
sont sur le chemin de la porte de Koûfa, entre lextrémité 
de la maison d’ Al-Kindy et celle du Souwaika ‘Abd al- 


1. C’était un pont dans la Harbyya, près de la porte Bab Shãm. Nos 
3 manuscrits donnent Abî l-Djoûz, contrairement ù Yûkoût (III, p. 277) 
et ù Ibn Sérapion (éd. Le Strange, p. 27), qui donnent Abî 1-Djoûn 


e 


2. Chef de la police dQ’ Al-Mansoûr. Ce faubourg se trouvait le long 
de la ville, de Bûb Koûfa ù Bûb Başra, ainsi que la mosquée de Mou- 
sayyib, au long minaret. Contigu ù ce fief, se trouvait le Boustdan 
Azhar, frère de Mousayyib, sur le Sarût. Cf. Ya koûby, p. 243. 
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Wahèb, vers Iintérieur du cimetiére, et les fiefs d’ Al-Ka- 
hatiba (des gens de Kahtaba), depuis la route de la porte de 
Kodûfa jusqu’a la porte de Sham. Aboû l-Kûsim al-Azhary 
m’a rapporté. d’après Ahmad ibn Ibrahim, d’ après Mou- 
hammad ibn ‘Arafa : et quant au Shari’ al-Kahatiba, il tire 
son nom d’ Al-Hasan ibn Kouhtouba (ou Kahtaba) ; cٌ est lù 
qu’ était son habitation, et il étalt un des grands dignitaires 
de la dynastie; il mourut en 181. Ibn Makhlad et Ibn at- 
Toûzy nous ont rapporté : et Al-Mêamoûn assigna en fief ù 
Tahir ibn al-Housaîn sa maison qul appartenalt avant lui 
a ‘Obaiîid al-Khûdim, affranchi d Al-Mansoûr. 

A!l-Bagyyn, fiefs d Al-Mansoûr concédés ù ces gens; ils 
sétendent de la rue du Bracelet (Darb Siwûr), ù lextrémité 
du faubourg d’ Al-BourdJoulanyya et dans Al-Bourdjou- 
lãanyya se trouvent les habitations de F[omarra' ibn Mûlik. 

Al-Khowdrizmyya*, une des colonies militaires d Al- 
Mansşoûr. 

Al-Harbyya”", qui tire son nom de Harb ibn ‘Abdallah’, 
chef de la garde d’ Al-Mansoûr. 

Az-Zohairyya, de Zohaîir ibn Mouhammad, Kûid, des 
gens d’ Abiverde. 


: ۹ ت‎ . . 3 
1. En marge du ms. de Paris, on lit ceci: et on dit Homra حمرة‎ , Ibn 


Mûkoûlê les rapporte tous deux. 

2. D'après Ya‘koûby, ce n’est pas le nom d'une armée, mais celui 
des compagnons d’ Al-Hèrith ibn Roukad al-Khowêûrizmy, dont le fief 
se trouve dans la même rue (p. 246). Rappelons qu'il était d’ usage de 
nommer les quartiers d’après l'origine des armées qui s’y établissaient. 
C’est ainsi qu’au Caire il y avait le quartier des Daîlémites, celui des 
Magrébins, ete. Cf. Ravaisse, Topographte du Catre, dans les Mé- 
moires de la Mission archéologique française au Caire, t. I, p. 414 et 424. 
et nos Etudes sur la topographie du Caire, dans les Mémoires de 
Institut français d’archéologie orientale, t. VII, chap. V. 

3. La Harbyya, le plus grand quartier de Bagdddh, s’étendait sur le 
quadrilatèere formé par le mur nord-ouest de Madinat al-Mansoûr, le 
petit Sarût, le fossé de Tãhir (Khandak Tèhir) et le Tigre. Sur le 
Tigre, la Harbyya faisait face ù la Shammdûsyya qui se trouvait sur 
la rive orientale (Ibn Haukal, p. 104). Au temps de Yûkoût (1225 de 
J. C.), la Harbyya était un bourg isolé û 2 milles de Bagdêdh, avec un 
mur d’enceinte, un marché et une grande mosquée. 

4. Harb ibn “Abdallah al-Balkhy, connu sous le nom d’ Ar-Rûwandy. 
étalt un des kûîds d’Al-Mangoûr ; il commanda la police de Bagdûdh., 
puis celle de Mausil, quand D]Ja‘far ibn Al-Mansoûr séjourna dans 
cette ville. Il] fut tué par les Turcs Khazars ù Tiflis en 1471. Cf. Yakoût, 
IH, p. 234. 
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Le minaret de Houmaîd at-T'oûsy (at-Tayy). Mouhammad 
ibn Khalf dit: Aboû-Zaid al-Khatîib dit : Jai entendu mon 
père qui disait : Shihêar Soûd]' al-Haîttham, c’ est Al-Haitham 
ibn Mou'awya le Kêid. Aboû-Zaîid al-Khatib dit : le mi- 
naret qui est sur la route d' Al-Anbãr est la construction de 
Tahir au moment de son entrée“. Mouhammad ibn Khalf 
dit : le jardin Boustan al-Kouss*, — un prêtre chrétien 
vivait la avant la fondation de Bagdûadh. Le Souwaika 
d°Abd al-Wahhdab ibn Mouhammad ibn Ibrahim 1 Imaêam. 
Mouhammad ibn Ahmad Rizk nous a rapporté d’ après ‘Ali 
ibn Abî Mariam : « Je suis passé au Souwaika d ‘Abd al- 
Wahhdab: ses habitations étaient en ruine’, et on lisait cet 
écrit sur un mur : 


« Voici les demeüres de gens que j’ ai rencontrés au mi- 
» lieu de I'aisance d'une vie désirable, exempte de danger ; 


1. Ce nom, que Yûkoût écrit Shihar Soûk (II, p. 521) et Ya‘ koûby 


Shûr Soûk (p. 247) n’est autre que le persan ,حار سو‎ carrefour (d’ où : 
marché). Cf. le syriaque "DK" apud Horn, Grundriss der neupers. 


Etymologte, p. 101. Le persan 6اث » سو‎ « correspond ù un mot pehlvi 


souk qui a le même sens. Le persan Tshihêar-Soû(k) [soûdj], litt. quatre 
cûtés, quatre directions, traduit en arabe, est origine probable du mot 


ا۱ 
ص 
2 ”“ 


pis dans le sens de lignes de boutiques, marché, bazar.‏ (ر رہم) مر لعل 


Cf. Le Strange, Baghdéûd during the abbûsid calıphate, p. 136. 

2. Probablement lors de son entrée ù Bagdûdh, ù la tête des armées 
d’Al-Mûamoûn, pendant la guerre civile (197-198 de UHégire). Cf. 
Mas‘oûdî, Prairies d’or, VI, p. 439 ù 480. 

3. D’après Beladhori (éd. De Goeje, p. 296) et Ya‘koûby (p. 247), ce 
Jardin était ainsi nommé du nom d’Al-Kass, affranchi d’ Al-Manşgoûr. 


C’est cet endroit sans doute que Yûkoût écrit .دار القر‎ [1 dit que c’est 


« un grand quartier a la limite de la plaine, ù un farsakh aujourd’hui 
(xııı° siècle) de Bagdûdh ; tout ce qui Uentoure est ruiné; il ne reste 
plus que quatre lieux habités, reliés ensemble : Dûr al-Kazz, Al-“Attê- 
byyn, An-Nasiryya et Shihûar Soûk. Le reste n’est que des monticules 


sur lesquels on fabrique aujourd’ hui le papier, الکاغد‎ «. Yêkoût, I, 
Pp. 521. 

4. Au temps de Ya‘koûby (891 de J. C.), ce souwaîka était déja en 
ruine, ainsi que le chûteau d’ ‘Abd al-Wahhêb, qui était un descen- 
dant d’Al-‘Abbãs. C'était d’ailleurs le premier fief donné par Al-Man- 
şoûr dans les faubourgs. Cf. Ya‘koûby, p. 242. 
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» Les vicissitudes du temps ont crié parmi eux', alors ils 
» se sont enfuis vers les tombeaux : il n'en reste plus ni 
» source ni trace de campement ! » 


Ibn Makhlad et Ibn at-Toûzy nous ont rapporté : Mou- 
hammad ibn Khalf dit : Les maisons des compagnons du 
Prophète, parmi lesquels Aboû Bakr al-Houdhaly qui a 
une mosquée et une rue, Mouhammad ibn Yazid, Shabba 
ibn “Akkal et Handhala ibn ‘Akkal qui ont une rue appelée 
aujJourd’ hui Al-Istakhrûd]Jy’*. ‘Abdallah ibn ‘Aydsh aune mai- 
son sur le bord du Sarat; ‘Abdallal ibn ar-Rabia‘ al-Hûrithiîi 
a une maison parmi celles des compagnons du Prophète; Ibn 
Abi Sa' lã ash-Sha'ir (le poète) et Aboû Doulama Zaid ibn 
Djawn ont des fiefs, — ainsi est écrit, dans la leçon de 
Mouhammad ibn DJa' far, d après As-Sakoûnîi, Zaid avec 
le yû é. Mouhammad ibn al-Hasan 1bn Ahmad al-Ahwêèzî 
nous a rapporté : Ahmad ibn Kolthoûm dit : « Je vis Aboû 
Othmdûn al-Mèziny et Al-Djammûz chez mon grand-père 
Mouhammad ibn Abî-Radjda. Alors il leur dit : Quel est le 
nom propre du personnage dont la koûnya est Aboû Dou- 
lama? — Ils ne lui répondirent rien. — Cest Zand, dit 
mon grand-père; garde-toi de faire une faute et de dire 
Zaid. Aboû Ahmad al“Askarîi dit : Aboû Doulama est 
Zand ibn Al-D]jawn’, affranchi de Kousşdkis al-Asady, il a 
été compagnon d As-Saflah et d’ Al-Manşoûr, et il a com- 
posé leur panégyrique, et parmi les ancêtres du Prophète 
(qu Allah lui accorde la bénédiction et le salut!), au nombre 
des descendants d’Ismaf‘il, nous trouvons Zand ibn Yara ibn 
I‘rak ath-Thary. ‘Obaid Allah ibn Ahmad ibn ‘Othmêûn aş- 


1. «e: صاحت‎ que l'on peut traduire aussi « les ont appelés» ; mais 
nous préférons y voir une allusion ù un passage du Korên, où il est dit 


«il a été poussé un cri (parti du ciel) ù leur sujet », ãa la suite‏ 2 هم 


duquel ils ont été exterminés. 

الاستحر اجى .2 

3. Ibn Khallikên l’appelle Aboû Doulama Zand ibn al-Djaun. C’ était 
un esclave d’ Abyssinie connu pour son esprit et son humeur gale. Il 
mourut en 161, d’après les uns, une dizaine d’ années plus tard, d’ après 
les autres. Ibn Khallikan ajoute que son vrai nom était, dit-on, Zabd 
et non Zand. Cf. Ibn Khallikûn, I, p. 534. 
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Sirafy nous a rapporté : Aboû Ayyoûb, — c’est-a-dire 
Souleîimdan ibn Abi Shaîkh, — dit : Aboû Dja‘far Al-Man- 
soûr avait commandé de démolir ou de saisir un certain 
nombre de maisons parmi celles des compagnons du Pro- 
phète, et entre elles était une maison appartenant ù Aboû 
Doulêama, alors il dit ' : 


« O enfants de Il’ héritier du Prophète dans les mains de 
qui sont licites les biens meubles et immeubles. 

» La terre tout entière est a vous; prêtez donc ù votre 
esclave ce qu’enclöt le mur de sa maison ; 

» Comme s'il était déja passé et avait laissé comme héri- 
» tage ce que vous lui avez prêté. Ce qui ne serait pas prêté 
» serait-il licite ? » 


e 
e 


e 
n 


n 


Mouhammad ibn Khalf dit : emplacement de la prison 
neuve (as-sid]n al-djadid) était en fief ù “Abdallah ibn Ma- 
lik; Mouhammad ibn Yahya ibn Khalid ibn Barmak y 
demeura, ensuite elle fut enclavée dans la construction de 
la mère de DJa' far èa I 'êpoque de Mouhammad’", (construction) 
que Jali appelée al-Karar (le séjour de repos). La maison 
de Souleîmdan ibn Abî D]a‘far était un fief concédé ù Hisham 
ibn ‘Amr al-Fazûry ; la maison d" Amr ibn Mas'‘ada (était 
un fief) ù Al-“Abbès ibn ‘Obaîid Allah ibn Dja'far ibn al- 
Manşoûr; la maison de Salah al-Maskin (le pauvre) : Aboû 
Dja'far la lui donna en fief. Le Souwaiîka d’ Al-Haitham ibn 
Shou‘ ba ibn Dhouhaiîr, affranchi d’ Al-Manşoûr, qui mourut 
en lan 156, alors qu'il (AI-Haitham) n’était pas encore né’. 

La maison d Oumûra ibn Hamza’, un des écrivains les 


1. La protestation d'’ Aboû Doulãma est diversement rapportée. 
D’après Ibn Khallikêan, il aurait récité les vers suivants : « O cousin 
du Prophète! EËcoute la prière de quelqu’un qui est sur le bord (ù la 
limite) de la mort et dont la demeure est sur le point d’être détruite. 
De même que souffre en silence celle que des grossesses réitérées ont 
accoutumée aux douleurs de la parturition, ainsi il est calme, mais sa 
tranquillité est affectée. La terre tout entière vous appartient; prêtez 
donc ù votre esclave cette portion qui est enclose entre les murs de sa 
maison. » Cf. Ibn Khallikên, II, p. 537. 

2. Probablement Mouhammad al-Amîn, fils et successeur dAr- 
Rashid. ۰ 

3. Passage douteux. Mot a mot: alors qu'il était dans le ventre d’ une 


jeune fille, .وهو على بطن جار‎ 
4. ‘Oumêûra ibn Hamza ibn Mèlik ibn Yazîd ibn ‘Abdallah, secré- 
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plus éloquents, les plus illustres; on dit qu'il était des en- 
fants dQ’ Aboû Oumdûma, affranchi du Prophète; d’autres 
disent qu'il était des enfants d*Ikrima'. Le palais d*Ab- 
doûyeh ibn al-Azd, un des principaux personnages de 
Empire, qui en dirigea la construction au temps d’ Al-Man- 
şoûr. La maison d’ Aboû Yazid ash-Sharwy, afîranchi d Alî 
ibn ‘Abdallah ibn “Abbûs. La rue (Sikka) de Mouhalhil ° 
ibn Safwan, affîranchi d“Ali ibn “Abdallah. La plaine 
(şahrê) d’ Aboû ’s-Sarî al-Hakam ibn Yoûsouf, un Kûid, 
affranchi appartenant aux Banoû Dabba. La Rahîina, qui 
appartenailt ù des gens qui prirent un nantissement (rahn, 
rahina) al'époque d’ AI-Manşoûr; elle est reliée au faubourg 
de Noûh ibn Farkad, un Kèid. La plaine (şahrèa) de Kirat, 
affranchi de Tahir, et de son fils ‘Isa ibn Kirêt. La maison 
d’Ishak — c’était une ile qu’ Al-Mamoûn donna en fief ù Ishak 
. ibn Ibrahîim*. Le Souwaikat Abî ’1- Ward — c’était ‘Omar 
ibn Moutarrif al-Marwazî qui était préposé aux affaires 
criminelles pour Al-Mahdiî; le fief d'’ Ishak Al-Azrak et 
d’ Ash-Sharwy, hommes de confiance d’al-Manşoûr, est relié 
ù ce souwaîka. On m’a raconté d’après Aboû ‘Obaid Allah 
al-Marzoubani : ‘Abd al-Bèaky ibn Kèûni' m’a rapporté : (cet 
endroit) n’a été nommé Souwaika abî l-Ward que parce 
que ‘Isa ibn “Abd ar-Rahmdan était connu sous le nom 
d’ Aboû ’l1-Ward, et il était de entourage d’ Al-Mansoûr ; le 
souwaîka fut alors ap pelé par son nom '. 

Mouhammad ibn Khalf dit : Le lac (birka) de Zalzal ad- 


taire dQ’ Al-Mançşoûr, était receveur des revenus de Baçra. Il était petit- 
fils d‘Ikrima (ou ‘Ikrama) par sa mère et connu pour être d'une 
excessive vanité. Il mourut en 199. Il en sera parlé plus loin. Cf..Ibn 
Khallikêûn, II, p. 208. 

1. ‘Ikrima était un affranchi d “Abdallah ibn ‘Abbûs; il était origi- 

` naire du Magrib et se distingua comme traditionniste. Il mourut en 

105 de I'hégire, le même jour que le poète Kouthayyir, amant de 
‘Azza. Cf. Ibn Khallikên, IH, p. 207. 

2. La rue Sikka Mouhalhil se trouvait dans Madînat al-Mansoûırr, 
entre les deux murailles, dans le secteur de Bûb Basra ù Bab Khorû- 
sãan. Cf. Ya‘koûby, p. 240. : 

3. Cet Ishûk ibn Ibrahîm était gouverneur de Bagdèadh sous Al- 
Moutawakkil; il était de la famille des Tahirides. Cf. Mas‘oûdît, VII, 
p. 381. Sa maison se trouvait au confluent du Khandak Têhir avec le 
Tigre, tout en haut de la Harbyya. 

4. La première explication est celle adoptée par Yûkoût (II, p. #01). 
Ce marché se trouvait dans le Karkh, entre le Sarût et le Nahr Aboiù 
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qdarib (le toucheur de luth)', — c’était un page appartenant 
a ‘Isa ibn Dja‘far; il creusa ce lac è titre d’ ceuvre méri- 
toire*. Al-Hasan ibn Abî-Bakr nous a récité, d’après son 
père, d'après Ibrahim ibn Mouhammad ibn ‘Orfa Nif- 
tawayh, ces vers qua composés ce dernier : 


« Si Zohaiîr et [mrou ou’l-Kais avaient pu voir l1’ élégance 
» de ce que renferme le lac de Zalzal, 

» Ils n’auraient pas décrit Salmê ni Oumm Sûlim et n ’au- 
» raient pas mentionné si souvent le Dakhoûl, puis le Hau- 
» mal*. » 


Ahmad ibn Moûsa, un des propriétaires fonciers de Bû- 
doûrayda, m’a raconté : Le fief d’ Ar-Rabiîa‘ se composalt de 
champs ensemencés (appartenant a l'origine) aux habitants 
dun bourg appelé Banêawary, du village (roustak) d’al- 
Farawsiad] ', canton de Badoûrayè, et dont le nom est connu 


‘Attab. On remarquera qu’ Al-Khatîb passe du Nord au Sud sans 
suivre aucun ordre. 

1. D’après Yûkoût (I, p. 592), Zalzal était un joueur de luth, beau- 
frère du célèbre musicien Ibrahîm de Mauşil. Cf. aussiKttûb al-Agûni, 
V, p.22 et sed. 


2. Ce mob سبل‎ (sabîl) signifie « chemin » et, en particulier, le che- 


min pour approcher d’ Allah. Cest, en effet, en vue de la vie future 
que les dévots font construire et entretiennent au moyen de fondations 
de main-morte ces fontaines publiques (sabil) si utiles en Orient et si 
nombreuses au Caire. Cf. Lane, Manners and Customs of the modern 
Egyptians, p. 293. Ce mot s’applique aussi ù la coupe dans laquelle on 


offre de l'eau aux passants, en chantant »سبل الله اءطشان‎ Cf. Chau- 


vin, Sébtle (Journal astattque, série IX, t, VII, p. 159). 


3. Yûãakoût cite ces vers (lI, p. 593) avec les variantes suivantes : 
DS: <ê 


On sait‏ .ولا اکثرا کر الدخول وحومل et‏ لا وصفا سلّیى ولا آم جندب 
que Salmê, Oumm Sûlim et Oumm Djoundoub étaient des femmes‏ 
célébrées dans les poètmes de ces deux poètes antéislamiques. Le Da-‏ 
khoûl et le Haumal sont deux endroits du Yamêama, entre Immara‏ 
Cf. Yêûkoût, Il, p. 370 et 559. D’après‏ اسو د العبن et Aswad al-“Aîn‏ إمرة 


Al-Hamdanî, le Haumal est un endroilt appartenant û la tribu de 
Tamim et, d’ après Al-Bakrî, une étendue de sable couvrant Al-Koufî 
dans la région de Shakik, province du Nadjd. Le Haumal est égale- 


ment cité dans le Dtccûn de Bt Cf. éd. Seligsohn, p. 33et °° 


4. Les mss. A et B donnent 2 9 در‎ nous corrigeons d’après Yãkoût 
(II, p. 886). 
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encore au]jourd’ hui au diwên (bureau de l'impöt). Mouham- 
mad ibn Khalf continue : et on dit qu’ Al-Manşoûr donna 
a Ar-Rabia‘ son fief extérlieur et un autre fief entre les deux 
murailles, derrière larue Darb Djamil, et que les marchands 
et habitants du fief d’ Ar-Rabia“ usurpèrent des mains des 
enfants de ce dernier; le fief d’ Ar-Rabiîa': et le souwaika 
Galib étaient connus auparavant sous le nom de Warthêûlê, 
et on dit que l'extérieur fut donné en fief ù Ar-Rabîa‘ par 
al-Mahdîi et qu’ AI-Mansoûr lui assigna Il’intérieur. Aboû 
1-Kèasim al-Azhary m’a rapporté de la part d’ Ahmad ibn 
Ibrahîm ibn Mouhammad ibn ‘“Arafa : Quant au fief dQ Ar - 
Rabia‘, il tire son nom d’ Ar-Rabia', afîranchi d’ Al-Mansoûr. 
Quant au flef des Ansars*, Al-Mahdîi les amena avec lui 
afin de grossir le nombre de ses auxiliaires et de tirer une 
certaine supériorité de leur présence; 1l leur assigna donc 
ce fief et les habitations des Barmakides étaient a proximité’. 
Ibn “Arafa continue: Quant au fief des Chiens (Al-Kilab), 
un shaîkh m’a rapporté, d’après un habitant de ce fief, qui 


1. Ce fief était habité par des marchands du Khorãsûn qui y ven- 
daient uniquement des vêtements de ce pays; il était éloigné du Tigre 
d’environ un parasange (Ya koûby, p. 246). Quand Al-Mahdî distribua 
les fiefs de la rive orientale, 1l en donna un ù Ar-Rabîa“ pour rem placer 
celui qu'il avait abandonné aux commerçants du Karkh. Dans ce nou- 
veau fief se trouvaient, au temps de Ya‘koûby, le chûteau K.al-Fadl 
ibn ar-Rabîa'“ et le maîdêûn (p. 251). 

2. On sait que les Anşûrs étalent les habitants de Médine, convertis 
ù lislamisme du vivant du prophète, qui, avec les Mouhadjirs émigrés 
de la Mecque, formaient le gros de larmée musulmane. Ce n’étalt 
donc pas les Anşûrs qu Al-Mahdiî avait amenés ù Bagdêadh, mais leurs 
descendants qui avalent hérité de leur renom de sainteté. 

3. Les Barmakides possédaient un grand nombre d’immeubles sur 
les deux rives du Tigre. lL habitation principale de Khãlid ibn Barmak 
et de son fils était ù la porte Bab al-Baradêan, dans la Shammêdsyya 
(Ya‘koûby, p. 253). Yahya ibn Khalid fit construire dans le même 
quartier un autre palais appelé Kasr at-Tîn (palais de Il’argile). Cf. 
Yêkoût, IV, p. 114. Le palais de Dja‘far Ibn Yahya était vis-a-vis le 
Khould, a emplacement où s’éleva plus tard le Têdj (Yêûkoût, I, 
p. 809). Mais Yahya habita aussi ce dernier palais, comme nous le dit 
Ibn at{-Tiktaka qul s’exprime ainsi : Le médecin Bokhtyeshou“ a ra- 
conté : « J’entrai un jour chez Ar-Rashîd, tandis qu’il était assis dans 
le palais d’ Al-Khould de Madînat as-Salûm ; les Barmakides habi- 
talent en face, sur autre rive, séparés de lui sculement par la largeur 
du Tigre. Alors Ar-Rashîd regarda et vit la foule des chevaux et 
laffluence du peuple ù la porte de Yahya ibn Khêlid... » Al-Fakhrî, 
éd. Hartwig Derenbourg, p. 287. 


G. SALMON, BagdddAh. 8 
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le tenait de son père: Lorsque Aboû Dja‘far partagea les fiefs, 
ce district resta, qul ne fut attrlbué a personne; les chiens 
y étalent en grand nombre; un de ses habitants dit alors : 
« Voici le fief des chiens ; » ce nom lui resta. 

Quant aux rues de la ville’, elles sont désignées d’ après 
les noms des affranchis d'Aboû Dja' far et de ses kûids. 
Parmi elles se trouve la rue Sikka Shaikh 1bn ‘Amira, — il 
succéda aux Barmakides è la garde du corps; il était kèid. 
Quant è la maison de Khûzim, c’ est Khûazim ibn Khouzaîima 
an-Nahchaly *, — c’était un géant; 1l tua dans une bataille 
70.000 (hommes) et en fit prisonnilers dix et quelques mille, 
puis il leur coupa la tête, et cela se passalt au Khordsûn . 
Quant èڍ‎ la rue Darb al-Abrad °, c est Al-Abrad ibn ‘Abdal- 
lah, un des kèîids d’ Ar-Rashid, qui gouvernait la ville de 
Hamadûan. Quant ù la rue Darb-Soulaimêan, elle tire son 
nom de Soulaîmên, fils d’ Aboû Dja‘far Al-Mansşoûr. La rue 
Sikkat ash-Shourt, dans Madînat (al-Mansoûr)* — les chefs 
des gardes d’ Al-Manşoûr l'habitaient ; larue Sikka Say yûaba, 
qui tire son nom de Sayydba, un des compagnons d’’Al- 
Mansoûr. Quant èù la Zobaîidyya, qui est située entre la 
porte de Khorasan et le boulevard Shûri' Dûr ar-Rakik’, 


1. Il s'agit ici des rues de Madînat al-Manşoûr, cٌ’est-a-dire celles 
situées entre les 2 murailles السو ر س‎ jt. La rue S. Shaikh ibn ‘Amîra 


(3 ع‎ vocalisation de Ya‘koûùby), était située dans le secteur de Bûb 


Basra ù Bûb Khorãsûn. Cf. Ya‘koûby, p. 240. 
2. D'après A, B et le Loubb al-Loubûb. Le manuserit de la Biblio- 


thèque nationale donne ال‎ peut-être An-Nahchaky. 


3. Cette phrase ne se trouve pas dans le ms. de Paris; nous l'avons 
intercalée d’après A et B. 

4. Rue des Gardes de police, dans le secteur de Bûb Başra ù Bûb 
Koûfa. Cest a la préfecture de palice que se faisaient les exécutions 
capitales sous les premiers khalifes. On exposait les têtes è la porte de 


la grande prison ou prison dQ’ Al-Matbak حبس اطق‎ qui se trouvait 
tout près de lû, dans la rue D. Al-Matbak. C’est cette prison qui est 
appelée a tort Al-Matraf, par M. Carra de Vaux (Le Liere de FAcer- 
tissement, p. 492). 

5. La Dûr ar-Rakîk (maison de Y'esclave) était un dépût où l'on réu- 
nissait les esclaves achetés dans tous les pays pour le compte d’ Aboû 
Dja‘far. Ar-Rabîa.‘ en avait la garde (Ya koûby, p. 248). D’après Yêakoût, 
la Dûr ar-Rakîk était jointe a un endroit appelé Al-Harîim at-Tahiry, 
que nous croyons peu éloigné du fief de Tahir. Cf. Mou‘djam, II, p. 519. 
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elle tire son nom de Zobaida, fille de Dja‘far, fils d Aboû 
Dja‘far al-Mansoûr, — et de même la Zobaîidyya qui est en 
aval de Madinat as-Salam, sur la rive occidentale '. Quant 
au chûateau Kasr Waddèah*, il tire son nom de Wacddalh ash- 
Sharwî, affranchi dQ Al-Mansoûr. Quant aux maisons des 
Banoû Nahaîik, qui se trouvent près de la porte de Mou- 
hawwal, cC’ étaient des gens dune famille dQ’ habitants de 
Samarra ; ils exerçalent les professions de scribes et dQ’ ou- 
vriers et étaient au service d “Abdallah Ibn Tûhir. La rue 
Darb Djamil, — c'est Djamil ibn Moulhammad, un des 
scribes. Quant ù la mosquée des Anbariens (masjid al- 
Anbûryyn), elle a pris leur nom èa cause du grand nombre 
des Anbariens qul Font fréquentée; Ziûad al-Kandy° fut le 
premier qui I habita d centre eux; il administrailt (ce quar- 
tier) sous le règne d Ar-Rashid; Ar-Rashid avait investi 
Aboû Waki‘ al-DJarrah ibn Malih du Trésor public, puis il 
nomına Ziûd comme son successeur, et Ziîûd était des Slıîites 
outrés’ ; il tralıit en compagnic dune troupe de scribes en 
détournant une partie du trésor. Cette trahison fut établie 
auprès d Ar-Rashid, qul ordonna de couper la main de Ziad. 
Celui-ci dit alors: « O Prince des Croyants, amputation 
de la main n’est pus indispensable ; Je ne suis qu’ un manda- 
taire accusé d’abus de confiance (non un voleur). » Alors 
Ar-Rashid renonca ù lU'exécutlon. Ibn Arafa dit : Et au 
nombre des plus grands personnages d'entre les Anbariens 


1. Al-Khatib est déja sorti de Madinat al-Mansoûr. Il est bien diffi- 
cile de situer le fief de Zobaîdyya d'après ces indications, car nous 
savons que Zobaiîda n’étailt autre qu Oumm Dja‘far dont le fief, nous 
avons vu, se trouvait en haut de la Harbyya, près du Khandak Tahir, 
sur lequel ‘était établi le moulin d Oumm Dja‘far. Cf. la carte de 
G. Le Strange, op. cit., Pp. 215. 

2.Il y avait aussi un Kasr Waddah sur la rive orientale, près du 
Rouşêfa. Yûakoût, après avoir mentionné, ajoute : Al-Khatîib dit : 
Lorsque Al-Mansoûr commanda de construire le Karkh, il chargea de 
ce travail un homme appelé Al-Waddah ibn Shiba. Celui-ci construisit. 
le chêûteau appelé K. al-Waddûah et la nıosquée qui est û Yintérieur. 
Ceci indique bien que le K. Waddûh est au Karkh, cet Allah est le 
plus savant! » Mou‘djam, IV, p. 123. 

3. A dit Zîad al-Hindy. 


4. 3Y £, cest-a-dire ceux qui allaient jusqu’ aux conséquences der- 


nières des théories chî‘ltes et admettaient incarnation de Dieu dans 
1a personne d “Alî. 
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qui habitèerent le quartier de la mosquée des Anbariens se 
trouvent Ahmad 1bn Israil, et son domicile était dans la 
rue Djamil, et Doulail ibn Ya‘ koûb, dont le domicile était 
dans les maisons des Banoû Nahaik, et la se trouvait la 
maison d’ Aboû ’ş-$akr Isma'îl ibn Boulboul' .-- et parmi 
ceux qui Ont vécu Jusqu’èa notre temps parmi les Anbariens 
de marque, il y a Aboû Ahmad al-Kêsim ibn Saîd, qui 
était un écrivain lettré. 

Mouhammad ibn Khalf dit : L’arche Tak al-Harrdany * 
Ibrahîm ibn Dhakwûn, ensuite le Vieux-Marché (Soûk al- 
‘Atika) Jjusqu’è la porte Bab ash-Sha‘îir. Al-Khatib dit : Et 
dans le Vieux-Marché se trouve une ınosquée que les Shi'ites 
décoraient, visitalent et vénéralent en disant que le prince des 
croyants ‘Ali, fils d’ Aboû-Talib (que le salut soit sur lui!), avait 
fait la prière en cet endroit; mais Je ne vois pas un seul homme 
de science qui établisse avec certitude qu “Alî soit entré ã 
Bagdêdh, et on ne nous a rien raconté è ce sujet, excepté le 
récit du kûadî Aboû ‘Abdallah al-Housain ibn “Ali aş-Sai- 
mary, d’ apres Ahmad ibn Mouhammad ibn “Alî aş-Sîirafy, 
d’après le kãqdi Aboû Bakr Mouhammad ibn ‘Omar al-Dja' aby 
al-Hèfidh*, qui mentionne Bagdêadh et dit : On dit que le 
prince des croyants ‘Ali fils d' Aboû Talib y passa, se ren- 
dant a Nahrawêûn, au retour “, et quill pria dans certains 
endroits de Bagdddh ; si c’est authentique, ceux des compa- 
gnons du prophète qui laccompagnaient y entrêrent aussi. 
Le Khatib Aboû Bakr dit : Ce que l'on a retenu (de 


1. Aboû ’ş-Şakr Isma‘îl ibn Boulboul était le vizir d’ Al-Mou‘tamid, 


que les poètes surnommêèrent الوز 51 الشكور‎ « le vizir reconnaissant ». I1 


fut emprisonné et mis ù mort sur l'ordre du khalife (266). Cf. Ibn 
Khallikan, II, p. 612, et' Al-Fakhrî, p. 344. 

2. Ya? koûby nomme I'arche d’ Al-Harrany d’ après ‘Amr ibn Sim‘an 
al-Harrany, mais nous préférons la rattacher a Ibrahim ibn Dhakwèn, 
surnommé Al-A‘war (le borgne). Celui-ci fut secrétaire d’ Al-Hûdîf sous 
le vizirat de Rabîa‘, puis fut élevé au vizirat, tandis que Rabîa“ prenait 
la direction des finances et du sceau. Cf. Carra de Vaux, Le Liere de 
Pacertissement, p. 492, et Ibn at-Tiktaka, Al-Fakhrt, p. 262. 

3. Aboû Bakr Mouhammad ibn ‘Omar ibn Moulıammad ibn Sèalim, 
connu sous le nom d’Ibn al-Dja‘aby al-Hèfidh al-Bagdadhi, célèbre 
traditionniste mort ù Bagdadh en 355 de IFhégire. Il était devenu 
shi‘ite vers la fin de sa vie. Cf. Ibn al-Athîr, VII, p. 424. 

4. C’est-ùٌ-dire û son retour de lexpédition de Nahrawdãan contre les 
Kharidjites. 
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certain), c’est qu Alt suivit la route de Madèîin dans son 
voyage a Nahrawên, ainsi qu’au retour, et Allah est le plus 
savant! Aboû ’1-Fadl ‘Isa ibn Allmad ibn ‘Othman al-Ham- 
dûnî m’a raconté : J’ ai entendu Aboû ’1-Hasan ibn Rizkawayh 
qui disait : J’ étais un Jour chez Aboû Bakr ibn al-Dja‘aby; 
voici qu’ une troupe de Shi'ites vint vers lul, lls le saluèrent 
et lui tendirent une bourse pleine de dirhems, puis ils lui 
dirent : « O kûdî, tu as réuni les noms des traditionnistes 
de Bagdèadh et tu as mentionné ceux qui y sont venus en 
voyage, or, le prince des croyants “Alî fils d Aboû-Talib y 
est venu; nous te demandons de le mentlionner dans ton 
livre. »« — « Oul, dit-Il, garçon! apporte le livre. » On 
l'apporta, alors il y écrivit: Et le prince des croyants “Ali, 
fils d Aboû-Talib, on dit qul y est venu. Ibn Rizkawayh 
continue : Lorsque les gens s’en furent retournés, ]e lui dis : 
« O kûdî, voici ce que tu as.aJouté dans le livre, qui l'a 
mentionné?—Ceux que tu as vus', » dit-il, ou ù peu prês. 

Mouhammad ibn Khalf dit : La mosquée d’ Ibn Zagbèan 
— “Abd ar-Rahman ibn Zagban, affranchi de Habib ibn 
Maslama et le Nahr Tabak’ qui nest que le Nahr Babek 
fils de Behram fils de Babek, et c'est lui qui choisit l'empla- 
cement où se trouve le Kasr ‘Isa ibn °“Alî*’ et qui creusa ce 
canal; le Nahr ‘Isa, du cêté occidental, (est bordé) par Al- 
Farawsiîiad], et du cûté oriental, par le canton (roustak) du 
Karkh ; sur son cours se trouvent les maisons des Ma‘ba- 


1. On peut se rendre compte, d’ après cette anecdote, de l’exactitude 
avec laquelle les traditionnistes composaient leurs recueils de tradi- 
tions et du peu de soin qu'ils apportalient ù en vérifier lauthenticité. 

2. Yèakoût dit que le Nahr Tabak, appelé autrefois Nahr Babak, tire 


son nom des grandes briques طابق‎ avec lesquelles on pavait les maisons 


ù Bagdadh (Mou‘djam, I1I, p. 486). Ya‘koûby dit que ce canal tire son 
nom d’ un nommé Tabak ibn as-Samya. 

3. Le Kaşr ‘Isa était situé au confluent du Nahr ‘Isa et du Tigre. 
Yèakoût dit : « ...Sur la rive du Nahr Roufaîl, ù son confluent avec le 
Tigre, » ce qui semble indiquer que ce Nahr, dans l'esprit de Yakoût, 
était le même que le Nahr ‘Isa. Le célèbre géographe ajoute que de 
son temps, l'endroit appelé Kaşr ‘Isa était dans l'intérieur des terres, 
entouré de batiments; le chûateau étalt disparu et ù sa place s'élevaient 
des marchés. A l'époque de ‘Isa, fils d Alf, ce chûteau devait être très 
vaste, puisque le khalife Al-Manşoûr vint visiter son oncle, acconmı- 
pagné d’ une garde de 4.000 hommes, que ‘Isa reçut chez lui ct hébergea. 
Cf. Yakoût, IV, p. 117. 
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dites, le pont Kantara Banî Rouzaîk, la Dûr al-Battikh ' 
(maison du melon), la Dûr al-Koutn (maison du coton), et 
le fief des Chrétiens Jusqu’ au pont Kantarat ash-Shawk 
depuis le Nahr Tabak ù l'orient et depuis le village de 
Banûawary a Yoccident, la mosquée des gens de Wèsit (M. 
al-Wêèsityyn) avec la veranda de Maiîishoûyeh (ou Maiî- 
shawayh), — et Maishoûveh était un propriétaire foncler 
chrétien, — Jusqu au fossé des flaques d eau (Khandak 
as-Sounayyèt) vers la Yêûsiryya; ce qui est situé a Uoc- 
cident du boulevard (shari') correspond avec la route des 
villages appelés Barathê, ce «ui est a Jorient correspond 
avec le canton dQ AI-Farawsiad], ct ce qui est du coté de la 
Darb al-HidJûra (rue des pierres) et du pont K. al“Abbds 
a l'est et ù I'ouest (correspond! au Nahr Karkhdayû et fait 
partie de Baratha. Le Karkhûyû n'a été nommé ainsi que 
parce qu'il approvisionnait d’eau le canton d@ Al-Farawsiad] 
et le Karkh, puis lorsque ‘Isa créa le moulin ù eau connu 
sous le nom dQ’ Aboû-DJa‘far, il coupa le Nahr Karkhûyêa et 
détourna pour le canton du Karkh une source d’eau du Nahr 
ar-Roufail”. 

L *Abbasyya’, fief (accordé) ù A1-“Abbûs ibn Mouhammad; 
la Yûsiryya, û Yûsıir, affîranchi de Zobaîda; le pont des 
Banoû Rouzaîk, proprilétaires fonciers dQ’ entre les habitants 
de Bûdoûraya; le pont du Ma badite, ‘Abdallah ibn Ma‘ bad 


1. La Dûr al-Battîkh était le marché aux fruits. M. Le Strange la 
place sur le bord du Nahr ‘Tabak, entre le Kasr ‘Isa et le passage du 
Myrte (mashra'‘at al-As). On donna aussi le surnom de Dûr al-Battikh 
ù une kasîda du poète Ar-Roûmy èù la louange du vizir Ibn Boulboul. 
Cf. Ibn at-Tiktaka, Al-Faklır'î, p. 345. 

2. Ce Nahr Roufaîl n’est pas mıentionné dans le chapitre hydrogra- 
phique d'Al-Khatiîb, ni dans Tbn Sérapion, mais Yèakoût en fait men- 
tion, tout en disant qu'il n'en reste plus de trace. Cf. Moc‘djant. IV, 
p. 252. Cette page U Al-Khatîb est extrêmement confuse; il est difli- 
cile de mettre un peu d'ordre dans cet amas de renseignements prove- 
nant de sources tres différentex. 

3. L“Abbisyva a précédenıment été située entre les deux Sardts. La 
Yêsiryya, le pont des Banoüû Rouzaîik et le pont du Ma‘badite se 
trouvent sur le Nahr ‘Isa, ainsi que sept autres ponts qui ne sont pas 
cités ici: le pont de la Fenıme grecque ou de Déleucie, (K. ar-Roû- 
myya), le pont des Marchands d'huile (K. az-Zayyètîn), le pont de 
FAlcali(K.al-Oushnan), le pont de 'Epine (K.ash-Shawk), le pont de 
la Grenade (K.ar-Roummèn), le pont de la Mare ù sec (K. al-Maghid) 
et le pont du Jardin (K. al-Boustan). Cf. Le Strange, op. cit., p. 69. 
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al-Ma‘bady ; les moulins du Patrice en ambassade pour le 
compte du roi de Grèce et dont le nom était Tarêth ibn al- 
Laiîith ibn al-“Aizdar ibn Tarif ibn Foûk ibn Mawrik ; il bûtit 
ce magasin de denrées, puis il mourut, alors on sen em- 
para. Aboû ‘Abdallah al-Housain ibn Mouhammad ibn 
Dja‘far al- Khèli' nous a rapporté, sur ce qu'il nous a permis 
de rapporter de sa part, d’après ‘Alî ibn Mouhammad ibn 
as-Sary al-Hamadhènî, d'après le kadî Aboû Bakr Mou- 
hammad ibn Khalf, d’après Ishak ibn Mouhammad ibn 
Ishak : On m’a raconté que Ya koûb fils dQ’ Al-Mahdi inter- 
rogea Al-Fadl fils J Ar-Rabîa' au sujet des moulins du 
patrice et lui demanda: «Qui est ce patrice qui a donné son 
nom aux moulins?» Al-Facll dit alors : Lorsque le khalifat 
échut è ton père (quُ’Allah ‘soit satisfalt de lui!), un homme 
venant de Grèce se présenta ù lul pour le complimenter ; 
le khalife, ayant fait approcher, lui parla par le canal d’un 
interprète; le Grec dit alors : « Je n’ai pas abordé le Prince 
des Croyants pour en tirer quelque bien ni dans un but 
intéressé, Je suis venu seulement poussé par le désir de 
contempler son visage, parce que nous trouvons dans nos 
livres que le troisième (souverain) des gens de la maison 
du Prophète de cette nation remplira la terre d’équité 
comme elle a été remplie d’inJustice. » Al-Mahdî lui répon- 
dit : « Ce que tu viens de dire m’a réjoui et tout ce que tu 
désires chez moi t’appartient. » Il commanda ensuite ù Ar- 
Rabia de Ihéberger et de Ihonorer; il y séjourna quelque 
temps, puis sortit pour se promener (dans la ville); 
a endrolt des moulins', 1l y regarda et dit ù Ar-Rabia 

« Prête-moi 500.000 dirhems avec lesquels Je batirai un 
établissement* qui rendra dans l'année 500.000 dirhems. » 
— «Je le feral, » dit Ar-Rabia', puis il informa Al-Mahdi de 
ce que nous venons de raconter; le khalife lui dit : « Donne- 
lui 500.000 dirhems* et tout ce qu'ils produiront de récoltes, 
rends-le-lui; puis, lorsqu'il sera parti dans son pays, tu le lui 
enverras chaque année.» Ar-Rabîa‘ fit ce que lul avait ordonné 


1.Il y avait lù cent enclos de bestiaux ڪر‎ produisant chaque année 
cent millions de dirhems (Ya‘koûby, p. 244). 


Jîn. Ce mot désigne un endroit d'où l'on tire des sub- 


E cela peut être ù la fois un enclos, une fermeou un moulin. 
3. 500.000 dirhems et 500.000 dirhems, dit le ms. 


eR 
Tn Ys 
٤ 
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le khalife et le patrice batit les moulins; il s’en alla en- 
suite dans son pays, etdès lors, on lul envoyalt régulierement 
le produit de ses récoltes; il en fut ainsi jJusqu’a sa mort. 
AI-Mahdi ordonna alors que Von Joignit cet établissement ù 
ceux dont le khalife tiralt profit'. Et le nom du patrice était 
Tarath ibn al-Laîth ibn al“Aizar ibn Tarif *; son père était 
un des rois de Byzance, sous le régne de Mou'awya fils 
d’ Aboû-Sofian. Aboû ’l1-Kêşim al-Azharî nous a rapporté : 
Et quant au fief de Khouzaima, c'est Khouzaima 1bn Kha- 
zim, un des kêîds dQ’ Ar-Rashid; il vécut Jusqu’ au règne 
dJ’ AI-Amin et devint aveugle vers la fin de sa vie. Quant ala 
rive du Tigre, du chêteau d "Isa Jusqu’èa la maison qu’ habite 
aujourd’ hui, sur la pointe du Sarat, Ibrahîm ibn Alımad, 
ce n’ était que des fiefs (appartenant) ù ‘Isa ibn ‘Ali, c’est-a- 
dire Ibn ‘Abdallah ibn “Abbas, et de qui le Nahr ‘Isa’ et le 
Kaşr ‘Isa tirent leur nom, è ‘Isa ibn DJa‘far et ù Dja‘far ibn 
Abî Dja‘far, de qui le port Fourda-D]Ja‘far et le fief de Dja‘ far 
tirent leur nom. Quant au Kasr Houmaid, 1l a été créé plus 
tard. La rive du Tigre, dela pointe du Şarèt au pont (DJisr) 
et de extrémité de la maison qui appartenait ù NadJalı ibn 
Salama, qui passa ensuite a Ahmad ibn Israil et qul est 
aujourd’ hui aux mains de Khèakèan al-Mouflahy Jusqu’ a la 
porte de Khordsan, c’est le Khould. Ce qul vient après, 
Jusqu’au pont (djisr), c’est le Karêar qu’ habita Al-Mansoûr 
vers la fin de son règne et qu’ Al-Amin choisit ensuite pour 
sa demeure. “Ali ibn Mouhammad ibn ‘Abdallah al-Mou'ad- 


1. C'est-a-dire qu'on le confisqudt par application du droit d’au- 
baine. 

2. Le nom grec de cet envoyé devait être Tarasius, fils d Al-Laith 
(Aénv?) fils de Lazare fils de Tarîf(?) fils de Phocas fils de Maurice. I1 
n’est pas question dans les chroniques byzantines d'un personnage de ce 
nom. Muralt mentionne un patriarche du nom de Tarasius, «jui obtint 
le siège de Constantinople le 25 décenıbre 785, mais nous préférerions 
identifier notre voyageur avec un général qui vainqult Uarmée du 


khalife en 781 û Maleh (Arménie) ct qu lbn al-Athir appelle ڌIرlؤ¦‎ 
الارمنى النطر نق‎ (Tarasius, le patrice arménien). Cf. Muralt, op. ctf., I, 


p. 376, et Ibn al-Athîr, VI, p. 42. Il est impossible d'ailleurs de re- 
trouver la parenté de ce patrice avec Constantin, qui était empereur û 
l'époque de Mou‘awya. 

3. Avant que oncle dAI-Mansoûr y fit ecreuser un canal, cet en- 
droit s’appelait Asitûn «l-“Ali (Aboulféda, trad., p. 67). 
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dil nous a rapporté : Al-Hasan ibn Djahwar' m’a raconté : 
Je passai avec ‘Ali ibn Abi Hêashim al-Koûfy au Khould et 
au Karûêr, lorsqu'il regarda vers ces ruines, puis s’arrêta en 
réfléchissant et dit : « Ils ont bti et ils ont dit : Nous ne 
mourrons pas: et (cependant) le constructeur a édifié pour 
la ruine! Il n'y a pas un homme intelligent, dans tout ce 
que Jai vu, qui puisse se reposer sur la vie’! » 

Aboû ’1-Kèsim al-Azharî nous a rapporté : Quant a la maison 
d’ Ishak, elle tire son nom d'’Ishak ibn Ibrahîm al-Mas'‘aby, 
et il ne cessa pas de commander la police depuis le règneé 
dq’ Al-Mèamoûn jusqu’èa celui d’ Al-Moutawakkil et mourut en 
235 a Iûge de 58 ans 8 mois et 11 jours. Quant au fief 
dOumm DjJa‘far, il tire son nom de cette femme. 

Dénomination des quartiers de la rive orientale: 

La rue Darb Khouzaima 1bn Khûzim °, en fiefs; 

L’ arcade Yêk Asma’, fille d’ Al-Mansoûr, et qui passa û 
“Ali ibn DJahshyûr, entre les deux palais, le palais d’ Asmdû 
et le palais d Obaid Allah ibn al-Mahdi; 

Le Souwaiîika Khoudair, affranchi de Sûlih, maitre de 
oratoire’ (Şahib al-Mousalla); on vendait des vieux véte- 
ments a cet endroit; 

Le Souwaika Yahya ibn Khalid en fiefs; il appartint 
ensuite ù Oumm DJa‘far, puis Al-Mûamoûn le donna en fief 
a Tahir; ۰ 


1. Djoumhoûr, d’après le ms. B. 
2. Ou : « sur la ruine, » d’ après Yèakoût (lI, p. 459). 
3. Chef de la police sous Al-Mahdî. Ce fief se trouvait ù la tête du 


pont على ر اسن اسر‎ (Ya‘koûby, p. 251). Un autre fief du même nom 


se trouvait sur la rive occidentale. 

4. Elle était située entre le Rousdfa et le Nahr al-Mou'‘alla et don- 
nait son nom dd la porte Bûb at-Têak. Cette arcade gigantesque se 
trouvait dans la maison d'’Asmêd, qui devint la propriété d' “Alî, fils de 
Djahshyar, compagnon de Nèşir li-din Allah. Près de cette arche se 
trouvait, au temps d’ Ar-Rashîd, le conseil des poètes «| علس الشعر‎ ٠ 


Cf. Yakoût, III, p. 489. 0 
5. Ou : maître du Mou‘alla, d’apres le ms. B. Ibn Taîfoûr appelle 
ce personnage “Alî ibn Şãlih Şahib al-Mouxalla ; c’ était un chambellan 


dAI-Mamoûn. Cf. Hans Keller, Das Kitab Bagdûd, p. “< 


6. Ou : la soie écrue ( (حز‎ d'après une correction en marge du ms. 
de Paris. 
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Le Souwaîika Abî ‘Obaid Allah Mou'‘'awya ibn ‘Obaid 
Allah ibn ‘Addat' al-Ash‘ary le vizir; 

Le palals d Oumm Habib, fiefs a’ A1-Mahdî ù ‘Ammêr 1bn 
Abî 1-Housaib ; 

Le Souwaîka Nasr ibn Malik ibn al-Haitham le Khozaite; 
il y avait la une mosquée, mais elle fut désafîfectée sous le 
rêgne d’ Al-Mousta'îin; 

Le marché de la Soif (Soûk al-“atsh) que Said al-DJour- 
shî * construisit pour Al-Mahdî et où 1l transféra des mar- 
chands de toute espèce; il fut alors comparé au Kharkh et 
(Saîd) le nomma Soûk ar-Ray y (marché de la Satiété), mais 
le nom de Soûk al-atsh Femporta sur le premier’. 

Du pont Kantarat al-Baradêan Jusqu’ au pont de bateaux 
(dJisr), cela appartient (en fief) ù As-Sary ibn al-Houtam, 
et on dit qu’ Aboû 1-Nasr Hûshim ibn al-Kasim acheta em- 
placement de sa maison @As-Sary ibn al-Houtam; on 
disait : Il n'y a pas dans cette rue une maison plus parfaite 
que celle d’ Aboû ’1-Nasr. Ahmad ibn al-Hûrith dit que 
Bagddadh, son emplacement, ses marchés, ses boulevards, 
ses palais, ses canaux, sa partie occidentale et sa partie 
orientale, furent reproduits en peinture pour le roi de Roûm, 
et que, lorsque les boulevards de la rive orientale furent 
dessinés, suilvis blentêût des boulevards Shûri' al-Maidan, 
Shari’ souwaika Nasr 1bn Malik, de la porte du pont de 


1. Yakoût dit : fils @ ‘Amrou (III, p. 201). Ibn at-Tiktaka appelle 
Aboû Obaîd Allah Mou‘awya ibn Yasûr, vizir @Al-Mahdîi. C’ était un 
affranchi des Ash‘arites. Cf. Al-Fakhrt, p. 246. 

2. Al-Khoursî, d'apres A et Yûakoût. 

3. Yêûakoût s’exprime ainsi au sujet de ce marché : «“ C’est un des 
plus grands endrolts de Bagdadh, sur la rive orientale, entre le Rou- 
sêfa et le Nahr al-Mou'‘alla. Saîd al-Khoursî le batit pour Al-Mahdî 
et y attira les commerçants, afin qu'ils désertassent le Karkh. 
Lorsqu'il eut terminé, Al-Malıdî lui dit : «¢ Nomme-le Soûk ar-Rayy», 
mais le nom de Soûk al-“atsh Uemporta. Al-Khoursî était chef de la 
police a Bagdadh et le commencement du Soûk al-“atsh se reliait au 
Souwaîka al-Klhoursî, ù la maison de ce dernier et aux fiefs qu'Al- 
Mahdî lui avait donnés lû. Tout ceci est maintenant ruiné; il n’en 
reste plus aucune trace ni personne qui se souvienne de son emplace- 
ment, et on dit aussi que le S. al-“atsh était entre Bab Shammdûsy ya 


et le Rousêfa, contigu û la digue ما‎ de Mou'izz ad-Daula » 
(Mou‘djam, Il, p. 194). 
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bateaux (Bab al-djJisr) aux trois portes', des palais qui s’y 
trouvent, des marchés et des boulevards depuis le Souwaika 
Khoudair Jusqu’au pont K. al-Baradên, le roi de Roûm, lors- 
quill buvalt, faisait venir ce tableau et buvait en regardant 
le dessin de la Shãri' Souwaîka Nasr, en disant : « En falt 
de bûtisse, je n'ai jamais rien vu représenter de plus beau 
que ceci. » 

Mouhammad 1bn Khalf dit: Le marché (mourabba‘a)* d’ Al1- 
Djourshî — c’est Said al-Djourshi’; la maison de Farad] 
ar-Rokhkhad]i'— esclave appartenant ù Hamdouna, fille de 
Gadid, mère d’enfant’ d@ Ar-Rashid. Al-Azhari m’a rap-¬ 
porté, de la part d Ahmad ibn Ibrahim, de la part d’ Ibrahim 
1bn Mouhammad ibn ‘“Arafa : Et le chûteau de Farad], 
nommêé ainsi d’après Farad] ar-Rokhkhad]i; son fils, ‘Omar 
ibn Farad] était chargé des bureaux (diwûn), et Al-Mou- 
tawakkil le condamna (par arrêt de Justice). Quant au bou- 
levard Shûri' ‘Abd as-Samad, il tire son nom d“Abd as- 
Samad ibn ‘Ali ibn ‘Abdallah ibn al“Abbûs’; celui-ci 
était homme de son temps le plus rapproché, en parenté, 


1. Probablement les portes Bab al-Baradan, Bûab Hadid et Bab Kho- 
rãsêan, cٌest-ã-dire tout le quartier de Shammêsyya.. 

2. Ce mot que M. Le Strange traduit par « carré » et Dozy (Supplé- 
ment) par « marché, soûk » est probablement la traduction arabe du 


pehlvi « cihar-sûk », persan qm حار‎ : 


3. Le même que nous avons trouvé èd la page précédente et que 
Yûêkoût appelle Al-Khoursî. Ya‘koûby (p.252) donne Sa‘îid al-Harashî, 
ainsi qu Ibn al-Athîr en maints endroits. 

4. D’Ar Rokhkhad], Uancienne Arachosie. Ce personnage et son fils 
‘Omar Ibn Faradj furent deux célèebres poètes de Bagdadh depuis Al- 
Mûamoûn jusqu’ a Al-Moutawakkil. Cf. Barbier de Mey nard, Ditctton- 
naire de la Perse, p-4258. 

5. On appelle ainsi une esclave qul, étant devenue mêre, est passée 
Au rang de concubine en titre, ayant ainsi une N légale refusée 
a esclave. 

6. Ses biens furent confisqués et xa maison démolie. Elle était située 
au-dessus du Soûk Yahya. Cf. Yûakoût, I, p. 521. 

1. Ibn Khallikêan donne des détails sur ce personnage, d’ après Aboû 
1-Farad] ibn al-Djawzî et rectifie certaines assertions d’ Al-K hatibe Il 
naquit en 104 de l'hégire d’après cet auteur, en 106 d’ après Tabarî, et 
mourut a Bagdûdh en 185 d’après Ibn al-Djawzî, en 1175 d’après Tabarî. 
Son frere Mouhammad ibn “Alî, père des khalifes As-Saffah et Al- 
Mansoûr, naquit en 60. Entre Yazid ibn Mou‘awya et ‘Abd Mandf, 
comme entre ‘Abd as-Samad et ‘Abd Manûf, il y avait cinq généra- 
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du père commun de sa tribu; entre lui et ‘Abd Manêdf, il y 
avait le même nombre de degrés de parenté qu’ entre Yazid 
ibn Mou'‘'awya et ‘Abd Manèf, et ces deux hommes (“Abd 
as-Samad et Yazid) moururent ù 121 ans de distance; Mou- 
hammad ibn ‘Alî mourut en l'année 18 (c’est-a-dire 118); 
or, entre lui et ‘Abd aş-$amad il y avait une différence d’ãge 
de 65 ans, et entre Dûaoûd ibn “Ali et ‘Abd aş-Samad, une 
différence de 52 ans. Il mourut sous Ar-Rashid, et il était 
l'oncle paternel de Iaieul de ce dernier; on rapporte ù son 
sujet des traditions nombreuses; ses dents de devant et ses 
molaires étaient d’ un seul morceau, sans être séparées'; Ar- 
Rashid avait emprisonné, ensuite il fut satisfait de lui, 
alors 1l le fit remettre en liberté. 

Mouhammad ibn Khalf dit : La rue Darb al-Moufaddal ibn 
Zamûam, aflranchi dQ’ Al-Mahdi, en fief; la place Rahba 
Ya koûb ibn Dêoûd al-Kètib (le secrétaire), affranchi des 
Banoû Soulaim; le khûn (caravansérail) dQ’ Aboû Zid; il 
était de ceux qu’ Al-Hadjd]Jêd] distingua d entre les Naba- 
théens, et il était originaire du Sawdad de Koûfa; il vécut 
Jusqu’au temps d’ Al-Mansoûr, changea ensuite de résidence 
et vint s’établir en cet endroit; sa Kounta était Aboû Zainab, 
mais le nom d’ Aboû Ziêad emporta; il eut un fils qui reçut 
une bonne éducation et parla correctement l’arabe. La mai- 
son d’ Al-Bèanoûd]ja*, fille d’ A1-Mahdiî; la maison d’ Al ‘A bbû- 
syya et de même le marché Souwaîka al“Abbdasyya au 
Moukharrim ; le fief d’ A1-“Abbès ù la porte Bûb al-Moukhar- 
rim — c’est Al-“Abbds ibn Mouhammad ibn °Alî ibn ‘Abd- 
allah ibn ‘Abbès, frère d’ Aboû Dja ‘far. Aboû ’]-Kûsim 
al-Azharî m’a rapporté de la part d Ahmad ibn Ibrahim, 
de la part d’ Ibn ‘Arafa : Le fief d’ Al1-“Abbãs, qui est sur la 
rive orientale tire son nom d’al ‘Abbêûs ibn Mouhammad ibn 
‘Alî ibn ‘Abdallah ibn al ‘Abbûs; il était le frère 4 A1-Man- 
soûr, et la mort de ces deux hommes arriva û 50 ans d’in- 
tervalle, bien qu'ils fussent freres, car Aboû 1-Abbas mourut 


tions, et cependant tous deux firent le pèlerinage de la Mecque ù un 
siètcle d’intervalle (50-150). Mouhammad, fils d?Alî, mourut en 126 et 
nonen118, comme dit Al-Klhatib. Cf. Ibn Khallikûn, op.cct., Il, p.143. 
1. Sa mêãchoire inférieure seulement. Il mourut sans avoir perdu 
ses premières dents. Cf. Ibn Khallikan, loc. cit. 
2. Ibn Koutaiba (p. 193), cité par Le Strange (op. cit., p. 282), écrit 
Bûnoûka, forme primitive clu nom qui signifie en persan « petite dame ». 
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Tan 136 et Al-“Abbêas mourut en 186; il administrait la 
Mésopotamie et sa famille soupçonnait Ar-Rashîid ã son 
sujet, disant qu’il avait empoisonné et qu’il était devenu 
hydropique', il mourut alors de cette maladie et c’est de 
lui que I‘Abbûsyya a pris son nom. Le Khatib Aboû Bakr dit: 
Il veut dire par !“Abbdasyya son fief qui est sur la rive occi- 
dentale, et nous avons mentionné dans ce qui précède’. 
Ibn Douraid dit : Yazid ibn Badr Moukharrim al-Hêarithy, 


dontun fils était le propriétaire du Moukharrim ° ù Bagdadh. 


Jai entendu ‘Abdallah ibn Ahmad ibn Hanbal qui disait : 
J’ al entendu mon père qui disait: Le Moukharrim, cٌ’est len- 
drolt où des chemins se séparent“. Mouhammad ibn Abi 
‘Alî m’a annoncé de la part de Mouhammad ibn ‘Abd al- 
Moun'im 1bn Idris, d’après Hisham ibn Mouhammad, qui 
disalt : Jai entendu les Banoû ’1-Hûrith ibn Ka‘b qui di- 
salent : Le Moukharrim de Bagdêadh n’a été nommêé ainsi 
qua cause de Shoraih ibn Moukharrim ibn Ziad ibn al- 
Hûrıith ibn Malik ibn Rabia‘ ibn Ka‘b 1bn al-Hèrıith ibn Ka‘b 
ibn ‘Amr, et les fiefs du Moukharrim lui appartenaient 
au temps où les Arabes s’établirent sous ‘Omar fils d Al- 
Khattab’. 

Et Yahya ibn Al-Hasan ibn “Abd al-Khêèlik a mentionnêé : 
La maison d’ Aboû °“Abbdad Thabit ibn Yahya était en fief 
dAI-Mahdî a Shabîib ibn Shaîiba al-Khatîb, alors Aboû 
‘Abbêd l'acheta è ses héritiers au temps d’ Al-Mamoûn. Mou- 
hammad ibn Khalf dit : Le marché du mardi (Souk ath- 


1. Mot ù mot : que son ventre fut abreuvé. 

2. A la page 118. 

3. Le Moukharrim était situé entre le Rouşêûfa et le Nahr al- 
Mou‘alla, au nord du palais d'’Az-Zûahir. Dans ce quartier se trouvait 
le palais des sultans Bouyides et Seldjoukides, derrière la mosquée 
appelée Djãmi'“ as-Soultêan, près de la digue Mousannat al-Mou‘izzyya 
citée û la page 122 (note 3). Bêati par Mou'‘izz ad-Daula en 350, ce 
palais fut démoli par le khalife An-Nãşir lidin-Allah en 587. Il avait 
coûté 13 millions de dirhems, somme que Mou'‘izz ad-Daula ne put 
réunir qu'en tourmentant nombre de ses amis. Il en sera question 
plus loin. Cf. Yakoût, IV, p. 441,et Ibn al-Athîr, VIII, p. 397. 

4..Mot ù mot : le carquois de la route. En topographie, c’est ce que 
on appelle une « patte d’oie ». 

5. C’ était, d’ après Yêakoût, Moukharrim ibn Yazîd ibn Shoraîh ibn 
Moukharrim ibn Malik ibn Rabia“ ibn al-Hèarith ibn Ka‘b, qui habi- 
tait cet endroit longtemps avant la fondation de Bagdadh. Cf. Yakoût 
(loc. cit.) et Beladhori (p. 295). 
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Thalatha)' était a une fraction (kaum) des habitants de 
Kalwddha et de Bagdèdh ; le souwaika Hadjdjad] al- Waşif, 
affranchi dQ’ AI-Mahdi; la maison de ‘Oumûraibn Abî? 1-Khou- 
saîb, affranchi (appartenant) ù Rawh ibn Hêtim, et on a dit 
qulil était un affranchi (appartenant) a Al-Mansoûr*. Le 
canal Nahr al-Mou'‘alla ibn Tarif, afîranchi d Al-Malhdi, et 
son frère (étalt) Al-Laith 1bn Tarif. Al-Azharî m’a rapporté 
de la part d Ahmad ibn Ibralim, de la part d’ Ibrahîm ibn 
‘Arafa: quant au Nahr al-Mahdî, il tire son nom d’Al- 
Mahdi, son habitation était la et sa résidence habituelle ù 
‘Isa-Bèadh’*. Quant au Nahr al-Mou'‘alla, ce dernier était un 
des plus grands Kêids d Ar-Rashid; on vit, réunis sous son 
administration, un nombre de districts qui ne furent Jamalis 
réunis sous Pautorité d’aucun autre : Al-Mou'alla admi- 
nistra Basra, le: Fars, Al-Ahwèz, le Yamdama, le Bahrain et 
le Gaws; ces districts furent réunis sous l’autorilté de Mou- 
hammad ibn Soulaimêan ibn °Alî ibn “Abdallah ibn Al- 
‘Abbês ibn ‘Abd al-Mottalib, et ils furent réunis pour ‘Ou- 
mûra ibn Hamza, d’ où vient le nom de la Dûr °“Oumêûra ; 
‘Oumdûra Ibn Hamza’ était un affranchi des Haûshimites et 
un descendant d’  Ikrima, affranchi d’ Ibn ‘Abbãs, par sa mère 
fille d’ 'Ikrima; il était le plus orgueilleux des hommes, on 
disait alors: Plus orgueilleux que ‘Oumêûra’*. On prétend 
qu’ un de ses compagnons entra un Jour chez lui pendant 
qull étalt assis sur un siêège sous lequel se trouvalt une 
pierre précieuse de grande valeur ; ‘Oumdûra voulut la 
donner ڍ‎ cet homme, mais se montrant trop orgueilleux 


pour étendre le bras, il dit ù son compagnon : « Lève le 


sliège et prends ce qui est dessous. » 
Mouhammad ibn Khalf nous a rapporté : La rue Darb al- 
Aglab sur le Nahr al-Mahdi, c’ est Al-Aglab’ ibn Sèlim ibn 


1. Avant la fondation de Bagdêdh, ce marché se tenait une foils par 
mois, le mardi, sur le bord du Nahr al-Mou'‘alla. Plus tard s’éleva û 
cet endroit un quartier habité par des marchands d’étoffes. Cf. Aboul- 
féda : Géographrte, trad. Stan. Guyard, II, p. 69. | 

2. C’était un chambellan d’ Al-Mansoûr. Sa naison se trouvait dans 
la rue Shûri“ al-Moukharrim. Cf. Yûakoût, II, p. 520. 

3. Voir ù la page suivante. 

4. On a déja parlé de ce personnage en mentionnant sa maison située 
sur la rive occidentale (Voir p. 110-111). 

5. Il veut dire que Iorgueil de ‘Oumûra était passé en proverbe. 

6. Général d’ AI1-Manşoûr. Ce fut lui qui mit ù mort Ibn Houbaîra, 
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Sawdûdat, le père du maitre du Magrib', des Banoû Sa'd 
ibn Zaid Mandt ibn. Tamim, par alliance de la famille d’ Har- 
thama avec son fils Ibrahîm ibn Al-Aglab. La SŞalihyya, ù 
Salih al-Maskin (le pauvre). Les coupoles d’ Al-Housaîn sur 
la route de Khorûêsêan; c’est Al-Housain ibn Kourra al- 
Karady. ‘Isa Badh* — c’est ‘Isa ibn Al-Mahdî, et sa mère 
était Al-Khaîzourdan. Ibrahîm ibn Makhlad nous a informés, 
d’après Isma'îl ibn ‘Alî al-Khoutabî : L’aıı 64 — c’est-a-dire 
164 — AI-Mahdi bètit è ‘Isa Bûdh son chêûteau qu'il appela 
Chèteau de la Paix (Kaşr as-Salam). Al-Azharî m’a rapporté 
de la part d’ Ahmad ibn Ibrahim, de la part d’ Ibn “Arafa : 
Le bassin (Hawqd) de Dûoûd, qui tire son nom de Dûoûd 1bn 
‘Ali. Mouhammad ibn. Khalf dit: Le bassin de Dûoûd’* ibn 
A1-Hindi, affranchi d’ Al-Mahdi, et d’autres disent : Cest 
Dêûoûd affranchi de Nousair et Nousaiîir étalt un affranchi 
d’A1-Mahdîi. Le bassin de Hailana — on dit que cٌ était une 
concubine d’ Al-Manşoûr qui creusa ce bassin, et elle a un 
faubourg (rabqd) connu sous son nom entre le Karkh et la 
porte Bûab al-Mouhaw wal. Certaines gens disent : Hailûna 
était la servante d’ Ar-Rashîd, au sujet de qui il disait : 


« Fi! pour le monde, son éclat, ses richesses, mainte- 
» nant qu'on a jeté la terre sur Haiîlana dans la fosse! » 


Al1-Aşma‘y* nous a rapporté : Ar-Rashîd avait conçu un 


défenseur de Wûãsit contre les ‘“Abbêsides, en 132. Cf. Ibn Khallikên, 
IV, p. 208. 

1. Il était en effet le père d’ Ibrahîm ibn al:Aglab, fondateur de la 
dynastie des Aglabites en Ifrîkyya. 


2. La terminaison persane وباد‎ pour ااذ‎ indique une construction, 
un lieu habité. Cest aussi opinion de Yêûakoût, qui traduit ‘Isa Badhb 
P4۲ عسىی‎ slg. C’était un fief appartenant ù ‘Isa, frère d’ Ar-Rashid 


et dC A1-Hûdî. Le chûteau qu’ y construisit Al-Mahdî coûta 50 millions 
de dirhems. Cf. Yûakoût, HI, p. 152. 

3.. Le bassin ou étang de Dûoûd était contigu au Soûk al-“Atsh. Deux 
autres bassins se trouvalent ù cet endroit : le bassin H. Hailêana et le 
H. al-Anşûr. Tous trois communiquaient avec le Nahr Moûsa. Cf. Yè- 
koût, II, p. 362 et Ibn Sérapion, op. cit., p. 218. 

4. Aboû Sa‘îd “Abd al-Malik ibn Kouraîb al-Asma‘y, célèbre philo- 
logue et encyclopédiste, né a Basra en 122 ou 123, mort en 216. Il vécut 
a Bagdêadh sous Haroun ar-Rashîd, et y professa sur toutes les branches 
de la science. Cf. Ibn Khallikên, IH, p. 123. 
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violent amour pour Hailêna; elle appartenait auparavant è 
Yahya ibn Khalid. Ar-Rashid, étant entré un jour chez 
Yahya, avant son avènement au khalifat, elle le rencontra 
dans un couloir et le prit par ses deux manclhes en lui 
disant : « Et nous, une de tes Journées ne nous rencontrera- 
t-elle pas ? — Sans doute, dit-il, mais comment faire pour ¥ 
arriver ? — Tu me prendras de ce vieillard, » dit-elle. Alors 
il dit a Yahya: « J’aimerais que tu me fasses don dQ’ une 
telle. » I1 la lui donna donc, et bientét elle s’empara entiè- 
rement de lul ; il lui arrivait souvent de dire: « Elle, et 
maintenant lui' (hya alênahou), » alors le khalife appela 
Haiîlêna. Elle resta chez lui trois ans, puis elle mourut ; 
Ar-Rashîd en fut accablé dune violente tristesse et chanta : 


« Je disais, lorsqu'ils t'ont confiée ù la terre et que le 
» soupir a tourbillonné dans ma poitrine : 

» Va, mais non, par Allah ! rien ne m'a plus réjoui 
» après toi jusqu'a la fin du siècle ! » 


Mouhammad ibn Abî “Alî Al-Isbahûnî n’a rapporté de 
la part dQ Aboû Ahmad Al-Hasan ibn ‘Abdallah ibn Sa‘id 
al-“Askarî, d’ après Mouhammad ibn Yahya aş-Şoûlî, 
d’après Al-Gallêbî, d'après Mouhammad ibn ‘Abd ar-Rah- 
man : Lorsque Hailana, servante d Ar-Rashîid, mourut, Al- 
‘Abbûs ibn Al-Ahnaf’ reçut l'ordre de faire son éloge 
funèbre; 1l dit alors : 


« O celle dont les tombeaux sannoncent la mort 
» comme une bonne nouvelle, le temps a tramé mon 
» malheur, puis il t'a atteinte ; 

» Je cherchais le compagnon fidèle, mais je ne vois 


1. Elle voulait dire probablement qu’ on ne voyait jamais Fun sans 


l'autre. Quoique la vocalisation de a4 Î.a s’ oppose èù cette traduction, 


nous ne pouvons donner d’autre explication de ce mot. 
Cette femme n’est d’ailleurs pas la seule qui alt porté ce nom, puisque 
le martyrologe copte donne, le 9 du mois de Bachans, lanniversaire de 


sainte Hailana ةwدall‎ a a, femme pieuse et savante, qui vivait & 


Edesse (Roh). Cf. ms. arabe 256 (Bibl. nationale). 

2. Aboû ?1-Fadl al-“Abbãs Ibn al-Ahnaf al-Hanafî al-Yamûriy, poète 
distingué, oncle maternel d’ Aş-Soûlî; il vécut ù la cour d’Ar-Rashiîd, 
et mourut, dit-on, en 188, le même jour que le grammairien Al-Kisêi 
et le musicien Ibrahîm al-Mausilî. D’autres narrateurs donnent l’an- 
née 192 comme la date de sa mort. Cf. Ibn Khallikên, H, p. "1. 
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» pas d'autre confident pour moi que de revenir sans 
» cesse la où j'avais lI habitude de te voir. 

» Un roi t'a pleurée et sa tristesse a duré longtemps 
après toi; s'il pouvait, il te rachéèterait pour toute sa 
royauté. 

-» Le ceur s’écarte des femmes avec colère, afin que 
son ardeur ne soit permise que pour toi! » 

Ar-Rashid ordonna de lul donner 40.000 dirhems, 
10.000 dirhems pour chaque vers, et ajouta: « Si tu nous 
avails donné plus, nous taurlons augmenté. » 

Al-Azharî nous a rapporté : Quant ù la rive du Tigre, du 
cêté oriental, elle commence èù la bûtisse d’ Al-Hasan ibn Sahl, 
— et c’est en ce moment le palais du khalife', — ensuite (on 
trouve) la maison de Dinêr’, la maison de Radjêa ibn Abî 
’d-Dahhêk, ensuite les demeures des Hèashimites. Viennent 
ensuite le palais d’ Al1-Mou'‘taşim’ et le palais d’ Al-Mamoûn ; 
puis les habitations de la famille de Wahb jusqu’au pont. 
(djisr), qui étaient en fiefs èa des gens d’entre les Hûshimites 
et de la suite des khalifes. Il y aa Madinat as-Salam des rues 
et des endrolts qui tirent leur nom de districts du Khorasan 
et de nombreux endroits portant les noms d hommes qui 
n’ont pas eu de fiefs; on dit que les rues et voies ù Bag- 
dadh ont été comptées et quill y en a 6.000 sur la rive 
occidentale et 4.000 sur la rive orientale’. 


e # 
کک‎ 


س 
2 


1. On verra plus loin que ce palais fut la demeure des khalifes ù 
partir d’Al-Mou‘tamid billah. . 
. 2. La maison de Dinûr, située entre le Soûk ath-Thalatha et le 


Tigre, comprenait deux palais, le grand et le petit : (6 دار دنار 1 لکار‎ 
et .)دار دنار الصعْرى‎ C'était une propriété de Dinar, fils d “Abdallah, 


affranchi dA: Rashid, qui prêta un concours efficace au vizir Al-Hasan 
ibn Sahl pour la répression de linsurrection d’ Ibrahîm fils d’ Al- Mahdi. 
Cf. Yêakoût, II, p. 518,«et Barbier de Meynard : Ibrahim fils de Mehdi. 
— la Dûr Dinar devait renfermer une bibliothèque, ainsi qu’il ressort 


dun passage de Yêakoût (I, p. 209), qui parle d’ un nommé او على‎ 


صا حی و الكش دار دنار سغداد 6t٤‏ نسي ,بن احد العلوی الزدی 

. 3. Le palais dQ’ Al-Mou‘taşin n "était pas sur la rive du Tigre; il en 
était éloigné de deux milles environ. Construit sur le Nahr Moûsa, il 
fut la résidence du khalife, de 218 ù 221. Ct. a p. 255, et la 
carte de G. Le Strange (loc. cit.). 

°’ 4. D'après Ya‘koûby (p. 254) le nombre des ,« دروب‎ et des کک‎ 6 était 
en tout de 4.000 seulement. 


G. SALMON, Bagdûidi. 1 


ب 
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§. VI. MENTION DU PALAIS DU KHALIFE, DU KAŞR AL- 
HASANÎ ET DU TAÃADJ.— Aboû ’1-Housaîn Hilal ibn al-Mohsin 
m’a raconté : le palais du khalifat qui est sur la rive du Tigre 
au-dessous du Nahr Mou'‘alla' était anciennement ù Al-Hasan 
ibn Sahl, et le chêteau fut nommé Al-Kaşr al-Hasanî ; puis 
lorsque mourut Al-Hasan, il passa a Boûran, sa fille’. Al- 
Mou‘tadid billah ayant alors exprimé le désir quelle le lui 
cédat, elle demanda un délai de quelques Jours pour l’éva- 
cuer et le livrer; ensuite elle le restaura, lembellit, le ré- 
créplt, le blanchit, le tapissa des plus grands et des plus 
beaux tapis, suspendit aux portes des portières de tous 
genres, remplit ses garde-meubles de tous les ustensiles ã 
usage des khalifes et y attacha, en fait de serviteurs et de 
servantes, tous ceux dont on avait besoin. Lorşqu’elle eut 
achevé tous ces préparatifs, elle déménagea et écrivit au 
khalife pour lui faire part de son changement de domicile. 
A1l-Mou'‘tadid, s’étant alors transporté au palais, vit tout 
ce qul avait été fait; il trouva que c’était trop beau pour 
lui et en fut émerveillé. Ensuite Al-Mou'‘tadid billah 
demanda I'annexion au palais de ce qui I'avoisinailt, au 
moyen de quoi il Vélargit, Uagrandit et y fit un mur d’en- 
ceinte pour le renfermer et le fortifier; Al Mouktafî billah 
s’ occupa après lui de construire le Tad]’* sur le Tigre et fit 


1. La première construction en cet endroit était le palais de Dja‘far 
ibn Yahya le Barmakide. Al-Mûamoûn, l'ayant reçu de son père après . 
la. confiscation des biens des Barmakides, Iagrandit et le donna ù Al- 
Hasan fils de Sahl, après son mariage avec la fille de ce dernier. 
Cf. Yakoût, I, p. 809. Cest ce palais qu’ lbn at-Tiktaka appelle la «mai- 
son riveraine», ad-dûr ash-shûtyya(Al-Fakhrî, p. 351), surnom que nous 


retrouvons avec une erreur de point diacritique dans la دار الشاطببة‎ 


(dûr ash-Shatibyya) du Noushet oul-Qoloub de Hamdallah ? Moustaufy. 
Cf. Schefer, Siasset namek ; supplément, p. 141. 

2. Boûrèan, fille du vizir Al-Hasan ibn Sahl, naquit a Bagdadh en 
192, et mourut en 271. Les historiens arabes ont donné des récits mer- 
veilleux et probablement exagérés des fêtes et des réjouissances qui 
eurent lieu ù lLoccasion de son mariage avec le khalite Al-Mûamoûn ã 
Fam aş-Şoulh, près de Wêsit, en 210. Son tombeau se trouvait, dit-on, 
dans une voûte opposée ù la Makşoûıa de la mosquée Dj. as-Soultdan. 
Cf. Ibn Khallikûn, I, p. 268, Ibn at-Tiktaka, Al-Fakhrî, éd. H. De- 
renbourg, p. 306; Tabarî, éd. De Goeje. 

3. D'après Yakoût, Al-Mouktafî ne fit qu’achever le Tadj, qui était 
déjaù commencé sous le règne d’Al-Mou“tadid billah (Mou‘djam, I, 
p. 810-811). 
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par derrière, en failt de coupoles et de salons, tout ce que 
Yon peut imaginer de plus vaste et de plus élevé; Al-Mouk- 
tadir arriva, aJouta encore èù ces travaux et les compléta de 
ce qu'il imagina de mieux et de ce qu'il trouva de nouveau. 
Lhippodrome (maidèan), les Pléiades (ath-Thourayya) et 
enclos des bêtes fauves (hair al-Ouhoûsh) étaient contigus 
au palais '. Le Shaikh Al-Hèafidh dit : Ainsi m’a mentionné 
Hilêl ibn Al-Mohsin, que Boûran livra le palais ù Al-Mou“- 
tadid, et cela n’est pas exact, parce que Boûrûan ne vécut 
pas jusqu’ au temps d Al-Mou“tadid; Mouhammad ibn 
Ahmad ibd Mahdi al-Iskafy a mentionné dans son his- 
toire quelle mourut en l'année 271° et quelle était parvenue 
ù Yûage de 80 ans; il sembl2 alors qu’elle aura livré le 
palais ù Al-Mou' tamid ‘ala-Allah, et Allah est le plus 
savant ! 

Aboû ’1]-Kûsım °Ali ibn Mouhammad al- Khowêûarizmî dit : 
ù certaine époque du règne d’ Al-Moukçtadir, alors que son 
renom étalt répandu et que son autorité était considérable 
ainsi que l'abondance des serviteurs dans son palais, le 
nombre des Jeunes gens ù ce moment atteignit 11.000 eu- 
nuques particuliers et autant d’ Esclavons, de Grecs et de 
Nègres, et il ajoute : cest une seule catégorie de ce qui est 
rassemblé dans le palais, compte maintenant les valets de 
pied, qui sont plusieurs milliers, et les domestiques males ! 
I1 dit aussi : Aboû 1-Fath m’a raconté d’après son père et 
son oncle, d’ après leur père Aboû ’1-Kûsim ‘Alî ibn Yahya, 
que chacune des compagnies? de valets de chambre dans le 


1. L'hippodrome jlJ. et le jardin zoologique sont Joeuvre d’Al- 
Mûdamoûn, avant son mariage. Le palais des Pléîiades ا(‎ diminutif de 
6 ر و‎ fut construit par Al-Mou“tadid sur le Nahr Mosa, en amont 


du confluent du Nahr Al-Mou“alla. Un passage souterrain, long de 
deux milles, le reliait au Kaşr al-Hasanî, permettant aux femmes et 
aux servantes du khalife de circuler de un ù autre palais. Le chû- 
teau des Pléiades était en ruine du temps de Yûakotût. Cf. Yalkoût, I, 
Pp. 810-811. 

2. Cette date est exacte. D’après Yûkoût, Boûran livra bien le palais 
ù Al-Mou‘tamid et non ù Al-Mou‘“tadid, qui ne vint au pouvoir qu’en 
219. 


3. û gi. Ce mot désigne è la fois une ronde et les fractions qui la 


font û tour de rêle. On l'emploi souvent aussi pour désigner la musique 
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palais d’ Al-Moutawakkil ‘ala-Allah comprenait 4.000 valets, 
et ils ajoutèrent : il nous vint alors ã l'idée de lui demander 
combien il y avait de compagnies.! Aboû ’1-Housain Hilal 
ibn Al-Mohsin m’a raconté d’après Aboû Naşr Khawê- 
shadha (celui dont la joie est bonne), trésorier de ‘Adoûd ad- 
Daula : Je parcourus le palais du khalifat, la partie habitée 
et la partie ruinée, lenceinte réservée au khalife et les lieux 
avoisinants : cela ressemble ù la ville de Shiraz. Hilûl dit : 
et j’ai entendu cette relation d’ une réunion d’autres con- 
naisseurs et experts' : un envoyé du souverain de Byzance 
arriva au temps d Al-Mouktadir billah. Le palais fut alors 
tendu des plus Jolis tapis et revétu des ornements les plus 
somptueux. Les chambellans, leurs lleutenants et les cour- 
tisans furent disposés, suivant leur rang, aux portes, aux 
corridors, aux passages, aux couloirs, aux cours et aux salles. 
Les troupes, vêtues des plus beaux costumes, se tinrent 
sur une double ligne, .montées sur des chevaux aux selles 
d’or et d’argent, tandis que, devant elles, étaient leurs 
chevaux de parade (menés en laisse), pareils ù ce que nous 
avons décrit ; ils montrèrent ainsi leur nombre considérable 
et leurs armes variées, et lls s’étendalent du haut de la 
porte Bab ash-Shammdsyya Jusqu’auprès du palais du 


militaire et la cérémonie militaire qui consiste ù battre la retraite 
autour d'un palais ou dans une ville. Gf. Quatremère, Histoire des 
Sultans Mamelouks, 1" partie, p. 139, note. 

1. Le récit de Iambassade grecque a été traduit en anglais par 
M. Guy Le Strange, dans le Journal of the Royal asiatic Society, 
janvier 1897. M. Le Strange fait précéder sa traduction d’une préface 
où il expose les circonstances historiques qui motivèrent cette anı bas- 
sade. Les auteurs byzantins ne s’étendent pas longuement sur ces évé- 
nements, mais en revanche les historiens arabes, frappés par la richesse 
etl la pompe de la réception khalifale, ne manquent pas de nous en 
parler. Après le récit d’ Al-Khatib, mcentionnons celui d’ Aboû 1-Faradj 
Bar-Hebreus dans sa Chronique arabe (éd. Beirout, p. 270), et dans sa 
Chronique syriaque (X, p. 180-182, celui-ci plus détaillé), celui d’ Ibn 
al-Athîr (VIII, p. 79), et celui de Kalkashandî (ms. de Beirout, frag- 
ment publié dans le cours de traduction du P. Lammens). 

Lempereur Constantin Porphyrogénéte, lassé dune guerre qui durait 
depuis nombre d’années en Syrie et pressé par sa mère, I'impératrice 
Zoé, qui voulait faire face aux incursions des hordes bulgares, envoya 
a Bagdêdh les deux ambassadeurs Jean Rhadinos, le patrice, et Michel 
Toxaras, afin de conclure un armistice et de racheter les prisonniers 
greg Cf. Le Strange, A greek Embassy... ; Muralt, op. cit., p. 485, 
et lay, History of the byzantine Enıptr'c, p. 341. 
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khalifat'. Après eux venalent les valets de pied et les servi- 
teurs particuliers des appartements intérieurs et extérieurs’, 
Jusqu’ en présence du khalite, vêtus de magnifiques vête- 
ments d’ honneur, avec leurs sabres et leurs ceintures orne- 
-mentées. Les marchés de la rive orientale, ses boulevards, 
ses terrasses et ses rues étalent remplis de tout le peuple 
venu en spectateur : toutes les boutiques, tous les balcons 
avalent ¢té loués pour un nombre considérable de dirhems. 
. Bur le Tigre, on voyalt les chaloupes, les bateaux légers, les 
barques, les canots et petites embarcations gracieusement 
enguirlandés, rangés en ordre et disposés merveilleusement. 
L’ ambassadeur et les personnes du cortèege qui se trouvaient 
avec lui se mirent en route pour arriver au palais, et lam- 
bassadeur entra (dans) un passage qui conduisait au palais 
de Naşr al-Koushoûry, le chlambellan. Il vit des bancs en 
grand nombre et un spectacle magnifique; il pensa alors 
‘que c’ était le khalife et fut saisi d’émotion et de. respect 
mêlé de crainte, Jusqu’èa ce qu’ on lui eût dit que c’était le 
chambellan. Il fut conduit après cela au palais qui était ù la 
disposition du vizir et oû se trouvait le conseil d’ Aboû ’1- 
Hasan ‘Ali ibn Mouhammad ibn Al-Fourat’ ce jour-la; il 


1. Probablement tout le long de la grande voie طرِ دق‎ qui partait du 
-grand pont de bateaux ,حسر‎ èa la maison Dûr Khouzaîma, passait au 
Soûk Yahya ibn al-Wèlid, puis aux maisons des Hashimites ,الدو ڍر‎ el 


arrivait ù la porte Bûb ash-Shammdsyya. C’était la route de Sourra- 
man-Rû. Les ambassadeurs, venant de Takrît, sur le Tigre, devaient 
arriver par cette route. Cf. Ya‘koûby, p. 254. 

2. D'après Kalkashandî (loc. cit.), le nombre des soldats, tant fan- 
tassins que cavaliers, s’ élevait ù 160.000, celui des chambellans, ù 700, 
et celui des serviteurs, a 7.000, dont 4.000 Blancs et 3.000 Nègres. Ces 
chiffres sont conformes da ceux donnés plus loin. 

3. Aboû 1-Hasan ‘Ali ibn Mouhammad ibn Moûsa ibn Al-Hasan ibn 
Al-Fourat, né en 241, mort en 312, fut trois fois vizir d’ Al-Mouktadir- 
billah, de 296 ù 299, de 304 ù 306, et de 311 ù 312. C’était un homme 
d'une haute valeur intellectuelle et dune grande énergie; comblé 
d’honneurs et de richesses par le khalife, il était aimé de la popula- 
tion pour sa générosité ; 11 pensionnait, dit-on, 5.000 personnes choisies 
parmi les savants, les poètes et les pauvres. Cf. Ibn Khallikên, II, 
p. 355, et Al-Fakhrî, p. 360. Le palais d' Ibn al-Fourèt était situé entre 
le palais de. Rouşafa et le marché Soûk al-“Atsh, au nord du Mou- 
kharrim. Ce n’est pas ce palais que veut désigner le narrateur, mais 
plutêt un bûatiment mis ù sa disposition dans l'enceinte du Dûr al-Khi- 
lãfa. 
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vit alors un spectacle plus beau encore que chez Naşr al- 
Koushoûry et ne douta plus que ce fût le khalife, jusqu’a 
ce qu’on lui eût dit que c’ était le vizir. On le fit asseoir entre 
le Tigre et les jardins dans une salle où étaient suspendus 
des portiéères et des tapis de choix; on y avait disposé des 
coussins, et les serviteurs Ientouraient, armés de leurs 
masses et. de leurs sabres. Ensuite, après avoir été promené 
dans le palais, il fut mandé en la présence d Al-Mouktadir- 
billah, qui était assis avec ses enfants a ses cötés; il fut 
terrifié de lapparat qu'il vit et s’en retourna ensuite ù un 
palais que on avait apprêté pour lui. Le vizir Aboû *’1-Kûsim 
‘Alî ibn Al-Housaîn, connu sous le nom d’ Ibn Al-Mous- 
lima', m’a raconté, d’ après le Prince des Croyants Al-Kèim 
bi Amr-Allah, d’après le Prince des Croyants Al-Kûdir 
billah, d’ après sa grand’ mère Oumm abî Ishûak ibn Al-Mouk- 
tadir billah" : Lorsque 'envoyé de l'empereur des Grecs 
arriva a Takrîit’, le Prince des Croyants Al-Mouktadir 
billah ordonna de le retenir dans cette ville pendant deux 
mois, et lorsqu'il arriva a Bagdûdh, il fut logé au palais Dûr 
Sû îd’; il y resta deux mois. Il ne lui fut pas permis de voir 
le khalife jusqu’a ce que celui-ci eût achevé la décoration 
de son palais et l'ameublement de I'intérieur; il fit ranger 
ensuite les soldats du Dûr Şã‘id jJusqu’au Dûr al-Khilûfa, — 
et le nombre des troupes était de 160.000 cavaliers et fan- 
tassins, — alors ambassadeur marcha entre eux jusqu’d ce 
qu il parvint au palais. On le fit entrer ensuite dans un 
portique voûté sous la terre, il y marcha Jusqu’da ce qu'il se 
trouva debout devant Al-Mouktadir billah et lui remit le 


1.: “Ali ibn Al-Housaîn ibn Ahmad ibn Mouhammad ibn ‘Omar ibn 
A|I-Mouslima, surnommé Ra’is ar-Rou’asê, dernier vizir dQ Al-Kêûaîm bi 
Amr-Allah. Il eut ù combattre la rébellion d’ A1-Bassasirî, fut vaincu 
par ce dernier, et après avoir été promené enchaîné sur un ane dans 
les rues du Karkh, il fut pendu ù un harpon accroché èù la porte Bèab- 
Khorasan jusqu’ a ce qu’ il mourût (467 H.). Cf. Ibn at-Tiktaka, Al- 
Fakhrî, p. 396 et seq. 

2. La propre femme, par conséquent, du khalife Al- Mouktadir. 

3. Ville de Mésopotamie, sur le Tigre, en aval du confluent du Zab 
inférieur, ù quatre journées de marche de Bagdêdh. C’était une station 
très importante pour les caravanes qui venaient de la région d'Alep et 
se rendaient a Bagddadh et en Perse. 

4. Probablement le palais de Şû‘îd al-Khoursî, contig au اا‎ al- 
‘Atsh. 
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message de son maitre. Alors on ordonna de le promener 
dans le palais : il n’y avait ù I'intérieur aucun soldat, mais 
seulement les serviteurs, les chambellans et les pages noirs. 
` Le nombre des serviteurs était, ù cette époque, de 7.000, 
dont 4.000 Blancs et 3.000 Noirs ; le nombre des çhambel- 
lanš était de 700 et celui des pages noirs, autres que les 
serviteurs, de 4.000. Ils avalent été placés sur les terrasses 
du palais et des salles de repos. Les garde-meubles pour les 
biJoux avalent été ouverts et leur contenu étalé comme on 
fait pour les cassettes des mariées, les rildeaux avaient été sus- 
pendus et les joyaux du khalifat disposés (en colliers) dans 
des cellules sur des cassettes recouvertes de brocard noir. 
Lorsque Uenvoyé entra au palais de IArbre (Dûr ash- 
ShadJara) et qu'll vit cet arbre, son. étonnement grandit 
encore. C’étalt un arbre d’argent pesant 500.000 dirhems', 
sur lequel étaient perchés des oiseaux fabriquéts en argent, 
qui sifflalent avec des mouvements automatiques. L’ambas- 
sadeur fut émervelllé de ce spectacle plus que de tout ce 
qu'il avait vu jusqu’alors. 

Hilalibn Al-Mohsin Al-Kûtib m’a dit, — et jJ’en ai trouvé 
exposé dans ce qua mentionnêé son secrétaire,— qu'il avait 
. transcrit de écriture du kêadi Aboû ’1-Housain ibn Oumm 
Shaiban le Hashimite, et Aboû ’1-Housaîn a mentionné qu'il 
avait transcrit de I'écriture de émir, — et je pense que 
Cest émir Aboû Mouhammad al-Hasan ibn ‘Isa ibn Al- 
Mouktadir billah — comme suit: le nombre de ce que Yon 
avait suspendu dans les palais du Prince des Croyants Al- 
` Mouktadir billah, en fait de rideaux de brocard dorés, ornés 
de superbes broderies d’or figurant des coupes, des élé- 
. phants, des chevaux, des chameaux, des lions et des oiseaux, 

et de grandes tentures de Badinnê*, d Arménie, de Wèsit, 


1. Environ 1.560 kilogrammes. 

2. Badinnû, ou Basşinnd d’après Yêakoût, petite ville d’ Al-Ahwaz près 
du Nahr Doudjail. Les étoffes de Badinnd étaient objet de contrefaçons 
de la part des habitants des villages voisins, Biroud et Birdawn. Cf. Bar- 
bier de Meynard, Dicttonnaire de la Perse, p. 108. Dabik est ù quatre 


parasanges d’ Alep ; Bahnasa, que Yûkoût écrit البھنسی‎ (I, p. 771), est 


' dans la moyenne Egypte, ù l'ouest du Nil. M. Le Strange a traduit 
Bahasna (place forte sur la frontière grecque entre Mar‘ash et Samo- 
` sate), mais nous savons par Makrizî que Bahnasa était un centre de 
fabrication d’étoffes précieuses. Remarquons ù ce propos que parmi les 
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de Bahnasa, unies ou ornées de dessins, et de celles de 
Dabîk brodées, était de 38.000 rideaux, parmi lesquels les 
rideaux de brocard dorés, dont la description est plus haut, 
étalent au nombre de 12.500. Le nombre des tapis oblongs' 
de Djahram, de Dardabdjerd et de Dawrak* dans les cor- 
ridors et les cours, que foulaient les kûids et les envoyés 

du roi de Grêèce depuis l'extrémité de la porte appelée Bûb 
al-“Ãmma al-Djadid (la nouvelle porte du peuple) jusqu’a 
leur arrivée en présence d’ Al-Mouktadir billah, sans 
compter ce qui était dans les chambres privées et dans les 
salles d’audience en fait de feutres (ornés dQ’ un cûté) du 
Tabaristan et de Dabîk qui étaient destinés ù être vus, non 
foulés aux pieds, étalt de 22.000 pièces. Les envoyés de 
l'empereur des Grecs furent conduits par le vestibule de la 
grande porte Bab al ‘Ãmma* jusqu’au palais appelé Khdn 
al-Khail (quartier de cavalerie), — c’étalt une maison com- 
posée en grande partie de portiques avec des colonnes de 
marbre °; dans cette maison, sur le cûté drolt, se tenalent 


lieux cités ici comme centres de cette industrie, les centres coptes sont 
en minorité; l'industrie persane domine, contrairement ù ce que dit 
M. Gayet (Art arabe, p. 250). Sur les étoffes dor, consulter V. 
Kremer, Caulturgeschichte der Ortent. 


1. 2 pl. امخاخ‎ : 


2. Djahram, ville du Fars, ù trente parasanges de Shirãz, bûtie par 
Behmen, fils d’Isfendiar. Darabdjerd est le nom d’un district du Fars, 


anclenne résidence des Chosroës (du persan ا نکد‎ la, fait par Darius). 


Dawrak est une ville du Khouzistêan, ancienne résidence de Kobad, fils 
de Dara. Cf. Barbier de Meynard, Dicttonnaire géographtque de la 
Perse, p. 242. 

3. Dans ce récit, Al-Khatîb emploie tantêt le pluriel, tantêt le sin- 
gulier, pour désigner les ambassadeurs. Nous adoptons la manière de 
voir de M. Le Strange, qui traduit par le pluriel, comme plus con- 
forme û nos données historiques. 

4. D'après cette description, il semble y avoir deux portes Bûb al- 
‘Ãmma : la nouvelle et la grande. Cette porte, appelée aussi Bab 
‘Amoûryya (Aboulféda, trad. Stan. Guyard, I, p. 67), était munie d’ un 
. crochet de fer pour les exécutions. C’est la qu’on brûla publiquement, 
sous An-Nãşir, les traités théologiques et astronomiques du célèbre Ar- 
Rokn ‘Abd as-Salãam. Cf. Dugat, Histoire des philosophes et théolo- 
gens musulmans, p. 194. 

5. D'après Yêkoût, la cour de ce palais gigantesque avait mille cou- 
dées de cöté. Cf. Mou‘djam, II, p. 518. 
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500 juments portant 500 selles d’or et d’argent sans housses, 
et sur le cûté gauche, 500 juments portant des housses de 
brocard avec de longs capuchons ; chaque jument était 
tenue è la bride par un mercenaire' vêtu de la plus jolie 
manière. On les fit entrer ensuite, de cette maison, dans les 
corridors et les vestibules contigus ù lUenclos des bêtes 
fauves. Il y avait dans ce palais, parmi les différentes 
espèces d’animaux sauvages que l'on faisait sortir de enclos 
vers ces vestibules, des pigeons qui s’approchaient tout 
près des visiteurs, les flairaient et mangeaient dans leurs 
mains. Ensuite on les fit sortir (pour se diriger) vers un 
palais où se trouvaient quatre éléphants caparaçonnés de 
brocard et de soie bigarrée; sur le dos de chaque éléphant 
se trouvaient huit hommes du Sind et les artificiers* armés 
de lances de feu, ce qui frappa de terreur les envoyés. On 
les conduisit ensulte ù un palais dans lequel étaient enfermés 
cent lions’, cinquante a droite et cinquante ù gauche, 
chaque lion tenu en laisse par un gardien et portant des 
chaînes et des fers sur la tête et le cou. Ils furent conduits 
après cela au kiosque moderne (al-djawsak* al-mouhdath); 
c’était un palais entre deux vergers, au milieu duquel se 
trouvait un lac d’étain’ entouré d’ un canal en étain plus 


1: شای‎ du persan حا اک‎ ٠ 
2. ر‎ qui lance la naphte au moyen d’ un tuyau (c’est le feu gré- 


geois). 
3. Ce fut I'usage de très bonne heure chez les “Abbûsides de garder 
. des lions apprivoisés. Quatremère raconte, d'après Makrizî, que le 
prince Al-Kûşim, fils d’ Ar-Rashid, lança un Jour deux lions dans un 
bain d’ hommes et dans un bain de femmes, situés dans une rue très 
fréquentée de Bagdêdh, et s’amusa fort, du haut dune loge, ù contem- 
pler la panique produite dans la foule ù demi nue par ces hötes inat- 
tendus, ce qui lui valut, d’ailleurs, d’ être écarté de la succession 
éventuelle au trûne de son père. Cf. Quatremêère, Histoire des Mongols, 
p. 158. Les lions ont toujours pullulé dans les plaines de la basse 
„ Mésopotamie, où on les voit représentés sur les bas-reliefs assyriens. 
Olivier en vit cinq en captivité chez le pacha de Bagdûdh. Cf. Olivier, 
` Voyage dans Empire othoman, II, p. 426-427. 


4. Du persan و‎ 


5. ,ر صاص قلٰمی‎ mot ù mot, plomb de Kal‘a (ville de IInde) ou de 


Malacca. Cf. Fulgence Fresnel, Lettre sur l'histoire des Arabes..., 
J. A., 1838, VI, p.208; Comptes rendus des scances de "Académie des 
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brillant que argent poli; la longueur du lac était de 
30 coudées sur 20 de large; on y voyait quatre bateaux 
légers élégants, dorés, ornés de Dabîkîi brodé et recouverts 
de Dabîkî doré. Autour de ce lac s’étendait un verger avec 
des places déboisées, dans lequel croissaient des palmiers ; 
on dit que le nombre de ceux-ci était de 400 et leur 
hauteur, de cinq coudées. L arbre était entierement revêtu 
de bois de teck (şêdj) sculpté, depuis la base Jusqu’è la 
limite de la moelle (du ceur), et cerclé de cuivre rouge 
doré. Tous les palmiers portaient ce qu’il y a de merveil- 
leux en fait de dattes bousr” dont la plupart étaient des 
k#houldl' invariablement. Sur les cûtés du Jardin étaient des 
citrons mûrs, des dastanbod*, des mouleafja‘* et d’autres 
fruits encore. On conduisit ensuite les ambassadeurs de ce 
palais au palais de Arbre, où se trouvait un arbre au 
milieu d’un grand bassin circulaire contenant une eau lim- 
pide; I'arbre avait 18 branches, chaque branche portant de 
nombreux rameaux sur lesquels étaient perchés des oiseaux 
grands et petits de toutes espèces dorés et argentés. La 
majeure partie des branches de Iarbre étaient d’ argent, 
quelques-unes étaient dorées; elles se penchaient ù certains 
moments et elles portalent des feuilles de couleurs varites 
qui s’agitaient, comme lorsque le vent agite les feuilles des 
arbres, tandis que chacun de ces oiseaux sifflait et rou- 


inscriptions et belles-lettres, 1889, p. 161. Longtemps avant cette époque, 
l'émir toûloûnide Khomarouya, fils d’ Ahmad ibn Toûloûn, avait falt 
construire a Madiîinat al-Katût“, qui était alors la capitale de Egypte, 


un bassin de vif-argent ou. de mercure, appelé برک الزه سق‎ sur lequel 


il établissait sa couche pour y dormir la nuit. Cf: Ibn Doukmak, éd. 
Boûlêak, p. 122, Makrîzî, Khifat, p. 317 et sed., et G. Salmon, Etudes 
sur la topographic du Caire, Pp. 8. 


1. Les س‎ sont des dattes déja grosses, quoique non encore mûres ; 
` les خلال‎ O des dattes que Jon cueille en écartant les branches. 
Sur la بس‎ 4° degré dans IJ'échelle de maturité des dattes, voir D' Le- 


clerc, Kachcf er-Roumouz, Pp. 14. 
2. Ce mot désigne une espèce de petit melon que les Persans tiennent 
dans leurs mains pour les parfumer. «دستانوی‎ en persan : odeur des 


mains. 
3. Variété d’orange. Mot ù mot : ridê, contracté. 
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coulait. Sur le cêtédu palais, è droite du lac, on voyait les 
images' de quinze cavaliers sur autant de chevaux, revêtus 
de brocard et d’autres étoffes. Ils tenalent dans leurs mains 
des javelines au bout de lances qu'ils dirigeaient sur une 
seule ligne, — on aurait cru que chacun d’eux se dirigeait 
vers le cavalier placé devant lui’; — sur le cêté gauche (de 
la cour), on voyait la même représentation ’. On fit entrer 
ensuite les ambassadeurs au palais appelé Kaşr al-Firdaus 
(Chateau du Paradis‘). Il y avait, dans ce palais, un nombre 
de tapis et d’objets divers que Fon ne pouvait ni évaluer ni 
calculer; dans les galeries du Firdaus étaient suspendues 
10.000 cuirasses dorées. De la, on les conduisit ù un cor- 
ridor long de 300 coudées, sur les deux cêtés duquel on 
voyait suspendus environ 10.000 boucliers*, casques’®, 
casques de fer (baîda), cuirasses (de cuir ou de fer), cottes 
de mailles, carquois ornementés et arcs. On avalt placé 
environ 2.000 serviteurs blancs et noirs è droite et ù gauche, 
sur une double ligne. Après qu’ on les eût promenés a 
travers 23 palais, on les conduisit è la cour du 90° (as-Şahn 
at-Tis'iny); dans cette cour se trouvaient les pages de 
` appartement privé montrant les armes les plus parfaites, 


1. Probablement des peintures murales, peut-être imitées des bas- 
reliefs sassanides, sur les deux cêtés de la cour. 

2. Ces cavaliers étaient probablement représentés de profil. Le texte, 
mutilé dans nos mss., est rétabli d’après Yakoût, II, p. 520. 

3. On ne doit pas s’étonner de trouver des peintures murales dans 
le palais de Bagdêdh ; le palais des Fãatimides au Caire renfermait de 
nombreux tableaux, ainsi que des fresques et des tapisseries représen- 
tant des paysages et des spectacles guerriers. Cf. Et. Quatremère, 
Mémotres histortques et géographiques sur Egypte, I, p. 371-381. 
Le sultan d’Ëgypte Khomûroûya, frappé de la beauté d’un tableau 
de la Vierge et de plusieurs autres tableaux religieux placés dans 
une église du monastère de Saint-Arsène, avait, dit-on, fait construire 
une loge dans cette église, afin. dy contempler ces @euvres artis- 
tiques. Cf. Evetts, The churches and monasteries of Egypt, cité 
déja par Smirnow, Actes du 11° Congrês des orientalistes, 1II, p. 150. 

4. Ce palais, dont Yêãakoût parle incidemment (IV, p. 845), était situé 
a mi-chemin entre le Kaşr al-Hasanî et le Boustan az-Zahir sur le 
Nahr al-Mou‘“alla. Une pièce d’eau, enclavée dans ce palais, commu- 
niquait avec le Nahr Moûsa. Cf. Ibn Sérapion, op. cit., p. 278. 


5. ,درقة‎ du persan درحة‎ ٠ 


6. دة‎ du persan 3y> ° 
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les vêtements d’ honneur les plus beaux et I'extérieur le 
plus agréable. Ils tenalent en main leurs épées, leurs haches' 
et leurs masses d’armes. Ils passèrent ensuite devant des 
rangées de personnages vêtus de noirs, lieutenants des 
chambellans, soldats, piétons, Jeunes fils de kûids’*, 

entrerent au Dûr as-Salam. Dans tous les palais circulaient 
un grand nombre de serviteurs et d’esclavons qui servaient 
ù boire aux assistants de l'eau refroidie ù la neige, des 
sirops et de la bièêre préparée d’orge (foukkû'); quelques- 
uns d’entre eux se promenaient avec les ambassadeurs qul, 
pendant tout le temps de la promenade, s’asseyaient et se 
reposaient en sept endroits et demandaient ù boire de eau, 
ces serviteurs les. servaient alors. Aboû “Omar “Addi ibn 
Allmad ibn °Abd al- Bèaki at-Tarsoûsy, sûhib as-Soultan et 
commandant des frontieres syrlennes, les accompagnait 
partout, vêtu dune robe noire’ avec une épée et une cein- 
ture. Ils arrivèrent en présence d’ Al-Mouktadir-billah qui 
se tenait dans le palais de la Couronne (Kaşr at-Tad]) 
donnant sur le Tigre, après qu'il eut revêtu des vêtements 
en étoffes de Dabik damassées d’or, et qu'il se fut assis sur 
un tröne d’ébène que l'on avait recouvert de Dabîkî damassé 
d'or, ayant posé sur sa tête la Tawila“. A droite du trêne 
étaient suspendus neuf colliers comme des chapelets, et ã 
gauche, sept autres formés des joyaux les plus magnifiques 
et les plus précieux, dont Uéclat l'em portait sur la lumière 
.du Jour. Devant le khalife se tenaient cinq de ses fils, trois 
ù droite et deux ù gauche; ambassadeur resta debout avec 
son interprète devant Al-Mouktadir billah, puis il se pros- 
terna devant lui et dit a Moûnis eunuque’ et ù Nasr al- 


1. Persan ùڑرî‎ < 
«la, sorte de tunique boutonnée par-devant. Cf. Dozy, Diction- 


` naire des noms dç cêtements ches les Arabes, Pp. 352. 

. 4. Sorte de mitre que portaient les khalifes. 

5. Ce personnage remplit les fonctions de chambellan et de généra- 
lissime (Amîr al-Djouyoûsh) sous Al-Mouktadir.. Ce fut lui qui mit ù 
mort le khalife d’un jour Ibn al-Mo‘tazz et son vizir Ibn al-Djarrah. 
Tout dévoué au vizir Ibn al-Fourût, il engagea, après la mort de celui - 
ci, une lutte contre le khalife Al-Mouktadir, le battit et le tua 0 
Cf. Ibn at-Tiktaka, A-Fakhrî, p. 359. 
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Koushoûry — et ceux-ci traduisalent pour Al-Mouktadir: 
« Şi ce n’avait été (cette circonstance) que Je ne croyais pas 
` que votre Seigneur désirerait Faction de baiser le tapis, Je 
Yaurais baisé; mais j’ai fait ce dont on n’a pas demandé la 
pareille ù votre ambassadeur, parce que l’action de se pros- 
terner est conforme èù notre protocole. » Pendant une heure 
ils se tinrent ainsi tous deux; ils étaient un Jeune homme 
et un vieillard : le jeune homme était le chef de 'ambassade 
et le vieillard était l'interprète; le roi de Grêèce avait mis le 
vieillard au courant de l'’ambassade, pour le cas où le jeune 
homme viendrailt ù trouver la mort. Al-Mouktadir-b1llah 
lui remit, de sa main, sa réponse au rol de Grèce; elle était 
volumineuse, longue. Il la reçut et la baisa par déférence 
pour lul; ils furent alors conduits par la Porte privée (Bûb 
al-Khûşşa ') jusqu au Tigre, puis placés avec le reste de 
leurs compagnons dans un des bateaux particuliers du khalife 
et remontèrent jusqu’è endroit du palais nommé Dûr Şè'ld 
où ils avaient leur logement. On leur porta cinquante bourses 
d’argent, et dans chaque bourse il y avait 5.000 dirhems. 
Aboû ‘Omar ‘Addi fut revêtu des robes d’ honneur sulta- 
niennes. L’ambassadeur fut monté sur une jument et sen 
retourna en cet équipage*. Et cela se passa en l'an 305° 


§ VII. MENTION DU PALAIS DU GOUVERNEMENT QUI EST 
EN HAUT DU MOUKHARRIM. — Aboû ’1-Housain Hill ibn Al- 


1. La Porte privée B. al-Khèssa, opposée ù la Porte du peuple, fai- 
sait face au palais de I'éléphant Dûr al-Fîl et ù la porte de Kalwddha. 
At-Tail-illah, qui avait fait construire, établit la D. al-Fîl en wakf 
au profit du tombeau du savant théologien Goulam al-Khallê!. Au 
temps de Yûãkott, il ne restait plus aucune trace de la porte B. al- 
Khûãşşa. Cf. Yûakoût, I, p. 444. Cest ù cet endroit que se trouvait plus 
tard, lors de entrée des Mongols ù Bagdûdh, le fortin appelé Bourdj 
a1-“Adjamy, enclavé dans l'enceinte fortifiée de Bagdadh. Cf. Ibn at- 
Tiktaka, Al-Fakhrî, p. 454, et Quatremère, Histoire des Mongols, 
1, P. 283- 284. 


2. Mot ù mot : chevaucha ù dos (de cheval) رک على الظهر‎ ۰ 


3. Les chroniques arabes fixent le montant des sommes payées pour 
le rachat des prisonniers musulmans ã 120.000 dinars. Cf. Ibn al-Athîr 
et Aboû ?1-Faradj (loc. ctt.J). Moûnis eunuque, chargé de diriger les 
négoclations, accompagna les ambassadeurs jusqu’a la frontière avec 
un corps de troupes et obtint des gouverneurs voisins, par intimida- ’ 
tion, le complément des sommes nécessaires au paiement. Cf. ‘ Mas- 
‘“oûdî, Tanbîh, p. 193, et G. Le Strange, A greek Embassy, Pp. 44. ۰ 
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Mohsin al-Kèatib m’a raconté : le Palais du Gouvernement 
(Dûr al-Mamlaka), qui était en haut du Moukharrim, vis- 
a-vis le port (fourda), était anciennement ù Soubouktakin', 
page de Mou'‘izz ad-Daula; ‘Adoud ad-Daula en démolit 
alors la plus grande partie et ne conserva que la maison 
du Soixantième (al-Bait as-Sittiny) qui étalt au milieu de 
portiques, derrilère lesquels étalent d’autres portiques ter- 
minés par des coupoles construites en voûtes; ses portes 
occidentales souvraient sur le Tigre, et ses portes orien- 
tales sur une cour derrière laquelle se trouvaient un jardin, 
des palmiers et des arbres. ‘Adoud ad-Daula avait établi le 
palais où se trouvait cette maison en Palais du Peuple (Dûr 
al-‘Ãmma’*) et la maison en vue du Conseil des Vizirs; les 
` portiques et les coupoles qui y étaient contigus étaient les 
locaux des diwans et la cour servait de dortoir aux Deilé- 
mites de garde pendant les nuits d’ été. Hilal poursuit : Ce 
„palais, avec ce qu'il comprend en falt des constructions que 
nous avons mentionnées et des portiques, est maintenant 
ruiné; jal vu le conseil des vizirs s’y réunir, (j'y ai vu 
aussi) la salle d’attente des solliciteurs qui se présentaient 
ù eux, -- Djelêl ad-Daula en fit une écurie où il logea ses 
bêtes de somme et ses palefrenlers. Quant aux construc- 
tions qu’ ' Adoud ad-Daula’ et ses fils, après lul, commen- 
cèrent dans ce palais, elles ont résisté ù la dispersion. Le 


1. Et non ù Mou‘izz ad-Daula, comme le prétend Ibn Khallikûan. 
2. دار المُعاملة‎ d'apres 1e ms. B )maison des affaires commerciales). 


3. Pour éviter toute confusion, nous donnons un tableau généalo- 
gique de la famille des Boûyides, d’après St. Lane Poole, The Muhan- 


madan dynastics, p. 144. 
e 


Mou‘izz ad-D. ‘nad ad-D. Rokn ad-D. 
| 


کی ۸ سے 
‘Izz ad-D. ‘Adoud ad-D. Mouayyid ad-D. Fakhr ad-D.‏ 
| 


Sharaf ad-D. Şamsûam ad-D. Bahû ad-D. Madjd ad-D. Shams ad-D. 

E YES‏ ال ا ا ا 

Soultan ad-D. Mousharrif ad-D. Kawam ad-D. Djalûl ad-D. Samè ad-D.: 
| 

a O E 

‘mûd ad-Din 


Khosrau Firoûz Foullêad Sattoûn Aboû “Alt Khosrau: 
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shaîkh (qu’ Allah le raffermisse!) dit: Lorsque Togroul-Bek 
le Gouzz (le Seldjoûkide) parvint è Bagdadh et quill sen 
rendit maitre, il répara ce palais et remit ù neuf beaucoup 
de ce qui menaçait ruine, en année 448'. Le palais resta 
en cet état Jusqu’en 450, ensuite il fut incendié et la plus 
grande partie des meubles furent pillés; les parties du 
palais qui avaient été délabrées furent réparées après cela 
et revinrent en vogue. 

Le kêûdî Aboû ’1-Kûşim °Alî ibn al-Mohsin at- Tanoûkhi 
m a raconté : Jai entendu mon père qui disait : J’allai en 
compagnie d’Al-Malik ‘“Adoud ad-Daula dans la Dûr al- 
Mamlaka, au Moukharrim, qui était la maison de Sou- 
bouktakiîin, chambellan de Mou'izz ad-Daula auparavant, 
tandis que le sultan regardait attentivement ce qui était 
construit et ce qui était démoli; 1l avalt désiré que nous 
laissions sur la place Maidan as-Soubouktakîiny* des coudées 
(mesures), afin quill en fît un jardin en apportant du sable 
pour remplacer la terre et en rejetant la terre, sous la po- 
terne, dans le Tigre; — il avait acheté un grand nombre 
de maisons, grandes et petites, les avait démolies, avait 
abattu leurs murs au moyen d’éléphants* pour alléger la 
provision (la quantité de main-d’@euvre nécessaire), et il 
avait annexé leurs emplacements au maidên, leur superficie 
étant double de celuı-ci, et 1l avait bûati sur le tout une 
digue'. Il me dit donc ce Jour-la, après qu'il se fut rendu 
compte de ce que lon avait fait et qu'il eut déterminé ce 


1. Sous le règne d’ Al-Kûîim, du vivant même de notre auteur. 

2. Cette place, située. près de la porte B. al-Azadj d’après Yûkoût 
(IV, p. 114), n'était pas très éloignée du Boustêan az-Zêãhîr. A Jest, elle 
était limitée par un grand quartier nommé Dûr-Bassêsîrî, du nom du 
fameux vizir. Cf. Barbier de Meynard, Dicttonnatre de la Perse, 


p. 99. 
3. بالفلة‎ disent les trois mss. Il faut supposer que ce mot قىل‎ désigne 


une machine pour abattre des murailles, ou bien que lon employait 
rêellement des éléphants pour ce travail, ce qui n’est pas impossible, 
étant donné le passage de la page suivante où Jon parle d’éléphants 
marchant sur le sol pour le tasser et l'aplanir. 

4. Mou‘izz ad-Daula avait déja construit une digue en l'an 350 lors- 
qu il avait jeté les fondements de son palais. La berge du Tigre ù cet 


endroit a ر فة‎ était si exposée aux inondations que toutes le 
habitations riveraines devaient être protégées par des digues: 
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qui restalt ù exécuter : « Sais-tu, kûdiî, combien on a dé- 
pensé pour extraire la terre que Ion a enlevée jusqu’a cette 
limite et pour construire cette digue insignifiante, en 
comptant le prix des maisons achetées et de emplacement 
annexé è la cour ? — Je crois, dis-je, que la dépense a été 
grande. — Jusqu’a maintenant, dit-l1l alors, cela fait 
900.000 dirhems en bonne monnaile, et on a besoin dune 
somme pareille encore une ou deux fois, jusqu’da ce que la 
terre solt complètement enlevée et que le sable soit mis en 
place, face au jardin. » Lorsque ce travail fut achevé et que 
le jardin fut devenu une terre nue dépourvue d’arbustes et 
de plantes, il dit : « On a dépensé pour ces travaux, jusqu’d 
ce qulils fussent parvenus è ce point, plus de deux millions 
de dirhems exactement. » Il songea ensuite ù organiser 
irrigation du Jardin, au moyen de machines élévatoires 
qu'il élèverait sur le Tigre, et s’apercevant que les machines 
a irrigation ne suffiralent pas, 1l envoya les géomètres vers 
les canaux qui étalent ù l'extérieur du cûté oriental de 
Madinat as-Salam, afin qulils en fissent dériver un canal 
dont l'eau se répandrailt vers son palais; mais ils ne trou- 
vèrent pas ce qu'ils désiralent, si ce n’est dans le Nahr al- 
Khiliş'. Le sultan fit élever alors la terre entre la ville et 
le nahr, ù une hauteur suffisante pour qu'il fût possible de 
faire couler eau comme on voulait, sans qu’ll en résultèt 
aucun dommage (pour les habitations); il fit faire deux 
grands monticules dont les sommets étalent au niveau de 
eau du Khèliş et dominaient la surface de la plaine de 
plusieurs coudées ; il creusa entre eux deux un canal auquel 
il fit deux embouclıures aux extrémités et fit fouler le tout 
par des éléphants, assez longtemps pour que le sol fût 
devenu fort, solide, dur et bien battu. Arrivé aux habita- 
tions de la ville, lorsque le sultan voulut conduire le canal 
jusqu'a son palais, il se rendit è la rue de la Chaine, Darb 


1. Le Nahr al-Khèûliş d’après Yêakoût (I, p. 812 et II, p.638), est iden- 
tique avec le Nahr Tãmarrê et avec le Diyêlêa. D’après Ibn Sérapion, ces 
trois canaux sont différents. Le Nahr Tûmarrê relie le Kûtoûl au Nahr 
an-Nahrawêãn et le Nahr al-Khbèlisş s’en détache pour aller rejoindre le 
Tigre au-dessous d@Ar-Rûshidyya. Le Nahr al-Fadl et le Nahr Dja‘far, 
issus du Khêãliş, pénètrent dans la ville (quartier des Shanımûsy ya). 
C’est donc un troisitme canal que “Adoud- ad-Daula fit creuser, ù une 
date postérieure ù la description d’ Ibn Sérapion. Cf. Le Strange : 
Description of Mesopotamia, p. 213 et 219. ٠ 


TRADUCTION FRANÇAISE 145 


as-Silsila', en aplanit fortement la terre, fit hausser les 
portes des maisons, les fit renforcer et construisit les parois: 
du canal, tout le long de son parcours dans la ville, avec de 
la brique cuite au feu, de la chaux et du mortier, jusqu au 
moment où l'eau arriva au palais et arrosa le jardin. Mon 
père dit : Les frais de l'aménagement du jardin et des tra- 
vaux dQ’ irrigation, d’après ce que jai entendu dire par des 
gens de la suite d*Aqdoud ad-Daula, s’élevèrent ù cinq mil- 
lions de dirhems, et peut-être dépensa-t-1l autant pour les 
constructions du palais, d’après ce que je crois. ‘Aqfoud ad- 
Daula était décidé ù abattre les maisons qul se trouvaient 
entre son palais et le Zahir .et ã les Joindre lun èù l'autre, 
mais il mourut avant d’avoir mis ce pro]Jet ù exécution”. 


§ VIII. EÊNUMÉRATION DES MOSQUÉES DES DEUX RIVES 
AFFECTÉES SPÉCIALEMENT A LA PRIÈRE DU VENDREDI ET DES 
DEUX FÊTES RELIGIEUSES. — Aboû Dja'‘ far al-Manşoûr avait 
établi la mosquée principale a Madînat al-Manşoûr, contiguê 
è son palais appelé Kaşr adh-Dhahab (palais de or), — c’est 
lancienne cour, as-şsahn al-‘atik*; — il le bûtit avec des 
briques cuites au soleil et de I'argile ; ses dimensions étaient, 
d’après ce que nous a rapporté Mouhammad ibn ‘Alî al- 
Warrêak et Ahmad ibn Alî Al-Mouhtasib, comme suit: 
Mouhammad ibn Khalf dit : les dimensions du palais d’ Al- 
Manşoûr étaient de 400 coudées sur 400 coudées et celles 
de la première mosquée, de 200 sur 200; les colonnes de 
bois dans la mosquéte — c’est-a-dire chaque colonne — se 
composaient de deux morceaux aboutés lun èù [autre au 
moyen de cordes (?), de colle et de crampons de fer, ù 


1. La Darb as-Silsila allait de la Madrasat an-Nidhãmyya au pont 
de bateaux (djisr). Cest dans cette rue et ù proximité du collège, que se 
trouvait la maison de notre auteur Al-Khatib al-Bagdêdhî, lors de sa 
mort. Cf. Sibt ibn al-Djauzîi: Mirût aa-Zamdûn, ms. 1506 de la B.N. 
f° 131. : 

2. Ibn Haukal dit d'ailleurs qu'il n'y a, derrière le palais du sultan, 


aucune construction contigüe pour les habitants. ر لس ما ور|ء »ر‎ 


n Hauka!, ed. De Goeje, p. 164). Rappe-‏ 1) الساطان نبان للعامة متصل 
lons qu’ lbn Haukal écrivait en 367 (978 J.-C.).‏ 
Le palais dQ’ A1-Manşoûr étant depuis longtemps en ruine ãù lépoque‏ .3 


d’Al-Khaftîb, nous pensons que ce nom, aş-şahn al-“atîk, est celui que 
l'on donnait alors ù emplacement du vieux palais. 


G. SALMON, Bagdddh. 10 
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l'exception de cinq ou six colonnes près du minaret, car 
dans chacune de celles-ci, il y avait des morceaux ajustés 
tout autour du bois de la colonne. Ibn al-A'raby dit: La 
Kibla a besoin d’ être avancée un peu vers la porte de Başra, 
et certes, la direction du Rouşûfa est plus Juste que celle-ci. 
La mosquée Djami' ù Madiînat al-Manşoûr resta dans le 
même état jusqu’ a l'époque d’ Hûroûn ar-Rashid'. Hêaroûn 
ordonna de la démolir et d’en recommencer la construction 
avec de la brique cuite au feu et du plûtre. On exécuta 
donc ce travail et on y inscrivit le nom d’ Ar-Rashîd, en 
mentionnant lUordre qu'il avait donné relativement èù la 
construction de la mosquée, le nom de Il’architecte, du 
charpentier, et la date : cette inscription est encore visible 
de nos Jours sur le mur, a l'extérlieur de la mosquée, près 
de la porte de Khorûsan. Ibrahim ibn Makhlad nous a 
informé, de la part d Isma'îl al-Khoutby : la mosquée d’ Aboû 
` Dja'far al-Manşoûr fut démolie et agrandie de ses dépen- 
dances, sa construction fut renouvelée et consolidée; ce 
travail, commencé en 92, fut achevé en 93°. Alors la 
priére fut faite dans l’ancienne cour — aş-$ahn al-“atîik — 
qui fut la mosquée, Jusqu’a ce qu’on l'agrandit de la maison 
appelée Al-Kattûan; c’était anciennement une salle (dîwdn) 
appartenant a Al-Manşoûr, alors Mouflih le Turk donna 
l'ordre de la construire (de construire sur son emplacement) 
par les soins de son compagnon Al-Kattan. Elle garda donc 
le nom de ce dernier et fut établie en lieu de prière pour 
le peuple, et cela en l'an 260 ou 261. Al-Mou'‘tadid billah 
agrandit ensuite la première cour, qui était le chateau d’ Al- 
Manşoûr, la Joignit ù la mosquée et pratiqua dans le mur, 
entre le chateau et ancienne mosquée, dix-sept ouvertures 
cintrées, treize donnant sur la cour et quatre, sur les por- 
tiques. Il transporta la chaire, le mihrab et la loge réservée 
(makşoûra) dans la mosquée neuve. Ibrahim ibn Makhlad 
nous a rapporté de la part d’ Isma'îl ibn °Alît: Le Prince des 
Croyants Al-Mou'‘tadid billah fut informé de I'étroitesse 
de la mosquée al-Djami', du cêté occidental de Madiîinat as- 
Salam, ù Madînat al-Manşoûr, et de Iobligation où se 


1. Rappelons qu’ Hêûroûn ar-Rashîd habitait le palais appelé Al- 
Khould, la Dûr al-Khilêfa de la rive orientale n’étant pas encore 
construite. 

2. C’est-aٌ-dire 192-193, sous le règne d’ Ar-Rashîd. 
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trouvait le peuple de prier dans les endroits où la prière 
n’ était pas licite; 1l ordonna alors de l'agrandir du chêteau 
du Prince des Croyants Al-Manşoûr. Une mosquée fut 
construite sur le modèle de la première, avec les mêmes 
dimensions ou ù peu près; elle fut ensuite ouverte sur la 
partie antérieure de l'ancienne mosquée et annexée ù celle- 
ci; le peuple put y tenir commodément : la construction de 
cette mosquée et I'installation de la prière eurent lieu en 
280. 

Al-Khatib al-Hafidh dit: Badr, afîranchi dQ’ Al-Mou- 
tadid, augmenta du chateau d Al-Mansoûr les lieux 
connus sous le nom dQ’ Al-Badryya en ce temps-la. Quant ù 
la mosquée Al-Djami' au Rousêfa', Al-Mahdiîi la construisit 
au commencement de son khalifat. Mouhammad ibn Al- 
Housaîn ibn Al-Fadl al-Kattan nous a rapporté d’après 
‘Abdallah ibn Dja'far ibn Douroustawaih, d’aprèés Ya koûb 
ibn Sofiêan : année 159, dans laquelle Al-Mahdi bûtit la 
mosquée qui est au Rouşafa; la prière du vendredi ne fut 
faite a Bagdadh que dans la mosquée d’ A1-Madiîna (Madinat 
al-Manşoûr) et dans celle du Rousèfa Jusqu’ a époque du 
khalifat d’ Al-Mou'tadid. Lorsqu’ Al-Mou‘tadid fut élevé au 
khalifat, il fit habiter le chateau connu sous le nom d’ Al- 
Hasanî sur le Tigre, en lan 280, et dépensa pour ce palais 
une somme considérable; ce fut le palais désigné sous le 
nom de Dûr al-Khilûfa (palais du khalifat). Il donna ordre 
aussi de construire des caveaux dans un chûteau dont il 
traça le plan lui-même aux ouvriers; alors ces caveaux 
furent constrults, bûtisse dont on ne voyalt pas la pareille 
dans les limites de ce que peuvent faire les pouvoirs les plus 
étroits. Le khalife en fit des prisons pour les ennemis ; le 
peuple priait le vendredi dans le palais. Il n'y a lù aucune 
trace de mosquée; on ne criailt aux hommes d’entrer qu’ au 
moment de la prière, et ils en sortaient lorsqu’elle était ter- 
minée. Puis, lorsqu’ Al-Moktafi fut élevé au khalifat en 
année 289, il habita le chateau et donna ordre de démolir 


1. En parlant de I'endroit appelé ‘Askar al-Mahdi, Ibn Haukal nous 
rapporte : On y a construit une belle mosquée Djûmi“, et maintenant 
(367 h.) cet endroit a été ruiné; 1l ne reste plus en fait de constructions 
que la mosquée, les tombeaux des Koreîshites et le lieu appelé Kabr 
Abiîi-Hanîfa (qu’ Allah soit satisfait de lui!) Cf. Ibn Haukal, éd. De 
Goeje, p. 164. 
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les caveaux qu’ Al-Moutadid avait édifiés et d’élever sur 
leur emplacement une mosquée djãmi' dans son palais, afin 
que le peuple y fît la prière'. On mit ce projet ù exécution 
et les habitants commencèrent è se rendre de grand matin 
ù la mosquée djami', dans le palais, le vendredi : entrée 
n’en était pas défendue, et on y acquittait la prière jus- 
qu’a la fin du Jour; cette mosquée fut rebdtie sur un second 
plan”, telle qu’on la voit encore de nos Jours. La prière du 
vendredi se fit a Bagdêûdh dans les trois mosquées que nous 
avons mentionnées Jusqu’au temps du khalifat d’ Al-Mout- 
taki. Il y eut ù Uendroit appelé Barathê’ une mosquée où 
se réunissaient des gens affiliéts aux Shî'ltes; ils s’y ren- 
daient pour y prier et y tenir leurs séances. On rapporta ã 
A1l-Mouktadir que les sectateurs Rêfidites se réunissaient 
dans cette mosquée pour InJurier les successeurs du Pro- 
phète et refuser lobéissance (au khalife); il ordonna alors 
de les cerner un vendredi, èa l'heure de la prière. On le fit 
et on s’empara de tous ceux que l'on y trouva. Hs furent 
tous poursuivis les uns après les autres et subirent un long 
emprisonnement. La mosquée fut détruite et complètement 
rasée; les traces en furent effacées et (emplacement) fut 
réuni au cimetière qui se trouvait tout près. Elle resta dans 
cet état de ruine Jusqu’a année 328. Le Prince des Croyants 
ordonna alors d’étudier la question de la reconstruction de 
la mosquée, sur une plus large étendue et sur des bases 


1. Cela concorde bien avec ce que nous dit Ibn at-Tiktaka: Al- 
Moktafî construisit la mosquée « Masdjid Djãûmi“® » dans la cour 
(rahba). Cf. Al-Fakkrt, éd. H. Derenbourg, p. 351. Cest ù cet endroit 
que, peu après le sac de Bagdûadh par les Mongols, le catholicos 
Makikha éleva une église sur IJordre du roi Houlagoû et de la reine 
Dokouz-Khêtoun. L’emplacement qui lui avait été concédé était celui 
de ancien palais du vice-chancelier Ad-Dawidûr aş-Şaghîr, près de 
la résidence des khalifes. Cf. dQ’ Ohsson, Klistotre des Mongols, et 
J. B. Chabot, Vie de Mar Jabalaha, p. 111. 

2. Ou, d’ après les mss. A et B, «sur un plan définitif ». 

3. Sur la rive occidentale. Ibn Haukal dit que ec’ était ù Y'origine le 
tombeau du Prince des Croyants ‘Alî (Ed. De Goeje, p. 165). D’après 
A!l-Ya‘koûby, ce quartier était situé ù lintérieur du triangle formé 
par le Nalır ‘Isa, le Nahr Karkhûyê et le Nahr al-Kilêb (Cf. la carte 
de Le Strange). Prèšs de lù se trouvaient le Kounãsa (dépotoir), la 
maison de Ka‘yoûbeh, jardinier persan originaire de Başra, qui planta, 
le premier, le palmier ù Bagdãdh, et les jardins plantés par lui. 
Cf. Ya‘koûby, p. 244. ١ 
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plus solides. Elle fut alors bûtie avec du plûtre et de la 
brique cuite au feu, couverte d’un toit de teck (sad]) sculpté, 
et élargie sur des terrains avoisinants que l'on avait achetés 
dans ce but aux propriétaires des environs. On écrivit au 
fronton le nom d’ Ar-Rèdi billah; les habitants y allaient 
prier èڍ‎ tour de rêle et en recevoir la bénédiction. Al-Mout- 
takî lillah commanda après lul d' y dresser une chaire qui 
était dans la mosquée de Madinat al-Mansoûr, abandonnée, 
dérobée aux regards et reléguée dans le magasin de la 
mosquée, et sur laquelle était le nom d’ Haroûn ar-Rashid. 
On la dressa dans la Kibla de la (nouvelle) mosquée et on 
désigna Ahmad ibn Al-Fadl ibn “Abd al-Malik al-Hû- 
shimy,—c’était Imam dans la mosquéte de Rousêfa,— pour 
y aller et y diriger la priere le vendredi. Il sortit alors, et 
avec lui les habitants des deux rives de Madinat as-Salam ; 
ils marchèrent jusqu’a ce qu'ils se trouvèerent tous réunis 
dans cette mosquée. La foule augmenta et le chef de la 
police parut : la prière du vendredi y fut inauguréte le ven- 
dredi douze' du mois de Djoumdda premier (al-oûla) de 
année 329. Elle fut faite sans interruption dans cette 
mosquée qui devint une des mosquées de la capitale ; Aboû 
1-Hasan Ahmad ibn Al-Fadl al-Hèashimy resta seul ù son 
imamat, et la prière ù la mosquée Djami' de Rousdfa fut 
retirée de sa direction. Le shaikh Aboû Bakr al-Khatîb dit : 
Isma'îl ibn °Alîi al-Khoutbî a mentionné le sens de tout ce 
que jai exposé, d’après ce que nous a rapporté Ibrahim ibn 
Makhlad qui l'avalt entendu de sa bouche; Aboû’l-Housain 
Hilal ibn Al-Mohsin al-Kûtib m’a raconté quill avait 
entendu les gens parler dune femme, des habitants de la 
rive orientale, qui, dans le mois de Dhoû ’l-Hidjdja de. 
année 379, vit en songe le Prophète (qu Allah lui accorde 
sa bénédiction et son salut!); celui-ci lui annonçait qu’elle 
mourrait le lendemain a I" heure de I’ 'asr, qulil ferait la 
prière dans une mosquée au fief dOumm DJa far, sur la 
rive occidentale, dans la mosquée Al-Kallûyin’ (des fabri- 
cants de poêles ã frire) et quill poserait la paume de sa main 


1. Mot è mot: douze nuits s’étant écoulées du mois de djoumdda... 

2. Il y avait alors deux endroits du même nom sur la rive occiden- 
tale, car le Nahr al-Kallêyîin est mentionné par Ibn Sérapion au 
Karkh, au sud du Nahr-Dadjdjûdj, c’est-a-dire ù I'opposé du fief 
d’Oumm Dja‘far. Cf. Ibn Sérapion dans Le Strange, op. cit., p. 288. 
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sur le mur de la Kibla; elle interpréta ce songe au moment 
de son réveil; on se dirigea donc vers Jendroit désigné et 
on trouva la trace de la paume d’ une main; la femnıe mourut 
au moment indiqué'. Aboû Ahmad al-Moûsawy répara 
après cela la mosquée, Félargit, agrandit, y construisilt 
des annexes, la rendit florissante et demanda èڍ‎ At-Tûy- 
lillah la permission den faire une mosquée pour la prière 
du vendredi, alléguant cette considération que la mosquée 
se trouvalt derrièere un fossé* formant une.séparation entre 
elle et la ville, et que ce district deviendrait par ce moyen 
une autre ville. Le khalife accorda cette autorisation et la 
mosquée devint une dJûmi' dans laquelle on faisait la priére 
les vendredis. Hilal ibn Al-Mohsin m’a aussi mentionné 
quAboû Bakr Mouhammad ibn Al-Hasan ibn Abd al- 
‘Aziz al-Hûshimy avait bêti une mosquée ù la Harbyya sous 
le rêégne d Al-Mouti' lillah, dans intention d’en faire une 
djûmi' ot Jon ferait le prêne; mais Al-Mouti' repoussa cette 
proposition et la mosquée resta dans cet état Jusqu’a l'avè- 
nement dQ’ Al-Kadir billah. Celui-ci demanda aux Juriscon- 
sultes une décision sur son affaire, et ils furent d’accord sur 
la nécesslté que la prière y fût faite. Le khalife prescrivit 
donc de la réparer, de la revêtir du voile Kısmwa* et d’y 
dresser une chaire, et il choisit un imam pour y faire la 
prièere le vendredi, — cela dans le mois de Rabi’ dernier 
fal-akhir), annêe 383. Je suis arrivé assez a temps pour voir 
les priéres du vendredi célébrées a Bagddadh dans la mosquée 
de Madinat al-Mansoûr, dans la mosquée de Rouşêfa, dans 
la mosquée du palais du Khalifat, dans la mosquée de 
Barèathê, dans la mosquée du fief dOumm Dja'‘ far, — et il 
est connu sous le nom de Katî'a ar-Rakîik, — et dans la 


1. Les Arabes ajoutaient assez de foi au surnaturel; des histoires de 
ce genre sont fréquentes dans les livres traitant de [eschatologie 
musulmane. Consulter ù ce sujet : Lucien Gautier, La perle précteuse 
de Ghaszûli, et CGarra de Vaux, Traité dMeschatologite musulmanc. 1] est 
d'usage encore de nos jours, dans les pays musulmans, de tracer des 
empreintes de mains sur les murs et sur les portes des maisons pour 
éloigner le démon. 

2. Probablement le Khandak Tahir. 

3. Littéralement « robe ». On appelle ainsi ordinairement le voile 
qui recouvre la Ka‘ba et qui se compose de tissus de soie et de coton 
mélangés. Cf. Hughe's, A Dicttonur'y of Islam, p.219. 
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mosquée de la Harbyya'. Elle ne cessa pas de rester dans 
ces conditions Jusqu’a ce que Je sortis de Bagdadh en 
l'année 451. Ensuite la mosquée de Barathê fut désaffectée, 
et Jorî n’y fit plus jamais la prière’*. 


§ IX. MENTION DES CANAUX D EAU COURANTE QUI CIRCU- 
LAIENT ENTRE LES MAISONS ET LES HABITATIONS, ET DÉNO- 
MINATION DES ENDROITS ET DES LIEUX Où ILS ABOUTISSAIENT®. 
— Quant aux canaux qui coulalient ù Madînat al-Manşour et 
au Karkh, sur la rive occidentale, et se divisaient è l’infini 


1. Ibn Haukal ajoute que dans le village de Kalwêãdha se trouvait 
une grande mosquée : « Et si on la comptait dans la totalité (des 
mosquées) de Bagdêdh, ce serait permis, car beaucoup de ses habitants 
y font la prière. » Cf. op. cit., p. 165. 

#. Ibn Batoûtah cite un plus grand nombre de mosquées djãmi‘“. Sur 
la rive occidentale, il en compte 8; par contre, il n'en compte que 3 
sur la rive orientale: celle du khalife, celle du sultan et celle de Rou- 
Şêfa, qui se trouve ù un mille environ de distance de la mosquéce du 
sultan. Cf. Ibn Batoûtah, Voyages, trad. Defrémery et Sahguinetti, 
II, p. 107, 109 et 111. 

Pour comprendre le chapitre sur les mosquées, il faut se rendre 
compte de la distinction ù établir entre la mosquée ordinaire masdjid 
et la grande mosquée ın.-djciınt“, que beaucoup d’auteurs ont appelée 
« mosquée cathédrale ». La première, ¢élevée ordinairement par un 
propriétaire pieux, est entretenue aux frais de celui-ci au moyen d’ une 
fondation ou wak/. Elle reste sa propriété (selon la loi musulmane) 
tant qu’ elle n’est pas séparée de son habitation privée, et cesse de l’être 
dès qu’elle en est séparée ou qu'elle a été livrée au public avec un 
rnoutauallî pour administrer. Il y a donc des mosquées privées et des 
mosquées publiques. Quand le pouvoir séculier décide de faire prêcher 
la k#hotba, le vendredi, dans une mosquée, par un Rrhatib dûment 
appointé, cette mosquée devient djdınt®. Le souverain peut s'y rendre 
en personne et y faire lui-même le pröne ou J'écouter dans une loge 
(manqdhara) disposée a cet effet en face de la chaire (mimbar'). C’est ce 
qui explique le nombre considérable des mosquées de Bagdûdh 
(300.000, nombre très exagéré), tandis que six seulement étaient des- 
tinées a la prière du vendredi. La valeur de la prière dans les différentes 
mosquées a été réglée ainsi par le prophète : « Les priéeres d'un homme 
dans sa propre maison, disent les traditions, lui attirent la récompense 
dune prière, mais les prières dans une mosquée près de sa nıaison 
valent, chacune, 25 prièeres, dans une djami’“, 500 prières, ù Jéru- 
salem 5.000, dans ma Mosquée (a Médine) 50.000 et ù la Kaba 100.000. » 
Au Caire, les mosquées djami' sont ouvertes du matin au soir, les 
autres mosquées sont fermées entre les heures de priètre. Cf. Lane, 
Manners and Customs of the modern Egyptians, p. 91 et Hughe’s, 
A Dictionary of Islam, p. 329. 

3. Comme nous l’avons dit dans notre Introduction, le chapitre sur 
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a travers les quartiers et les maisons, la plupart d’entre 
eux partaient du Nahr ‘Isa ibn “Ali, le Nahr ‘Isa se déta- 
chait de PFEuphrate, et 1l y avait, û son confluent avec ce 
fleuve, un pont que lon appelait Kantara Dimimmêû. Le 
Nahr passait, arrosait le district (tassoûd]) de Firoûz-®a- 
boûr, tandis que sur ses deux rives étaient des bourgs et 
des villages, Jusqu’a ce qu'il se terminat au Mouhawwal', 
d’oû descendaient les canaux qui traversaient de part en 
part Madînat as-Salam ; il passait ensuite au village d’ Al- 
Yûsiryya, où il était traversé par un pont, puis ù Ar-Roû- 
myya, où se trouvait un pont appelé Kantara ar-Roûmyya ; 
il arrivait ensuite aux Zayyûtin (marchands d’ huile’, où se 
trouvait un pont appelé K. az-Zayyèatîn, puis ù I'endroit 
des vendeurs d’alcali (oushnên), où se trouvait un pont 
appelé K. al-Oushndn; il arrivalt ensuite ù Uendroit des 
vendeurs d’ épines (shawk), où se trouvait un pont appelé 
K. ash-Shawk, puis ù Uendroit des vendeurs de grenades, 
où se trouvait un pont appelé K. ar-Roummên, ensuite au 
pont K. al-Maghid, — le maghitd" était la et tout près 
étaient les moulins (arhè); il passait ensuite au pont du 
Boustan, puis ù celui du Ma‘ badite, K. al-Ma bady, puis au 
pont des Banoû Rouzaik et se déversait enfin dans le Tigre 
au-dessous du Kasr ‘Isa. ‘Abdallah ibn Mouhammad ibn 
‘Ali al-Bagdêadhî m’a raconté ù Tripoli (de Syrie), d’ après 
plusieurs savants des plus éminents, en mentionnant les 
. canaux de Bagdadh : Parmi eux se trouve le Şardt; c’est 
un canal qui part du Nahr ‘Isa, au-dessus du Mouhawwal, 
arrose les villages de Badoûrayê et ses Jardins, — tandis 
que de nombreux canaux s’en détachent Jusqu’d son arrivée 


les canaux de Bagdûadh a été copié par notre auteur dans Jouvrage 
d’ Ibn Sérapion (op. cif., p. 68 et 285 et seq.), mais avec beaucoup 
d’ omissions et sans apporter aucun renseignement nouvcau. C'est le 
même texte encore que nous retrouvons dans Yãakoût (IV, p. 842). 

1.A I'époque où écrivait Aboû ’1-Féda (721 de I'hégire), cette localité, 
située ù une parasange alu sud ouest de la capitale, était un des lieux 
de plaisance de Bagdadh. « Les arbres et les cours deau y sont en 
telle abondance que ce lieu rappelle la campagne (ghoûtah) de Damas. » 
Cf. Géographie d@Aboulféda, trad. Stan. Guyard, II, p. 68. Le district 
de Firoûz-Sûaboüûr, Périsabor des géographes grecs, tirait son nom de 
lancienne ville d’Al-Anbar, qui était appelée Firoûz Saboûr au temps 
des rois sassanides, du nom de son fondatèur Sapor. 

2. Ce mot mayht dMêésigne un endroit où il ne reste que peu d’eau. 
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ù Bagdêdh ; il passe alors au pont K. al-“ Abbûs, ensuite au 
pont des porcelaines de Chine K. aş-S$îinyyat, puis au pont 
du Moulin du patrice K. Rahê al-Batrik, — c’est le même 
que le pont de Fécume K. az-Zabd; il passe ensuite au 
vieux pont K. al“Atika, puis au pont neuf K.al-Djadida et 
se déverse enfin dans le Tigre'. (Le narrateur) continue : 
Du SŞardat se détache un canal appelé Khandak Tahir (le 
fossé de Tahir), dont le commencement est plus bas d’un 
farsakh que le confluent du Şarat; il arrose alors les villages 
et tourne autour du mur d’enceinte de Madiînat as-Salam, 
— ja partie du mur qui est contigüe ù la Harbyya, — 
jJusqu’ a ce qu'il arrive è la porte Bûab al-Anbûr, où il est 
traversé par un pont ; 1l passe ã la porte de fer Bab al-Hadid, 
où se trouve également un pont, puis ù la porte Bab Harb, 
où se trouve un pont, ensulte èã la porte de Koutrabboul, 
où se trouve aussi un pont ; il passe enfin dans le milieu du 
fief dQ Oumm DjJa'’far* et se déverse dans le Tigre, au-dessus 
de la maison d’ Ibrahîm ibn Ishak ibn Ibrahim at-Tahiry’. 
Du Nahr ‘Isa se détache un canal que on appelle Karkhêyê, 
dont le commencement est au-dessous du Mouhawwal ; il 
passe au milieu du district de Bêadoûrayê, et de nombreux 
canaux sen détachent et se ramifient ù travers des villages 
sur ses deux rives, Jusqu’a son entrée ù Bagdadh, ù Jendroit 
appelé Porte d’ Aboû Koubaida ; il passe au pont du fief 
des Juifs, K. Katia al-Yahoûd, ensuite au pont de la rue 
. des Pierres, K. Darb al-Hidjûra, au pont de 'Hêpital, K. al- . 
Bimdaristan, et ù la porte Bab Mouhawwal; tous les canaux 


1. Le Şarût n’était pas navigable jusqu’au Tigre, par suite des nom- 
breuses digues et des sinuosités qui en interrompaient le cours. Cepen- 
dant beaucoup de bateaux de marchandises y naviguaient jusqu’au 
premier pont où ils étaient déchargés et les marchandises étaient trans- 
portées dans d’ autres bateaux au-dela de la digue. Ainsi de suite jus- 
qu au Tigre. Le nom même du Şarêt indique d’ ailleurs que cٌ’ était une 
eau stagnante. Le Nahr ‘Isa, au contraire, était navigable tout au long 
et permettait aux bateaux de 'Euphrate de passer directement dans le 
Tigre. Cf. Ibn Haukal, op. ctt., p. 165 et 166. 

2. Ici se trouvait un pont du même nonmı. Cf. Ibn Sérapion, op. cit., 
Pp. 285. 

3. Al-Khatib saute ici un alinéa entier, dans lequel Ibn Sérapion 
mentionne le Petit-$arêãt qui part du Khandak, traverse les jardins, 
passe au Bûadoûrayêè et tombe dans le Grand-S$arat un peu au-dessous 
du moulin du patrice. Cf. Ibn Sérapion, loc. cit., p. 285. 
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du Karkh se détachent de ce Nahr, et parmi eux un canal 
appelé Nahr Razin, qui prend au faubourg de Houmaid, 
y fait quelques tours et arrive au Souwaika Abî ’1- Ward, 
passe ensuite au lac Birka Zalzal, le contourne, et après 
avoir traversé la porte Bûab Tèk al-Harrany, se jette dans le 
Sarat au-dessous du Pont-Neuf'. A Jendroit oû le. Nahr 
Razin se resserre contre la porte du S$ouwaîka Abi ’1-Ward, 
il s'en détache un canal qui traverse (le ŞSarût) au moyen 
dun passage’ au-dessus du Vieux-Pont; puis il passe au 
boulevard (Shari) de la Porte de Koûfa, entre, de lè, ù 
Madîinat al-Mansçoûr, gagne, par la porte de Koûfa, le 
Shûari' al-Kahatiba, puis la porte Bûb ash-Sham et arrive, 
par le boulevard du Pont (Sh. al-DjJisr), a la Zoubaîdy ya, où 
il disparaît. Le Karkhûyêa passe ensuite au pont K. al- 
Bimêristên ; arrivê èù (endroit appelé) ad-Darrêabêt’, il était 
appelé Al“Amoûd (la veine), — c’est de cette partie (de 
son cours) que se ramifient les canaux intérleurs du Karkh ; 
le Nahr passe de la ù un endroit appelé Al- Wêsityîin“ (les 
gens de Wêèsit), puis èè un autre endroit appelé al-Khafka 
(la sieste). A cet endroit se détache du canal Al-“Amoûd le 
Nahr al-Bazzèzîn (des marchands d’ habits) qui fait un cro- 
chet, sort dans le boulevard du Peintre, Sh. al-Mouşaw wir, 
passe ù la maison de Kab, sort par la porte du Karkh, 
entre aux Bazzãzin, puis aux Kharrêzîin (savetiers), aux 
marchands de savon et se Jette dans le Tigre*. Le Grand- 
Canal passe, de la Khafka, ù Yextrémité du marché (litté- 
ralement : carré) du marchand dQ’ huile, Mourabba'a az- 


1. Dans cette dernièere partie de son cours, le Nahr Razîn était 
connu sous le nom de Nahr Aboû ‘“Attab. Cf. Ibn Sérapion, p. 286. 


2. 3l, ce mot remplace dans Al-Khatîb le فورح‎ d’ Ibn Sérapion. 


Tous deux désignent un petit aqueduc croisant un canal. M. de Goeje 
dit, dans son Histoire des Carmathes (p. 13, note 3) que Kour'adj est la 


ج ع ص 


forme arabe du mot persan Kodra (canal). Comparez aussi دو )ة‎ 


(souterrains en maçonnerie pour conserver les blés dans le Hauran). 
Cf. Le Strange, op. clt., Pp. 295. 


ا 
۰ صر ابات Les femmes artistes, les musilclennes (con1p.‏ .3 


4. Avant A1l-Wêãsityîn, Ibn Sérapion mentionne le moulin d Aboû 
*1-Kêsim, sur le Nahr al-“Amoüûd (p. 287). 

5. Au-dessous de la Dûr al-Djawz (maison de la noix), dit Ibn Séra- 
pion. 
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Zayyèt, d’ où s’écarte un canal appelé Nahr ad-Dadjdd] (des 
poules), qui se dirige vers les Gens du Roseau (Ashab al- 
Kasab' et le boulevard des Rabatteurs, Sh. al-Koubbèrîn’* et 
se Jette dans le Tigre près du marché des restaurateurs, 
S. at-Ta' am’. Le Grand-Canal passe du marché du Marchand 
d’huile au rond-point de Ane, Dawwûdûrat al-Himar, d’ où se 
détache un canal appelé Nahr Katî'at al-Kilab (du fief des 
chiens), tout au long, Jusqu’a ce qu'il se déverse au-dessous 
du pont K. ash-Shawk, dans le Nahr ‘Isa. Le Grand-Canal 
passe du rond-point de Ane ù un endrolt appelé marché 
(carré) de Şèlih (Mourabba‘a Sûlih); ù cet endroit se déta- 
chait un canal appelé Nahr al-Kallayin (des fabricants de 
poéles a frire), qui allait du cûté des Sawwêûkin (bouviers), 
puis des gens du roseau, Ashdab al-Kaşab, et se déversait 
dans le Nahr ad-Dad]dd] : ils étaient alors réunis tous deux 
en un seul canal. Le Grand -Canal passe alors du marché de 
Sãalih a un endroit appelé Nahr Tûbik, et se Jette ensuite 
dans le Nahr ‘Isa, en face de la Dûr al-Battikh : tels sont 
les canaux du Karkh. 

Il continue : Quant aux canaux de la Harbyya, parmi 
eux se trouve un canal qui coule du DoudJaîl, appelé Nahr 
Batatyêa, dont le commencement est plus bas de 6 farsakh 
que le confluent du Doud]Jail; il arrose de nombreux . ha- 
meaux et villages en traversant les habitations et disparait 
a l'intérieur. Un canal s’en détache, dont le commencement 
est un peu plus bas que le pont Djisr Batatyê et qui va aux 
environs de Madiîinat as-Salam ; il passe ù l!'aqueduc du 
pont K. Bab al-Anbûr, entre ù Bagdèdh, passe au boule- 
vard Sh. Bab al-Anbêr, puis le long du boulevard Sh. al- 
Kabsh et disparait û cet endroit. Du Nahr Batêûtyê (se 
détache un canal, plus bas que le premier, qui vient aux 
environs de Bagdêadh, passe par un aqueduc que on ap- 
pelle ‘Abbûrat al-Karkh' entre la porte de Harb et la porte 
de fer (Bûab al-Hadid), entre a Bagdêadh par lù et suit le 


1. C'est-aٌ-dire des joueurs de flûte )3ص(‎ ou des tisserands 3ص(‎ 
baguette de tisserand). ٠ 

2. Ou des fabricants de goudron (Sh. al-Kayyarîin d'après B, et 
Ibn Sérapion. 

3. Ce mot désigne principalement les mets cuits. 


4. عبارة الكوخ‎ d’apres Ibn Sérapion (op. cit., p. 27 et 294). 
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boulevard Sh. Doudjail Jusqu’au marché des Persans ; ù cet 
endroilt un canal s’en écarte, qui passe èa la boutique des 
nobles Persans, Doukkûn al-Abnè', et y disparaît. Le Grand- 
Canal passe ensuite du marché M. al-Fours au pont K. 
Abî ’1-Djawn, d’où s’en détache un canal qui passe ù 1’ Ecole 
des orphelins, Kouttab al-Yatama, et au marché M. Shabib 
et s’écoule dans un canal sur le boulevard. Le Grand-Canal 
passe du pont K. Abi 1-Djawn au boulevard Sh. Kaşr Hênî, 
ensuite au verger appelé Boustan al-Kouss et se Jette dans 
le canal qui passe au boulevard Sh. al-Kahètiba. Du Nahr 
Batdatyê s’échappe un canal dont le commencement est plus 
bas que le Kandat al-Karkh, qui vient aux environs de 
Bagdêdh, passe ù l'aqueduc du pont K. Bab Harb, entre de 
la au milieu du Sh. Bab Harb, arrive ensuite au carrefour 
d’Aboû ’1-“Abbês*", puis au carrefour de Shabib où 1l reçolt 
le canal que nous avons mentionné ; il passe ensuite ù la 
porte Bêb ash-Sham et se Jette dans le Nahr Bûb ash-Shûam. 
Lenarrateur continue: et ces canaux étaient tous découverts, è 
l'exception de ceux qui étaient dans la Harbyya, car cٌ étaient 
des canaux souterrains (Kanat) et leur commencement (seu- 
lement) était a ciel ouvert. Sur la rive orientale, le Nahr 
Moûsa part du Nahr Bîn’, coule jJusqu’a son arrivée au 
chèateau d’ Al-Mou'‘tadid billah, connu sous le nom dAI- 
Thourayyê (les Pléiades), entre dans le chûateau, le traverse, 
. sort en se dirigeant vers un endrolt appelé Maksim al-mû 
(partage des eaux), où il se divise en trois canaux : le pre- 
mier passe au marché des bêtes de somme, Soûk ad-Da- 


1. Les Abnã sont des nobles de race persane qui gouvernèrent en 
Arabie avant lI'Islam. Cf. Mas‘oûdî, IV, p. 188. Le ms. d’ Ibn Sérapion 


porte aussi iJl jl3 y¢, mais M. Le Strange a corrigé en || ب دکان‎ 
et a fait précéder ces mots de 4l ل‎ {texte arabe, p. 27). 


2. Avant le carrefour d’ Aboû 1-“Abbas, Ibn Sérapion mentionne le 
boulevard Sh. Dûr ibn Abî ‘Awn ; ce dernier était un affranchi d’Al- 
Mangoûr, qui fut gouverneur d Egypte (op. cit., p. 294 et 296 note). 

3. Le Nahr Bin ou Bil venait du Nahr an-Nahrawêûãan et se jetait 
dans le Tigre a Kalwadhêa. Toutes les eaux qui sillonnaient la rive 
orientale se détachaient de ce Nahr ou du Nahr al-Khèlis qui lIui-même 
venait du N. Tamarrê, cours moyen du N. Nahrawdn. On ne tirait du 
Tigre qu une quantité d'eau trop minime pour satisfaire aux besoins 
de cette partie de la ville. Cf. Ibn Haukal, op. cit., p. 165. 
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wûbb, ensuite èù la maison de Bênoûd]a' et disparaît ù cet 
endroit*. Une portion (du Nahr Moûsa) entre par la porte 
Bab Soûk ad-Dawêbb, passe aux ‘°Allêfin (marchands de 
fourrage) et s’écoule dans un canal qu’ Al-Mou‘tadid avait 
creusé ; une autre portion enfin traverse la porte Bab Soûk 
al-Ganam (marché aux moutons), arrive au fossé d’Al- 
‘Abbêas ù la porte Bab al- Moukharrim et se Jette dans 
le Tigre’. Le Nahr Moûsa passe ensuite au pont K. al- 
Anşûr ; ù cet endroit s’en détachent trols canaux dont Jun 
se Jette dans l'étang Haud al-Anşar, le second, dans l’étang 
H. Hailana et le troisième, dans étang H. Dûaoûd. Le Nahr 
Moûsa passe alors au chateau d’ Al-Mou'‘taşim-billah ; un 
canal s’en détache, qui passe au Soûk al-“Atsh (marché de 
la soif) dans le milieu du boulevard Sh. Karm al-Mou'‘ar- 
rash (de la vigne en treille), coule dans le palais d Alî ibn 
Mouhammad ibn .al-Fourêat le vizir et finit la; le Nahr 
Moûsa longe le chateau d’ Al-Mou'taşim pour ressortir au 
boulevard Sh. ‘Amr ar-Roûmi. Il entre ensuite au Jardin 
de Zãhir, arrose et se jette dans le Tigre un peu au-dessous 
du jardin. Le second canal’ se dirige, du Maksim, ù la 


1. Une des filles du khalife Al-Mahdi. Son nom, écrit aussi Bûnoûka, 
signifie en persan « petite dame ». Cf. la note de M. Le Strange, op. 
cit., Pp. 282. 

2. De ce cûté, Bagdêdh était limitée par la colline appelée Tall az: 
Zabîibyya, qui était habitée par la lie de la population de cette rive. 
Cf. Yèakoût, I, p. 867. 

ã3. Cette dernière partie du cours du Nahr Moûsa est tellement 
aþrégée qu’il est impossible de la compléter par le texte d’ Ibn Séra- 
pion; nous préférons donner ce texte même: « Le premier courant 
(qui est le Nahr Moûsa lui-même) passe ù la porte B. Soûk ad-Dawûbb 
et, de la, traverse la porte B. “‘Ammûr. Ici s’en détache un canal qui 
passe au palais Dûr al-Bûanoûdja, où il disparait. Le Nahr Moûsa lui- 
même continue après avoir traversé la porte Bûb S. ad-Dawêbb et 
vient èa la porte B. Moukayyar al-Kabir. A cet endroit se détache 
‘un canal qui passe ù la maison d’Ibn al-Khaşib sur la route Sa‘d 
al-Wasşîf. Il continue ensuite, passe aux °Allafîn et reçoit le canal 
qu’ Al-Mou‘tadid a creusé pour le Lac (du K. al-Firdaus). De la, le 
canal passe par la route qui est après les Auberges, du cûté des 
‘Allêfin, et qui est connue sous le nom de Sh. Bab al-Moukharrim. 
Le canal passe alors sous le pont K. al-“‘Abbûs, qui est a la porte B. al- 
Moukharrim et, suivant la route (qui va au) Moukharrim, il disparaiît 
la (Ibn Sérapion, op. cill., p. 22 et 277). » 

4. Comme nous l'avons vu, le premier canal n’est autre que le Nahr 
Moûsa lui-mnême. 
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porte. Bab Yabraz'; il entre dans la ville par cette porte, 
prend le nom de Nahr Mou'alla et passe entre les maisons 
jusqu’a la porte du marché du mardi, Bab Soûk ath-Tha- 
lathê (ou Thoulathê); 1l entre ensuite au palais du khalifat 
appelé Al-Firdaus (le Paradis), le traverse et s’écoule dans 
le Tigre. Le troisième canal se dirige, du Maksim, ù la 
porte B. Katî'a Moûshad]Jir*, entre ensuite au Kasr al-Ha- 
sanî, le traverse et s’écoule dans le Tigre’. 

Du Nahr al-Khûlis s’échappe un canal que on appelle 
Nahr al-Fadl et qui vient aboutir ù la porte Bab ash-Sham- 
mdsyya; ù cet endroit s'en dêtache un canal appelé Nahr 
al-Mahdi, qui entre ù Madiîinat as-Salam par le boulevard 
connu sous le nom de Sh. al-Mahdî, arrive au pont K. al- 
Baradûn, entre dans le palais Dûr ar-Roûmyin, sort au Sou- 
waika Nasr ibn Malik, entre ensuite au Rouşêfa, traverse 
` la mosquée Djami' jusqu’au Jardin de Hafs et s’écoule dans 
un étang a J'intérieur du chateau de Rouşûfa. Un autre 
canal s’écarte de celui-ci; 1l prend naissance au Souwaika 
Naşr, passe au milieu du boulevard Sh. Bab Khorasan 
pour se Jeter dans le Nahr al-Fadl' ù la porte de Khorûsan. 
Tels sont les canaux de la rive orientale. 


1. Le ms. A dit Yabrouz, B Balbarz et Yûkoût Biyabraz (I, p. 714, 
III, p. 193). Nous corrigeons d’après Ibn Sérapion. Biyabraz parait être 
une contraction de Baît Yabraz, analogue a Ba‘koûbêa pour Bait 
Ya‘koûbê, comme J'indique appellation persane de Ya‘koûbyyeh. 

2. Ibn Sérapion donne Moûshadjîin. Cependant Moûshadjîr n'est 


autre que le persan کر‎ yı « preneur de souris ». Cf. aussi Le Strange 
(Baghdûd cluring..., p. 229, note) qui dit que c’est le nom d’une espèce 
de corbeau ڪو ر(‎ gn) et que les esclaves turcs avaient souvent des SO0- 


briquets tirés de noms d’ animaux. 

3. Il manque ici deux paragraphes dans lesquels Ibn Sérapion parle : 
1°du N. “Alî qui part du N. Bîn, arrose les hameaux d’ Al-Athlaet d’AI- 
Oufroutar et s’écoule dans un canal dérivé du Khèliş; 2° du N. al- 
Dja‘faryya, affluent du N. al-Fadl, qui se perd dans le Sawdd après 
avoir donné naissance au N. as-Soûr (canal du mur) qui passe par la 
porte de Khorãsên, la porte de Baradûn, longe le mur d’enceinte de 
Bagdêãadh et se jette dans le N. al-Fadl. Cf. Ibn Sérapion, op. citt., 
p. 23 et 219. 

4. Dans le N. as-Soûr et non dans le N. al-Fadl. Notre manuscrit, 
copiant Ibn Sérapion, tombe dans la même erreur, qui a d’ailleurs été 
corrigée par M. Le Strange (op. cit., p. 280). 
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§ X. MENTION DES PONTS DE MADÎNAT AS-ŠSALÃM, QUI 
EXISTAIENT AUTREFOIS DANS CETTE VILLE. — Mouhammad 
ibn Al-Housaîin ibn Al-Fadl Al-Kattan nous a rapporté : 
l'année 157 dans laquelle Aboû DjJa' far bûtit son chûteau 
qui est connu sous le nom d’ Al-Khould et dans laquelle il 
Jeta le pont auprès de la porte Bb ash-Sha'ir'. Ahmad ı1bn 
Al-Khalil ibn Malik a dit, d’après son père : Al-Manşoûr 
avalt commandé de Jeter trois ponts dont un pour les 
femmes ; ensuite 1l Jeta, pour lui-même et sa suite, deux 
ponts è la porte du Jardin (Bab al-Boustêan); il y avait au 
Zandaward deux ponts qu’ avait jJetés Mouhammad’; Ar- 
Rashîd avait élevé deux ponts près de la porte de Sham- 
mêsyya et Aboû DjJa' far avalt un pont près du Souwaîka 
Katoûta. Ces ponts ne cessèrent pas d’ être livrés ã la circu- 
lation Jusqu’ a ce que Mouhammad fut tué; ils furent alors 
désaffectés et il en resta trois Jusqu’a époque d’ Al-Mûamoûn; 
lun deux fut ensuite délaissé’. J’ai entendu Aboû “Alî ibn 
Shûadhdan qui disait: Jai vu“ ù Bagddadh trois ponts : Jun 
vis-a-vis le Soûk ath-Thoulathêa, un autre ù la porte Bûb 
at- Tak et le troisième ù la partie supérieure de la ville, 
près de la maison Dûr al-‘Izzyya’ en face de la place (mai- 


1. Un peu au-dessus du Khould. Ce fut le premier pont élevé dã 
Bagdêadh. La largeur du fleuve et la rapidité du courant ont em pêché 
les Arabes, jusqu’a nos jours, de construire des ponts en pierre. Les 
ponts de bateaux étaient d’ ailleurs plus faciles èd couper en cas de guerre 
civile. Le voyagcur anglais Wellsted dit que le pont de bateaux qui 
Joint les deux rives de la ville moderne de Bagdèadh a 620 pieds anglais 
de long (233 m.). Cf. Wellsted, Tracels, p. 18. 

2. Mouhammad al-Amin, fils d’ Ar-Rashiîd. 

3. Il semble en effet qu'il n’y ait eu que deux ponts sous Al- 


فان Mûmoûn, comme il ressort du texte suivant d’ Ibn Taifoûr : ıl‏ 
تحختار لى رجلين لجسر فكتب اله قد وجدتهما لك وها خبار السندى بن 
Cf. Hans Keller, Das Kitab‏ .ا وعناش بن القاسم فولاها السريین 
Bagdûd, p. 15.‏ 

4. Mot ù mot: j’ai atteint, c’est-a-dire : je suis arrivé ù temps pour 
voir. 

5. Ce palais n'est pas mentionné dans Yêãkoût, peut-être faut-il lire 
Dêr al-Mou‘izzy ya, cet emplacement correspondant ù peu près aux 
constructions élevées par Mou‘izz ad-Daula sur la rive gauche. On peut 


aussi attribuer ce palais au prince ‘Izz ad-Daula Bakhtyêr, fils de 
Mou‘izz ad-Daula. 
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dan). Un autre qu’ lbn Shêadhêan m’a mentionné que le pont 
qui était en face du maîdêan fut transporté èã la place (arşa) 
qui se trouve ù la porte Bûb at-Tak; il y eut alors deux 
ponts en cet endroit-la, les passants allalent sur un et re- 
venaient sur autre’. Hilal ibn Al-Mohsin m’a dit : un pont 
fut jeté au carrefour Mashra a al-Kattanîn en l'an 383, il 
y resta un certain temps, puis fut abandonné. Après cela, 
il ne resta plus qu un seul pont ù Bagdûdh, ù la porte B. 
. at-Tèak, Jusqu’a ce qu'il fut transféré en lan 448; il fut 
alors jeté entre le marché des bêtes de somme, M. ar-Ra- 
wêyê, de la rive occidentale et le marché des négociants en 
bois ù brûler, M. al-Hattabiîin, sur la rive orientale ; il fut 
abandonné ensuite en l'an 450 et élevé après cela au marché 
M. al-Kattêanîin. Le Shaikh Aboû Bakr dit: J’ai toujours 
entendu dire que le pont de Bagdêdh était une broderie pour 
elle. ‘Alî ibn Al-Hasan ibn As-Sakr Aboû ’1-Hasan m’a 
récité, de la part d Alî ibn Al-Farad] le jJurisconsulte shêã- 
fi‘ite, cette poésie dont 1l était auteur : 


« Oh! que c’est beau! Un pont au milieu du Tigre, avec 
un art de construction, une fondation, une habileté, une 
splendeur ! 
» C’est une beauté, une gloire pour 1°Irûk, un agrément 
et un soulagement pour celui que l'’excès du désir a con- 
» sumé! ۰ 
» Tu le vois, alors que tu es venu a lui en contemplant 
» comme une ligne de pommade d’ambre gris qui a été 
» gravée au milieu de la tête’, 
» Ou bien l’ivoire dans lequel l'ébène incrusté représente 
des éléphants ayant sous eux une terre de vif-argent?! » 


ر 
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1. Ibn Haukal écrivait en 367 : « Entre la rive orientale et la rive 
occidentale se trouve un pont de bateaux liés par des chaînes de fer, et 
anciennement il y avait deux ponts. » Cf. Ibn Haukal, op. cit., p. 164. 

Au xıır siècle, le voyageur Ibn Batoûtah disait: « Bagdêdh possède 
deux ponts, formés û peu près de la même manière que nous avons 
décrite au sujet de celui de la ville de Hillah. Le public les traverse 
nuit et jour, les hommes comme les femmes, et ils trouvent en cela un 
agrément continuel. Cf. Ibn Batoûtah, Voyages, trad. Il, p. 105. 

2. Allusion ù la maniere de se coiffer de certains jeunes gens. 

3. Ou de mercure. Il y a lù deux images : lJ'ivoire et le vif-argent 
représentent l'eau du fleuve, l'ébêne bigarré et les éléphants sont les 
arches du pont. 
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Aboû 1-Kêûsim °Ali ibn Al-Mohsin at-Tanoûkhî nous a 
récité ces vers qul! tenait de son père, qui en était auteur : 


« Ûn jour dans lequel nous avons joui furtivement de la vie 
» a l'improviste dans une réunion isolée au bord du Tigre, 

» La marche au-devant a été douce, alors je suis venu 
» doucement au moment propice, 

» Or, c était comme si le Tigre était un voile' blanc et le 
» pont qui est au-dessus comme la broderie noire. » 


Hilal ibn Al-Mohsin m’a raconté : on a mentionné que 
les petites embarcations de passage’ du Tigre ont été comp- 
tées sous le règne d An-Nêşir lidin-illah*, — et c’est Aboû 
Ahmad Talhat al-Mouwaffak ; — or, elles étaient au nombre 
de 30.000 qui furent dénombrées d’aprèes le gain de leurs 
matelots, qui s’élevait chaque Jour ù 90.000 dirhems. 

§ XI. MESURE DE L ÊTENDUE DES DEUX RIVES DE BAGDÃDH, 
EN LONGUEUR ET EN LARGEUR, DIMENSION TOTALE DE SON 
TERRITOIRE ET NOMBRE DE SES MOSQUÉES ET Dt SES BAINS. — 
Ahmad ibn Abi Tûahir a mentionné dans le Krtûb Bagdûdh’ 
que l’étendue de Bagdêdh, des deux rives, était de 53.750 

arpents (djarîb), dont la rive orientale occupait 26.750 ar- 
. pents, et la rive occidentale 27.000. Aboû ’1-Hasan dit : et 
Jai vu dans un manuscrit autre que celui de Mouhammad 
ibn Yahia, que I'étendue de Bagdèadh était de 43.750 ar- 
pents, dont la rive orientale occupait 16.750 arpents et la 
rive occidentale 27.000. Revenant a la tradition de Mou- 
hammad bn Yahiîa, le narrateur dit que le nombre des 
balns était dans ce temps-la, a Bagdêadh, de 60.000, et il 
ajoute : le moins quill y avait dans chaque bain était cinq 
personnes : un baigneur, un chef de l’établissement, un 
homme chargé du nettoyage, un chauffeur et un porteur 
d’eau, ce qui faisalt en tout 300.000 hommes; 11l mentionne 


1. Taîlasãn, du persan jll, voile en poil de chèvre ou de chameau 
qul pend du haut du bonnet jusque sur le dos. 


۶ ۾ س 
Gl JJ, chaloupes qui transportaient des voyageurs dune rive &‏ .2 


l'autre. 

3. 256-279. C’était le frère du khalife Al-Mou'‘tamid, fils dAl- 
Moutawakkil, comme nous le verrons plus loin. 

4. C'est Uouvrage d’Ibn Taîfoûr, dont M. H. Keller a publié un extrait. 
Voir plus haut, p. 11. 


G. SALMON, Bagddûdh. 11 
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aussi qu’il y avait en face de chaque bain cinq mosquées', 
ce qui faisait 300.000 mosquées ; la conséquence en est que, 
le moins quill pouvait y avoir dans chaque mosquée étant 
cinq personnes, cela faisait un total d’ un million-cinq cent 
mille individus. Chacun deux se trouvait avoir besoin dans 
la nuit de I'Id* dun rall de savon, soit 1.500.000 rar/l de 
savon; la quantité ù employer pour une Jarre étant de 130 
ratl, cela faisait 1.158 jarres et demie, et comme quantité 
d’huile, le contenu dQ’ une jarre étant 60 ra/l, 609.510 rall. 
Hilal ibn Al-Mohsin m’a raconté : J’étais un Jour en pré- 
sence de mon aieul Aboû Ishak Ibrahim ibn Hilal As- Sãabî 
en année 383; voici qu’entra chez lui un marchand des 
environs, qui étalt son fournisseur, et qui lui adressa les 
paroles suivantes au milieu dune conversation qu'il eut 


avec lui : Un marchand m’a dit qu’ è Bagdûdh il y a au- 


jourd hui 3.000 bains’. Mon aieul lüi dit alors : Pas du 
tout’: Cest la sixiêtme partie de ce que nous avions compté 
et calculé. — Comment cela? lui demanda le marchand. — 
Voici, dit mon aileul : Roukn ad-Daula Aboû “Ali al-Hasan 
ibn Boûwayh écrivit au vizir Aboû Mouhamımad al-Mou- 
hallaby* (une lettre) où il lui disait : « On nous a fait part 


1. Cest-aٌ-dire que les bains et les mosquées étaient dans la propor- 
tion de 1 a5. 
2. Il y a chaque année deux fêtes de ce nom : Al-“Id aş-Saghîr (ou 


Jue), les trois premiers jours de Shawwêl et Al1-‘Id al-Kabîr (ou‏ الفطر 


JX.) le 10de Dhoû ’1-Hidjdja. La première de ces fêtes est la plus‏ الاصة 


importante, surtout au Caire, ù cause du départ pour la Mecque du 
voile Kiswa destiné ù la Ka‘ba. Pendant ces deux fêtes, les réjouis- 
sances consistent en visites, réunions d’amis, repas en commun et 
visites pieuses aux cimetièeres ol la population passe une nult, solt 
sous des tentes, soit dans des maisons construites par les plus riches. 
Cf. Lane, op. cit., pp. 485 et sed. 

3. D’après Ya‘koûby, il y avait ù Bagdûdh 15.000 mosquées et 
5.000 bains, sans compter ce qu’ on construisit après cette époque 
. (@18 h.). Il ajoute que le trafic des marchés sur les deux rives, y 
compris le moulin du Patrice, s’élevait chaque année èù 12 millions de 
dirhems. Cf. Ya‘koûby. p. 254. 

4. Mot ù mot: qu’ Allah soit exalté (au-dessus de ce qu’ on pourrait 
dire) ! 

5. Aboû Mouhammad al-Hasan ibn Abî-Soufra al-Azdî al-Mouhal- 
laby, vizir de Mou‘izz ad-Daula, né a Başra en 291, mort ù Wêãsit en 
352. Il se fit remarquer par sa fermeté, son élévation d’esprit et ses 
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du grand nombre des mosquées et des bains de Bagdèdh, et 
les renseignements que on nous a donnés èù ce sujet se 
sont trouvés en contradiction les uns avec les autres; nous 
voudrions connaitre ce nombre avec exactitude et authenti- 
cité; tu nous feras donc savoir ce qu'll y ade vrai la-dessus.» 
Aboû Mouhammad me donna la lettre en me disant : « Va 
vers émir Mou‘izz ad-Daula, parle-lui de cette affaire et 
demande-lui la permission (de t’en occuper). » Je le fis, et 
IFmir me dit : « Informe-tol de ce renselgnement et fais- 
le-mol connaitre. » Aboû Mouhammad Al-Mouhallaby 
se présenta alors chez Aboû ’1-Hasan al-Bèazigdjy, — celui-ci 
étalt administrateur au recensement des mosquées et des 
bains. — Mon aieul poursuit : Quant aux mosquées, je ne 
mentionnerai pas ce qu’ on a dit au sujet de leur immense 
quantité ; pour les bains, il y en a plus de 10.000; je revins 
vers Mou'izz ad-Daula et lui fis connaitre ce nombre, il dit 
alors : « Ecrivez, au sujet des bains, qu’ils sont au nombre 
de 4.000. » Nous élevames alors des protestations, parce 
qu’il diminuait le nombre (que nous lui avions donné) et 
qulil le réduisalt ù ce point, pour une ville dont la superficie 
et Uétendue sont telles, et nous nous étonnames que les 
bains fussent en si petit nombre. Ils furent comptés sous 
AlI-Mouktadir bıllah, et on en trouva 27.000; or, ces deux 
époques ne sont pas si éloignées l'une de l'autre qu’ une 
„telle différence puisse être Justifiéte'. Hilal dit : On dit qu'il 
y avait au temps d*Adoud ad-Daula 5.000 bains et une 
fraction (de mille). Al-Khatib dit : Il n'y a au monde aucune 
ville pareille a Bagddadh, pour le nombre de ses richesses, 


talents poétiques. Son corps, transporlté ù Bagdêdh, fut enterré aux 
tombeaux des Koraîshites dans le cimetlière M. an-Naubakhtya. 
Cf. Ibn Khallikên, I, p. 410. 

1. Il n'y a en effet qu une quarantaine d’ années de distance entre 
ces deux époques, Al-Moukfadir’‘ayant régné de 295 ù 320 et Mou‘izz 
ad-Daula de 334 ù 356. ۰ 

A Y'époque d’ Ibn Batoûtah, c’est-a-dire deux siecles plus tard, le 
nom bre des bains avait considérablement diminué. Le cöté occidental 
se divisait en 13 quartiers dont chacun possédait 2# ou 3 bains. Ces 
bains étaient enduits extérieurement, y compris la terrasse, d’ une 
espèce de poix que l'on recueillait aux bords dune source située entre 
Koûfa et Basra. La partie Iinférieure des murs était recouverte de cette 
.matière noire, et la partie supérieure blanchie a la chaux. Cf. Ibn 
Batoûtah, Voyages, trad. Defrémery et Sanguinetti, II, pp. 105 et 106. 
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importance de ses affaires, labondance de ses savants et 
de ses hauts personnages, li distinction de ses notables et 
des gens du peuple, Uétendue de ses districts, la largeur de 
ses limites, labondance de ses palais, de ses habitations, de 
ses rues, de ses boulevards, de ses quartiers, de ses mar- 
chés, de ses avenues. de ses ruelles, de ses mosquées, de ses 
bains, de ses quais et de ses caravansérails, la pureté de 
son air, la douceur de son eau, la fraicheur de ses rosées et 
de ses ombrages, l'état tempéré de son été et de son hiver, 
la salubrité de son printemps et de son automne, la grande 
multitude des habitants qui s’y pressent ; les constructions 
et les habitants y étalent en plus grand nombre au temps 
d’Ar-Rashid, alors que le monde était rempli de chambres 
rafraîichies, de lieux achalandés, de pûturages fertiles, de 
riches chemins dQ’aiguade; ensuite les émeutes survinrent, 
les malheurs se suivirent sans Interruption sur ses habitants, 
son état florissant fut ruiné et ses habitants sédentaires 
émigrèerent, au point' qu'elle se trouva, avant notre époque 
et le siecle précédant le nötre, quant aux perturbations et ã 
la décadence qu’ elle eut ù subir, en opposition complète 
avec toutes les capitales et en contraste avec tous les pays 
habités. Le kadî Aboû 1-Kûsim ‘°Alî ibn Al-Mohsin at-Ta- 
noûkhî m’a raconté : mon père m’a rapporté de la part 
d’Aboû ’l]-Hasan Mouhammad ibn Salih al-Hêashimîi, en 
l'année 360, ce qui suit : Un homme qui vendait du potage 
de pois chiches*, exclusivement, — il la nommêé et J’ai ou- 
blié son nom, — m’a rapporté quill avait calculé ce que 
lon fabriquait de ce potage chaque année dans son marché ; 
il y en avait 140 mesures (kourr)’°, représentant 280 mesures 
de pois chiches qui s’écoulaient chaque année, jusqu’a ce 
qulil n’en restat plus, et on commençait alors la fabrication 
pour JPannée suivante. Il ajoute: le potage de pois chiches 


1. Mot ù mot : si ce n’est quelle... Le sens est évidenıment celui-ci : 
elle ne se distingua plus des autres capitales et des autres pays que par 
ce quelle eut ù subir, etc. 


0 ٭ سودق‎ Ce mot désigne également la tisane d’orge. En général, 


il répond chez les Arabes au ptisana des Grecs : c’est une farine et une 
boisson. Cf. D' Leclerc, Kachef errounmousz, Pp. 333. 

3. La plus grande mesure de capacité de Bagdêdh ; elle équivalait ù 
peu près ù 18 hectolitres et valait 60 /rafiz. Cf. Sauvaire, loc. cit., 
Journal asialtiquce, 5° série, XX, p. 179. 
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n'est pas bon; les malades et lef impuissants le con- 
somment seulement pendant deux ou trois mois, au moment 
où les fruits viennent a manquer, mais ceux qui n’en con- 
somment pas sont en plus grand nombre. Al-Khatib dit : 
Si on demandait aujourd hui de ce potage sur les deux 
rives de Bagdadh. on n’en trouverait pas un seul makkoukh'. 

Aboû 1-Fadl Ahmad ibn Abî Tahir dit : La longueur de 
la rive orientale de Bagdûdh fut mesurée pour Ahoû Alh- 
mad”, c’est-a-dire Al-Mouwaffak billah, au moment de son 
entrée a Madiîinat as-Salûm ; on la trouva alors de 250 cordes 
et sa largeur de 105 cordes, ce qui faisait 26.250 arpents, 
et on trouva pour la longueur de la rive occidentale 
250 cordes également, sur 70 de large, soit 17.500 arpents ; 
au total 43.750 arpents, dont les ‘cimetières occupaient 
74 arpents. 


§ XII. CHAPITRE DE CE QU’ ON MENTIONNE SUR LES CIME- 
TIERES DE BAGDÃDH AFFECTÉS AUX SAVANTS ET AUX ASCÈTES. 
-— Sur la rive occidentale, en haut de la ville, se trouvent 
les cimetières de Kouraish”* où sont ensevelis Moûsa‘ ibn D]a- 


1. Mesure pour les substances sèches (environ 1 1. 1/4). Elle était 
égale ù 1/23 saa ou 1/8 ccatba ou 3 kala. Cf. Journal astatiqute, loc. 
cll. 

4. Aboû Ahmad Talha an-Nûşir al-Mouwaffak, fils du khalife AlI- 
Moutawakkil, frère d'’Al-Mou‘tamid ‘“ala-Allah et père d Al-Mou“- 
tadid. Il fut associé au khalifat pendant tout le rêgne de son frère 
(256-279), s'occupa du gouvernement et de Jarmée et eut ù réprimer 
notamment une grande révolte des Zend] a Basra. Son administration 
finit en même temps que le règne de son frère en 279. Cf. Ibn at- 
Tiktaka, A.-Fakhı'', pp. 341 et seq. 

3. Les cimetières des Kouraishites, appelés aussi M. ash-Shoûnizi, 
faisaient partie du grand cimetièere dQ'An-Naubakhtya (Ibn Khallikûn, 
I, p. 410). De nos jours, cet endroit est occupé par le village de Kc- 
dhemcîn, ù une lieue de Bagdûdh. Cf. Cl. Huart, Histoire de Bagdcd, 
p. xı. Yêakoût dit que ce cimetière estentouré d'un mur qui le sépare 
de la Harbyya, du tombeau d' Ahmad ibn Hanbal et du Harîm T'ãhirî, 
et qu’ entre lui etle Tigre il y a une bonne course èù cheval (Mormdjctm, 
IV, p. 587). 

4. Ce personnage, un des douze Imûms. était surnommé Al-Kûdhim 
parles Shiites. Il vécut au temps d’ Al-Mahdi et d’ Haroûn ar-Rashid, 
passa une partie de sa vie en prison et mourut, dit-on, empoisonné en 
183 ou 186. Il avait acquis par sa sainteté une renommée universellı: 
dans J'islamisme, et son tombeau, sur lequel on aélevé une chapelle 
ornée de lampes d'or et d'argent, est encore un but de pèlerinage très 
fréquenté par les Shiî‘ites. Cf. Ibn Khallikên, II, p. 463. 
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far ibn Mouhammad ibn “Alî ibn Al-Housain ibn °Ali ibn 
Abî Talib (sur lui soit le salut !) et avec lui un groupe 
d' hommes des plus distingués'. J’al entendu Al-Hasan ibn 
Ibrahîm qui disait, d’ après ؟Alî‎ Al-Khallêal : Je fus préoc- 
cupé par une affaire; Je me rendis alors au tombeau de 
Moûsa ibn DJa'far et ]e recherchai par son intermédiaire 
laccêès auprès d’ Allah, dans le seul but qu’ Allah (gloire è 
lui!) me.facilitat ce qui faisait objet de mes désirs. Mou- 
hammad ibn °“Alîi Al-Warrèak et Ahmad ibn “Alî al-Mouh- 
tasib nous ont rapporté: Le premier qui fut enterré aux 
cimetières de Kouraiîish . fut DJa' far al-Akbar, fils dAl- - 
Mansşoûr, et le premier qui fut enterré aux cimetiéères de 
la porte B. ash-Sham fut “Abd Allah ibn °Ali en Ian 147; 
il était alors ûgé de 52 ans. Le cimetièere de Bûb ash-Sham 
est le plus ancien des cimetières de Bagdûdh ; une foule de 
savants, de traditionnistes et de Jurisconsultes y est enterrée, 
et de même au cimetière de la porte B. at-Tibn, situé 
contre le fossé (khandak) en face du fief dQ’ Oumm DJa' far. 
Aboû Ya'li Mouhammad ibn Al-Housaîin ibn Al-Farrê al- 
Hanbaly m’a raconté d’après Aboû Tahir ibn Abî Bakr : 
Mon père m’a rapporté d’aprêés un homme qui était en 
désaccord avec Aboû Bakr ibn Malik, qu’on lui dit (a ce 
dernier): « Où voudrais-tu être enseveli lorsque tu seras 
mort ? — Au Katî'a (au fief), dit-il alors, car ‘Abd Allah 
ibn Ahmad ibn Hanbal est enterré au Katî'a; » è ce sujet, 
` on lui dit, — c’est-a-dire ù “Abd Allah" : « Je crois qu'il 
avait recommandé qu’ on IUensevelisse la. » Il dit alors : 
«Il est certain pour moi qu’au Katia un prophète est ense— 


1. Hamdallah Moustaufî, dans son Noshet oul-Koloub, cite les noms 
des grands hommes qui sont ensevelis auprès de 'Imêam Moûsa : Mou- 
hammad Takî al-Djawêd son petit-fils, Djounaîd al-Bagdêdhî le doc- 
teur soûfi et son oncle Sarî as-Sakatî, et plusieurs autres, mais il cite par 
erreur Ahmad ibn Hanbal qui fut enseveli au cimetière de la Harbyya, 
Ma‘roûf al-Karkhî, qui était ù la porte B. ad-Daîr et Al-Housaîn ibn 
Mansour Al-Hallêad], qui fut brûlé vif et dont les os furent jetés dans le 
Tigre tandis que sa tête était piquée sur le mur de la prison Al-Matbak. 
Cf. Carra de Vaux, Le Liore de UVacertissement, p. 492. A Uépoque du 


géographe persan (740 de I'hégire), une petite ville a> < سھر‎ sُ élevall ã 


cet endroit. Cf. Schefer, Stasscet Namceh (supplément), pp. 148 et 149. 
2. Il y a certainement une erreur; I'auteur a voulu dire : ù Aboû 
Bakr. 
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veli, et J aime mieux être dans le voisinage d’un prophète 
que dans celui de mon père'. » Le cimetière de Bab Harb ù 
l’extérieur de la ville, derrière le fossé (khandak), contigu 
a la route de Koutrabboul, connu pour être le cimetière des 
gens de vertu et de bien (ahl aş-$alûll wa ’l1-Khair) et dans 
lequel se trouve le tombeau d Ahmad ibn Hanbal et de 
Bishr ibn Al-Harith*’; la porte B. Harb tire son nom de 
Harb ibn “Abd Allah, un des compagnons d’ Aboû Dja‘ far 
al-Manşoûr ; c’est d’ après lui aussi qu’est nommêé le quartier 
de la Harbyya. ٠ 

Jai entendu Ahmad ibn Al-° Abbãs qui disait : Je sortis 
de Bagdèdh, lorsque vint a ma rencontre un homme por- 
tant les marques de la dévotion, et voici qu’il me dit : « D’où 
es-tu sorti ? — De Bagdadh, répondis-]Je, je m’en suis enfui 
lorsque j’ y ai vu la corruption ; J’ai craint qu’elle ne fût en- 
gloutie avec ses habitants. — Retourne, dit-il alors, et ne 
crains point, car dans cette ville se trouvent les tombeaux 
de quatre d’entre les amis dQ’ Allah ; ils sont une citadelle 
contre toutes les épreuves. — Qui sont-ils ? — La, dit-il, 
(il y a) I'Imam Ahmad ibn Hanbal, Ma roûf al-Karkhi, 
Bishr al-Hêfîi et Mansoûr ibn ‘'Ammêr *. » Je revins alors, Je 
visitail les tombeaux et ne sortis pas cette année-la. Al- 
Khatib dit: Quant au tombeau de Ma‘roûf, il est dans le 
cimetière de Bab ad-Dair (la porte du couvent) ; les tom- 
beaux des trois autres sont ã la porte B. Harb. Aboû Yoûsouf 
ibn Yahtan m’a raconté — et il est un des meilleurs Musul- 


1. Yakoût dit aussi quill fut enterré lù par suite d’ une disposition 
testamentaire, et rapporte les mêmes paroles qu’il aurait prononcées. 
Cf. Mou‘djam, I1, p. 443. 

2. Dans ce cimetière fut enterré aussi notre auteur Aboû Bakr al- 
Khatib al-Bagdûadhî. Cf. Introduction, p. 'i. 

3. Nous avons parlé précédemment du célèbre Imam Ahmad ibn 
Hanbal. Aboû Mahfoûz Ma‘roûf al-Karkhî était un grand théologien, 
élève de Imam Ridê ; il mourut en 200 de hégire. Ses parents étaient 
chrétiens et l'avalent confié ù un instituteur de cette religion. Mais 
lorsque cet homme lui dit : « Dieu est le tiers de trois » (allusion au 
dogme de la Trinité), le jeune Ma‘roûf, inspiré, lui répondit : « Non, 
Dieu est Unique, » ce qui lui valut une correction ; il s’enfuit alors et 
alla se convertir ù Imam Ridû. — Aboû Nasr Bishr al-Marwazî al- 
Hûfi naquit ù Merw en 150 et mourut ù Bagdêadh en 226. Aboû ’s-Sarî 
Manşsoûr ibn ‘Ammar ibn Kathîr, célèbre prédicateur, naquit au 
Khorûsan ou ù Basra, vécut longtemps au Caire et mourut ù Bagdûadh 
en 225, Cf. Ibn Khallikûn, Il, p. 384, I, p.157, et I, p. 545. 
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mans : — Lorsque mourut Ahmad ibn Hanbal, un homme 
vit en songe une lumière sur chaque tombeau, il dit alors : 
« Qu’est ceci ? — Ne sais-tu pas, lui répondit-on, que c’est 
une lumière pour les habitants des tombeaux ? Dans leurs 
tombeaux, il y avait, ù J'arrivée de cet homme parmi eux, 
` quelqu’un qui était l'objet d’ un chatiment ; alors il lui fut 
pardonné. » J’ai entendu Ahmad 1bn ad-Daurakî qui disait : 
Un de mes voisins mourut, je le vis alors la nuit (en songe) 
portant sur lui deux manteaux dont on l’avait revêtu, Je lui 
dis: « Que test-il arrivé ? Qu’est ceci? » Il répondit : « On 
a enterré dans notre cimetière Bishr ibn Al-Harith ; alors 


les gens du cimetière ont été revêtus de deux manteaux lJ’ un. 


après J'autre. » Al-Khatîib dit: Aux environs du Karkh il y 
a des cimetières dont voici quelques-uns : le cimetièere de Bab 
al-Kounês (ou Kinãs) ', contigu au quartier de Barathê, où 
sont enterrés quelques-uns des plus grands traditionnistes, 
le cimetière dQ’ Ash-Shoûnizî, où est le tombeau de Sari as- 
Sakatî et d’autres ascètes encore, et qui est situé derrière le 
quartier connu sous le nom dQ At-Toûtha, près du Nahr ‘Isa 
ibn “Alî al-Hêshimîi. Jai entendu un de nos shaîikhs qui 
disait" : Les cimetières de Kouraish étaient appelés autrefois 
cimetière dQ’ Ash-Shoûnizî le petit, et le cimetièere qui est 
derrière le Toûtha était appelé cimetière d’ Ash-Shoûnizî 
le grand; c’étaient deux frères appelés tous deux Ash- 
Shoûnîzi ; chacun deux, enterré dans une de ces deux 
nécropoles, lul a donné son nom. Le cimetièere de Bab ad- 
Dair, et c’est celui où est le tombeau de Ma‘roûf al-Karkhi. 
Ismail ibn Ahmad al-Hairy nous a rapporté d’ après Mou- 
hammad ibn Al-Housain as-Soulamy : J’ai entendu Abodû 
”1.Hasan ibn Maksam qui disait : J’ai entendu Aboû °Ali aş- 
Saffar qui disait : J’ai entendu Ibrahim al-Harbî qui disait : 


1. Cette ancienne nécropole était contiguë d’un cûté au Nahr ‘Isa, de 
autre cûté ù enfroit appelé Al-Koundûsa(le dépotoir) où se trouvaient 
le marché aux bestiaux et les éCcuries pour le peuple. Cf. Al-Ya‘koûby, 
p. 244. 

2. Ce passage est cité par Ibn Khallikên (I, p. 556), ù la biographie 
CC As-Sarî as-Sakati. Ibn Batoûtah mentionne au même endroit, sur le 
chemin de la porte de Basra, un mausolée conteııant une tom be con- 
vexe sur laquclle se lit 'épitaphe suivante : C’est ici le sépulcere dAwn, 
un des fils d Alî, fils dAboû Talib. Cf. Voyages, trad. Defrémery et 
Sanguinetti, Il, p. 108. 
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Le tombeau de Ma'‘rouf est l’antidote le plus éprouvé. Aboû 
` Ishak Ibrahîm ibn ‘Omar al-Barmakî nous a rapporté de la 
part d ' Oubaid Allah ibn “Abd ar-Rahman ibn Mouhammad 
az-Zouhrî : J’ai entendu mon père qui disait : Le tombeau de 
Mar roûf al-Karkhî a la réputation précitée de faire exaucer ' 
par Allah les prières qu’ on lui adresse; on dit que qul- 
conque lit près de ce tombeau cent fois la formule: « Dis : 
Il est Dieu unique * » et demande ù Allah (qu'il soit exalté !) 
ce quill veut, voit sa prière exaucte. Aboû ‘Abd Allah 
Mouhammad ibn “Alî ibn ‘Abd Allah as-Şoûry m’a raconté : 
J'ai entendu Mouhammad ibn Ahmad ibn Djamî' qui disait : 
J’ai entendu Aboû ‘Abd Allah ibn Al-Mouhdamilî qui disait : 
Je connais le tombeau de Ma‘roûf al-Karkhî depuis 70 ans ; 
jamais quelqu’ un de préoccupé ne se dirige vers lul sans 
qu’ Allah ne dissipe son souci.— Sur la rive orientale se trouve 
le cimetiètre de Khaizourûn, oû Jon voit le tombeau de 
Mouhammad ibn Ishûak ibn Yasûr, auteur du Strat? et le 
tombeau d’ Aboû Hanîifa an-Nou“man ibn Thabit, le Juris- 
consulte, chef des Jurisconsultes rationalistes. ‘Ali ibn Mai- 
moûn nous a rapporté : J’ai entendu Ash-Shèûfi‘î * qui disait : 
Certes, Je cherche des bénédictions auprès d’ Aboû Hanifa ° 


1. Mot ù mot :est d'un effet éprouvé (moud]jarrab) pour la satisfaction 
des besoins; c'est explication de expression citée plus haut, « Janti- 
dote le plus. éprouvé ». 

2. Korûn, sourate 112, verset 1. 

3. Biographie du Prophète. C'est la première en date, qui fut écrite 
par le célèbre Imam Mouhammad ibn Ishak, mort en 151. Cf. IFadji 
Khalfa: Lezrtcon bibltographtcunt, Cd. Fluegel, III, p. 634, et V, p. 646. 

4. Le célèbre Imûam Aboû “Abd Allah Mouhammad ibn Idris, né ù 
Gazza en 150, le jour même de la mort d’ Aboû Hanîfa, mort au Caire 
en 204. Son tombeau, situé au pied du Mokattam, dans le petit Karafa, 
est l'objet d'une grande vénération de la part des gy ptiens qui suivent 
sa doctrine. La conversation rapportée ici doit être placée pendant un 
premier séjour de 2 ans qu'il fit ù Bagdadh (195-196), car, en 198, revenu 
pour la seconde fois dans la capitale abbûside, il n'y séjourna qu'un 
mois. Cf. Ibn Khallikûn, II, p. 569. 

D5. Nous avons parlé précédemment de ce célèbre jurisconsulte. Ibn 
Batoûtah place son tombeau dans le voisinage du Rousêfa. I1 était sur- 
monté d’une grande coupole avec une zûwya oû 'on donnait ù manger 
a tous ceux qui s'y présentaient. Cf. Ibn Batoûtah, op. cit., p. 112. 
C’est prés: de ce tombeau que Malak-Shah, sultan seldjoûkide. fit 
construire en 459 la fameuse madrasa qui porte le nom de son vizir 
Nidham oul-Moulk. Cf. Aboû Shama, Kttûb ar-Raucdatein, p. 26. On 
y enseignait les quatre rites orthodoxes; mais ù cêûté de ce college s’en 
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et je viens chaque jour ù son tombeau, — c’est-a-dire en 
pèlerin ; or, lorsque J’ai eu besoin de quelque chose, Jai 
accompli deux rtk'a (génuflexions), Je suis venu ù son tom- 
beau, J'ai demandé èڍ‎ Allah (qu'il soit exalté !) ce dont j’avais 
besoin et Je ne suis pas parti sans avoir été satisfailt '. 

Le cimetièere d Abd Allah ibn Malik, où sont ensevelis 
beaucoup de jurisconsultes, de traditionnistes, d’ascètes et 
d’ hommes pieux, et il est connu sous le nom d’ Al-Mèlikyya. 
Le cimetière de Bêb al-Baraddûn, où il y a aussi une foule 
de gens de mérite. Près de l’oratoire (Mousalla) prescrit pour 
la priêre de 1 Id (fête du sacrifice), se trouve un tombeau 
connu sous le nom de Kabr an-Noudhoûr, mashhad an- 
Noudhoûr (tombeau des vceux) ; on dit que celui qui y est 
enterré est un descendant d Alî, fils d’ Aboû Tèlib (qu Al- 
lah soit content de lui!); le peuple y cherche des bénédic- 
tions, et quiconque se trouve embarrassé va lui confier ses 
soucis pour en obtenir une solution satisfaisante. Le Kûdi 
Aboû  1-Kûsim “Ali ibn Al-Molhısin at-Tanoûkhî dit: Mon père 
m’a raconté : J’ étais assis en présence d’ Adoud ad-Daula, 
tandis ({ue nous avions dressé les tentes ù proximité du 
Mousalla al-A yad sur la rive orientale de Madiînat as-Salêm, 
voulant sortir avec lui vers Hamadhûn au premier Jour où 
l'armée camperait ; alors le regard du prince tomba sur la 
construction qui est sur le Kabr an-Noudhoûr, il me dit : 
« Quelle est cette bûtisse ? Je lui répondis : C’est le ‘Mashhad 
an-Noudhoûr », — et je ne disais pas Kabr'* parce que je 
savais que lendrolt oû 1l portalt ses regards était autre 
chose qu’ un simple tombeau, — il fut satisfait du mot et 
dit: « Je savais bien que c’étalt le Kabr an-Noudhoûr, 


trouvait un autre, exclusivement pour les Hanafites, al-madrasat at- 
Toutoushyya, avec le marché appelé al-“akdar at- Toutoushy, fondés par - 
Khimairtakîn, esclave du sultan seldjoûkide Tad] ad-Daula Toutoush 
ibn Alp Arslan, et qui! mourut en Safar 508. Cf. Yakoût, I, p. 826. 

1. Au sud du tombeau d'’Aboû-Hanîfa se trouvait le cimetière du 
Rousûfa que notre auteur ne mentionne pas et qui renfermait les tom- 
beaux des khalifes. 32 khalifes ‘abbêasides y étaient ensevelis, y compris 
le dernier Al-Mosta‘şim ; chaque tom beau était surmonté d'une épitaphe. 
Cf. Ibn Batoûtah, Voyages, I1, p. 111, et Noshet oul-Koloub in op. cit., 
p. 149. 

2. Il y a une nuance entre ces deux mots : le rabr est un tombeau 
ordinaire, tandis que le mashhac est le tombeau dun saint et en même 
temps un but de pèlerinage. 
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mais j ai voulu seulement savoir ce qui le concerne. — Voici, 
lui dis-je: on dit que c’est le tombeau d’ 'Oubaid Allah ibn 
Mouhammad ibn “Omar ibn °Alîi ibn Al-Housaîn ibn °Aliî 
ibn Abî Talib (qu’ Allah soit content de lui!) et qu’ un kha- 
life ayant désiré le faire mourir secrètement, on avait dis- 
posé une fosse masquée ù cet endroit, et on l'avait fait 
marcher dessus sans qulil s’en doutat ; il tomba dans la fosse, 
on reversa la terre sur lui, et il se trouva enterré vif. Le 
tombeau a été appelé Kabr an-Noudhoûr, parce qu’on n’y 
faisait jamais un vceu sans qul’il se vérifiat, et celui qui fai- 
salt le vceu a (toujours) obtenu ce qu'il désirait, aussi la 
réputation d’exaucer les vceux s’attacha-t-elle ù lui. Moi, Je 
suis un de ceux qui lui adressent des vceux de temps en 
temps, sans les compter, sur des affaires difficiles a sur- 
monter, j’ai touJours obtenu satisfaction, accomplissement 
de mon veceum’a été obligatoire et ]e l'ai observé fidèlement.» 
Le prince n’accepta pas cette explication et dit que cela ne 
se réalisait que rarement, par hasard, mais que le peuple 
éprouvait le désir d’amplifier ces faits et de mettre en cir- 
culation les traditions les plus fausses ù ce sujet ; Je m’abstins 
alors de lui répondre. Peu de jours après, tandis que nous 
étions campés en notre endroit, il me fit demander un matin 
et dit: « Viens ù cheval avec moi au Mashhad an-Nou- 
dhoûr. » Je montai donc ã cheval et lui aussi, è la tête d’ une 
petite troupe d’ hommes de sa suite, jusqu’ a ce que J arrivai 
avec lui ù cet endroit ; il y entra alors, visita le tombeau, 
fit auprès de lui deux ri/e'a (génuflexions) après  lesquelles 
il se prosterna longuement, continuant ainsi ù s’entretenir 
tout bas avec Allah sans que personne entendit rien. Ensuite 
nous nous remîmes en selle avec lui (nous dirigeant) vers 
ses tentes ' pendant plusieurs Jours ; puis il se mit en route, 
et nous avec lui, dans le but de gagner Hamadhûn *; nous 
y arrivames et nous y séjournames avec lui plusieurs mois. 
Lorsqu’ un certain temps se fut écoulé, il me fit demander 


1. Nous traduisons ainsi, quoique les manuscrits donnent Ae. .ا‎ 11 


doit manquer quelques mots ici, peut-être .فکشنا‎ En marge du ms. de 
Paris, on remarque quelques mots illisibles. 

2. C'est en 369 de 'hégire qu “Adoûd ad-Daula quitta Bagdãdh pour 
se rendre ù Hamadhdûn, afin den chasser son frère Fakhr ad-Daula. 
Cf. Ibn al-Athir, VIII, p. 519. 


at RRR a 
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et me dit: « Est-ce que tu ne te souviens pas de ce que tu 
m’as raconté au sujet du Mashhad an-Noudhoûr a Bagdddh ? 
— Je dis: Si. — Certes, dit-il alors, Je tai adressé la parole 
au sujet de sa signification sans parler de ce qu'il y avait 
dans ma pensée, ayant confiance dans le bienfait de ta 
société: mais ce qui était dans ma pensée, en réalité, c’ est 
que tout ce que Von disalt ù propos de ce tombeau n’était 
que mensonge ; quelque temps après, Je fus menacé d’ un 
événement dont J’ avais ã craindre 'accomplissement, Je mis 
toute ma pensée en ccuvre pour imaginer un stratagèmce afin 
de le conjurer, même en sacrifiant mes trésors et le reste de 
mes armées, mais Je ne trouvai aucune solution. Je me 
souvins alors de ce que tu m’avais rapporté au sujet des 
vcecux adressés au Kabr an-Noudhoûr. « N’essayerai-]e pas 
ce moyen ? » me dis-]Je ; Je fis vceu alors que si Allah (gloire 
a lui!) me tirait d’affaire, Je porterais ù la caisse de ce 
Mashhad 10.000 dirhems ni plus ni moins. Or, voici qu au- 
Jourd’ hui la nouvelle m’est arrivée que mon affaire était 


arrangée ; J'ai commandé en conséquence ù Aboû ’1-Kûsim 


‘Abd al“Aziîz ibn Yoûsouf — c’est-a-dire son secrétaire — 
qu’1l écrive ù Aboû ’r-Rian — son lieutenant ù Bagdadh — 
de les porter au Mashhad. Il še tourna ensuite vers “Abd 
al-“Azîz qui était présent ; celui-ci lui dit : « J’ai écrit ù cet 
effet et la lettre est parvenue ù destination. » 

‘Ali ibn Abi ‘Ali al-Mou'addil nous a rapporté de la part 
de Soulaiman ibn Abi ’sh-Shaîtkh, tandis que Je lui dis 
ceci : Celui qui est au Kabr an-Noudhoûr, on dit que c’est 
‘Oubaid Allah ibn Mouhammad ibn ‘Omar ibn “Alî ibn Abi 
Talib. « Ge n’est pas comme cala, dit-il alors, c’ est ‘Oubaid 
Allah ibn Moullammad ibn ‘Omar ibn Ali Ibn Al-Housain 
ibn “Ali ibn Abi Taûlib, car  Oubaid Allah ibn Mouhammad 
ibn ‘Omar ibn Abi Talib est enterré dans un village qui lui 
appartenait aux environs de Koûfa et que l'on appelle 
Loubayyû'. » Aboû Bakr ad-Doûry dit : Aboû Moullammad 
al-Hasan ibn Ahmad, neveu de Tahir al“ Alawy, m’a dit : 
‘Oubaid Allalı ibn Moulıammad ibn ‘Omar ibn °Ali ibn Abi 
Talib est enterré dans un village qui lul appartenait aux 


1. Nous n'avons trouvé ce nom dans aucun dictionnaire géographique, 


ni sous cette forme, ni sous la forme الى‎ 
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environs de Koûfa et que lon appelle Alabayy (?), et le 
Kabr an-Noudhoûr n’est que le tombeau d Oubaiîid Allah 
ibn Mouhammad ibn ‘Omar ibn Al-Hasan ibn ‘Ali ibn Abî 
Talib. Al-Khatib al-Hafidh dit: Le plus ancien des cime- 
tiêres de la rive orientale est celui de Khaîzouran, or Aboû 
I-Kûsim al-Azharî m’a rapporté de la part d’ Ibrahim ibn 
Moulammad ibn “Arafa: et quant aux cimetiéères, dQ’ Al- 
Khaizourêan, ils tirent leur nom d@AI-Khaizouran, mère 
de Moûsa et de Hûroûn, cC est-a-dire des deux fils dQ Al- 
Mahdi, et c’est le plus ancien des cimetières; on y voit le 
tombeau d’ Aboû Hanîfa et celui de Mouhammad ibn 
Ishak, auteur des Magcisî'. 

Quelqu’un dit que lUemplacement des cimetières d’Al- 
Khaizouran était avant la fondation de Bagdãadh celui des 
cimetières des Mazdéens; la première personne qui y fut 
enterrée est Al-Bûanoûka, fille d’ AI-Mahdî, ensuite Al- 
Khaîzourdan’, et plus tard Mouhammad ibn Ishak, auteur 
des Magûaît, Al-Hasan ibn Zaîd, An-Noumdan ibn Thêabit 
(Aboû-Hanifa) et, dit-on, Hisham ibn ‘Ourwa. Al-Khatib 
Aboû Bakr dit: Il est connu de nous que le tombeau 
d’ Hisham ibn ‘Ourwa est sur la rive occidentale derrière le 
` fossé (khandak), tout en haut des cimetières de Harb; il 
est visible, connu èù cet endrolit-la, et surmonté dune table 
(de pierre) sur laquelle une inscription est gravée, disant 
que c’est le tombeau d’ Hisham. Aboû ’I1-Housain ibn Al- 
Mounddi dit: Aboû ’I-Moundhir Hisham ibn ‘Ourwa ibn Az- 
Zoubaîr ibn Al“ Awwdam al-Kourashy° mourut au temps 


1. Le même ouvrage que le Sirat. Voir la note 3 de la page 169. 
2. D’après Ibn al-Athîr, Khaizourêan fut ensevelie au cimetière de 


سنة ۱۷۳ فرھا مات اخرران ام اإرشد حمل الرشد Koraîsh lji‏ 


Cf. bn a-Athîr, V1, p. 2.‏ .ودفها فی مقابر قرش 


3. Aboû 1-Moundhir Hishãûm al-Asadî ibn ‘Ourwa ibn Az-Zoubair 
ibn Al-‘Awwam, un des plus distingués tabi“ de Médine, descendant 
du fameux Ibn Az-Zoubair, a rapporté une grande quantité de tradi- 
tions, puisées aux meilleures sources. Né le jour de ‘Ashoûrê de l'an 61, 
il mourut ù Bagdêadh en 146 et fut enseveli sur l'ordre d’ Al-Manşoûr 
au cimetière de Khaîzouran. Cf. Ibn Khallikdan, III, p. 606., 

Le biographe mentionne opinion de quelques-uns qui prétendent 
avoir vu son tombeau ù la porte de Koutrabboul et de ceux qui le 
donnent comme un disciple d' Abd Allah ibn al-Moubdrak. 
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du khalifat d’ Aboû DJa far en année 146 et fut enterré sur 
la rive occidentale en dehors du mur @enceinte, aux envi- 
rons de la porte de Koutrabboul; or, Aboû Tahir Hamza 
ibn Mouhammad 1bn Têûahir ad-Dakkûak m’a raconté — ot 
c'est un homme d'esprit qui occupe un rang distingué 
comme savant — quill avalt entendu Aboû ’1-Housain 
Ahmad ibn ‘Abd Allah ibn Al-Khadir nier que le tom beau 
d’ Hisham ibn ‘Ourwa ibn Az-Zoubair fût celui qui est connu 
sur la rive occidentale, etil dit: Cest le tombeau d’ Hisham 
ibn Ourwa Al-Marwazy, compagnon d’Ibn al-Moubarak, 
mais le tombeau d Hisham ibn ‘'Ourwa ibn Az-Zoubair est ù 
la Khaizouranyya sur la rive orientale. Ensuite Aboû Bakr 
Al-Birkêanî nous a rapporté de la part de “Abd ar-Rahman ibn 
‘Omar Al-Khallèl, de la part de Mouhammad ibn Ahmad ibn 
Ya koûb ibn Shabih, de la part de aîeul de ce dernier: Hisham 
ibn ‘Ourwa, il porte la Kounta d’ Aboû *1-Moundhir, mourut ù 
Bagdadh en 146, et on dit que son tombeau est dans les ci- 
metières d’ Al-Khaîizouran. Kanab ibn Al-Mouharraz Aboû 
‘Amr AlI-Bèhily nous a rapporté: ‘Abd al-Malik ibn Abî 
Soulaiman et Hishûm ibn ‘Ourwa moururent ù Bagdadh 
en l'année 145 et furent enterrés tous deux au Soûk Yahya, 
et le cimetière d’ Al-Khaîzouran est près du Soûk Yahya, 
c’est donc ce cimetière qu’ indique Ka nab ibn Al-Mouharraz, 
et nous voyons ainsi que la parole d’ Ahmad ibn ‘Abd Allah 
ibn Al-Khadir est la plus Juste, avec cette restriction cepen- 
dant qu’ on ne connait personne parmi les compagnons 
d’ Ibn Al-Moubûrak'’ qui s’appelat Hisham ibn ‘Ourwa, et 
d’autre part nous ne connaissons au monde aucun rensei- 
gnement sur aucun homme qui se soit nommé Hisham, 
dont le nom de son père fût ‘Ourwa, autre que Hisham 
‘ibn Ourwa Ibn Az-Zoubaîr ibn Al“ Awwèam, mais Allah est 
le plus savant! A proximité du tombeau attribué ù Hisham, 
sur la rive occidentale, on voit les tombeaux dQ’ un groupe 
de personnes, connus sous le nom de Koubour ash-Shou- 
hada (tombeaux des Martyrs”); J’ai toujours entendu les gens 


1. ‘Abd Allah ibn al-Moubûrak, célèbre jurisconsulte et tradition- 
niste, né ù Merw en 118 (736), mort ù Hit en 181 (797). Il était élève 
de Soufyêan ath-Thaury et de Malik ibn Anas. Cf. Ibn Khallikên, II, 
p. 12. 

2. Yakoût les appelle Makûbir ash-Shouhadêa et dit : « Lorsque tu 
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du peuple affirmer que ce sont les tombeaux de quelques- 
uns des compagnons du Prince des Croyants °Alî ibn Abi 
Têlib qui avaient assisté avec lui au combat des Kharidjites 
ù Nahrawêdûn' et avaient été mis hors de combat pendant la 
bataille, ensuite, lorsqu’lls étalent revenus, la mort les 
avait surpris a cet endroit et “Ali les y avait enterrés; on 
dit que parmi eux se trouvalt quelqu un qui avalt une 
compagnie". Hamza ibn Mouhammad ibn Tûhir niait éga- 
lement ce qui était ù la connaissance du public la-dessus, 
et Je lai entendu dire que cela n’avait aucun fondement. 
Mais Allah est le plus savant! 


§ XIII. HISTOIRE SUCCINCTE D AL-MADÃÎN ET ENUMÉRATION 
DES PIEUX COMPAGNONS (DU PROPHÈTE) QUI Y SONT ARRIVÊS. 
— Le Shaikh, Imam al-Hafidh Aboû Bakr Ahmad ibn “Ali 
ibn Thdabit dit : Nous n’avons donné une place ù Al-Madain 
dans notre livre qua cause de la proximité où elle se 
trouve de notre ville, et en effet elle n’en est élolignée que 
dune dernmi-Journée (dune partie dun Jour); elle était donc 
dans notre voisinage, commecontiguê a nous, et nous citerons 
dans ce livre les noms de tous les gens de science des dis- 
tricts voisins de Bagdêadh, comme Nahrawûn, ‘Okbarê, Al- 
Anbûr, Sourra-man-Rè et les autres semblables au moment 
où nous arriverons ã ces lieux, sil plait ù Allah ! Quant a la 
préférence que nous avons donnée a Al-Madûin en la pla- 
çant en tête, nous ne Javons fait qu’ afin de tirer bon 
augure des noms des compagnons du Prophète qui y sont 
venus et des sayyids (descendants de Mouhammad) les plus 
distingués qui y ont habité; parmi les compagnons et les 
Tabi’ (que la miséricorde d’ Allah soit sur eux !) plus dun a 


sors du pont K. Bêûab Harb, ils sont (situés) vers le sud, èù gauche du 
chemin; je ne sais pas pourquoi ils ont été nommés ainsi. » Cf. 
Mou‘dja.m, IV, p. 586. 

1. Cette grande bataille eut lieu en 37 de I'hégire, sur les bords du 
Tigre. Une immense quantité de Kharidjites resterent sur le champ de 
bataille et leur puissance militaire fut détruite. Cf. Ibn at-Tiktaka: 
Al-Fakhrî, p. 132; Mas‘oûdi: Pratries dor, IV, p. 410 et seq.; Tabarî, 
Annales, I, p. 3316. 


2. «فمهم من له عة‎ c’est-a-dire que parmi eux se trouvait un 


horıme qui eu des disciples de son vivant, ou bien, un homme 
dont le renom de sainteté faisait de son tombeau un lieu de pèlerinage. 
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été inhumé è¿ Al-Madûin. Le kûdî Aboû Bakr Ahmad ibn 
al-Hasan ibn Ahmad al-Harashy nous a rapporté ù Nisû- 
boûr, de la part dQ’ Aboû 1-“Abbûs Mouhammad ibn Ya koûb 
al- Aşamm (le sourd), et ‘Alî ibn Mouhammad ibn ‘Abd Allah 
Mou'addil nous a rapporté de la part de Mouhaınmad ibn 
al“ Amr ibn Al-Bokhtory ar-Razzèaz, et ‘Abd ar-Rahman 
ibn ‘Oubaîid Allah al-Harby nous a rapporté de la part de 
Hamza ibn Mouhammad ibn Al-“Abbds, et Al-Hasan ibn 
Abî Bakr ibn Shêadhdan nous a rapporté de la part de Mou- 
karram 1bn Ahmad al-Kèqdi, ces quatre personnages ont 
dit : Mouhammad ibn ‘Isa ibn Hayyên al-Madêîiny nous a 
rapporté de la part de Mouhammad ibn Al-Fadl ibn “Atyya, 
de la part d Abd Allah ibn Mouslim d'après Ibn Bouraida 
qui le tenailt de son père, qui avait entendu dire au Pro- 
phète (qu’Allalı lui accorde la bénédiction et le salut!) : 
Quiconque d'entre mes compagnons est mort dans une terre 
est la lumière de ses habitants et leur chef au Jour de la 
résurrection . 

A!l-Madêin, dit-on, n’a été nommée ainsi qua cause de la 
grande quantité d’édifices qu’y ont construits les rois et les 
Chosroès et des monuments qulils y ont édifiéts. Elle est 
située sur les deux rives du Tigre, a Uorient et a Foccident, 
et le Tigre passe entre ses deux moitiés; la ville orientale 
est appeléte Al-“Atika (lancienne), elle renferme l’ancien 
Kasr al-Abiad (chateau blanc)', dont on ne connait pas le 
fondateur; contiguê è ce chûteau, se trouve la ville que les 
rois habitaient et dans laquelle se trouve Iwan, connu 
aussi sous le nom dQ’ Isbanbar*. Quant èù la ville occidentale, 
elle est appeléte Nahr Sir’. Alexandre fut le plus i1llustre 


1. Yãakoût cite ce chûteau comme une des merveilles du monde. I1 
dit qu'il resta debout jusqu’ au règne d’AI-Mouktafi, en 290. Ce khalife 
le fit abattre pour construire, avec ses créneaux, les fondements du 
Têdj. Cf. Moud‘jam, 1, p. 109. 


2. Mot persan, peut-être li l.l, qui signifierait : demeure des che- 
vaux, écurie, cavalerie; cependant Yakoût lappelle Isfãûnwar نور‎ lanl 


nommée ensuite Isfûanîr yû lawl. Cf. Barbier de Meynard, Dictionnaire 
de la Perse, p. 19. . 


: ھے ر 
aps‏ وام ار Bahourasîr lw yg, anciennement Wah-Ardeshîr ıa‏ .3 
Yûakoût. Cet auteur dit que Madêîn comprenait sept villes plus ou‏ 
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des rois de la terre qui y séjourna, et on dit que c’est lui 
Dhoû ’1-Karnain qu’ Allah (quill soit exalté!) a mentionné 
dans Son livre lorsqu'il a dit : « Certes, nous avons raffermi 
sa puissance sur la terre et nous lui avons donné le moyen 
d’accomplir toute chose, alors 1l a suivi un chemin ' ». Il i 
atteint les régions orilentales de la terre et ses régions OCci- 
dentales et, dans chaque climat, 1l a laissé une trace de son 
passage. Il a bûti au Magrib Alexandrie, au Klhorûsûn 
supérieur Samarkand, dit-on, et Madinat aş-Sougd, au 
Khorasan inférleur Merw et Hérat; 1l a bûti al district 
dIrûk ‘Adjami Djayy (qui est) la ville dQ’ Ispalhıan et beaucoup) 
d’autres villes dans les divers districts de la terre et ù ses 
extrémités ; 1l a changé la face du monde tout entier et Ua 
foulé aux pieds. Mais, de toute la terre, il ne clıoisit pas 
une station pareille a Al-Madûin; il s'y arréêta alors et VY 
construisit une ville Immense avec un mur (d’enceinte dont 
la trace se voit encore de nos jours, ¢ est la ville appelée 
Ar-Roûmyya (la romaine) sur la rive orientale du Tigre. 
Alexandre y séJourna, éprouvant de aversion pour toutes 
les contrées de la terre, pour son pays même ct sa patric. 
Un homme de science a mentionné que cette ville ne 


moins rapprochées les unes des autres : Isfanwar, Wal-Ardeshîr, 
Hounbou-Shûfoûr (Djoundi-Sûboûr), Der-Zindûan, Wal -Djoundiv-Khos- 
roh (Roûmyya), Boûniêûfûdh et Kerdûfûadh. Cf. Barbier (le Meynard, 
Op. cit., p. 519. 

1. Ce passage se trouve dans la sourate XVIII intitulée Al-Kalhf (la 
caverne). Dhoû l-Karnaîn y est considéré comme un prophète, et sa 
légende est exposée tout au long. Le nom Alexandre ne s'y trouve 
pas, mais les commentateurs sont d’accord sur ce point que c’est le 
grand conquérant macédonien qui est désigné ici. Le sarnom de Dhoû 
1-Karnaîn (homme aux deux cornes), lui viendrait de ce qu’il aurait 
régné sur Orient et sur I Occident, qui sont les deux cornes du moncle, 
ou de sa bravoure, par allusion ù celle du bélier. D’autres auteurs 
disent qu'il portait deux cornes ù sa couronne ou ù son casque; cette 
explication nous parait d’autant plus admissible que ces cornes se 
trouvent sur les monnaies frappées ù son ceffigie. Gf. Ch. de Ujfalvy, 
Le type physique d’ Alexandre le Grand, p. 165. Lhistorien Makrizî, 
dans sa Description topographique de FEgypte et du Cair'e, consacre 
un chapitre ù démontrer que le personnage appelé Dhoüû 1 -Karnaîn 
n'est pas le même qu’ Alexandre le Grand, mais un conquérant himya- 
rite qui, dans une antiquité très reculée, aurait conquis Orient jusqu'a 
la Chine et 'Occident jusqu'a Océan. Il aurait fondé une ville ù Uem- 
placement où s'éleva plus tard Alexandrie. Cf. Bouriant : Descrtptton 
topographique de l Egypte, de Makrizî, dans les Mémotres de la Mrs 
ston archcologiquce francaise du Catr'e, t. XVI, p. 431. 


G. SALMON, Bagddidl. 1% 
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cessa pas d'être son lieu de séjour habituel après quill Yy 
fût entré Jusqu’a ce qu’ll y mourût; il fut transporté de la 
et enseveli ù Alexandrie auprès de sa mère, car elle était 
restée la. Les rois de Perse avaient pour eux I'habileté de 
administration et du gouvernement, l’inspection sur les 
provinces du royaume et le coup de@il pour le choix des 
résidences ; or, tous choisirent Al-Madûiin et les territoires 
environnants, pour la salubrité de son sol, la pureté de son 
air et I heureuse disposition du confluent du Tigre et de 
FEuphrate ù cet endrolt. On rapporte que les médecins 
disent : Lorsque l'étranger séjourne sur le Tigre au pays de 
Mausil une (nouvelle) force se falt Jour dans son corps; 
lorsqu'il séJourne entre le Tigre et FFuphraté, a la terre de 
Bûbel, une pénétratlon et une puissance intellectuelle 
éclosent dans son intelligence, dans son esprit, un accrois- 
sement et une nouvelle vigueur, et c'est ce qui a donné en 
héritage aux lıabitants de Bagdûdh comme propres ù eux la 
beauté physique et les qualités morales, a exclusion des 
autres hommes ; 1l est rare de rancontrer deux hommes qui 
se ressemblent et dont Fun deux soit Bagdûdhien, sans 
qu'il se distingue de autre par sa sagacité, son intelligence, 
sa belle constitution physique, sa douceur de parole, sa 
tendance û la générosité, en un mot, qu'il soit des deux le 
plus facile en rapport de commerce et le plus agréable en 
rapport de société. 

Telle était la valeur d’ Al-Madûin, lorsqu’elle était habıitée 
ct populcuse; elle n’a pas cessé d’étre la capitale des 
Chosrots ct le séjour des chevaliers; ils y ont laissé des 
ruines considérables et des édifices anciens, „Parmi lesquels 
se trouve Iwûn merveilleux, ceuvre dont je ne vois pas, 
dans cet ordre d’édifices, plus belle au point de vue artistique 
ni plus étonnante comme exécutlion. Aboû ‘Oubûda al- 
Walid ibn ‘Oubaid Al-Bolhtory l'a décrit dans sa pièce de 
vers (Kasida) dont le commencement est ainsi’ : 


« J'ai gardé mon ame de ce qui l'avilit et je me suis levê au- 
) dessus des avantages de tout cadeau. » 


1. Cotte kasîda se trouve dans l'édition de Constantinople du Diıcûn 
de Bohtory (p. 108), avec une petite variante que nous avons notée dans 
notre texte arabe (p. 90-91). 
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Jusqu au passage où 1l dit: 


« Comme si Iwan d'un art étonnant était des espaces vides 
dans le flanc d'une haute montagne. 
» On croit, ù cause de la tristesse qui s'en dégage, qu'ils 
» semblent ù mon ceil un lieu ol l'on est le matin ou un lieu ol 
» l'on est le soir. 

» Il surpasse (en tristesse) celui qui est arraché violemment par 
» la sêéparation de la société d un ami cher ou celui qui est acculé 
» par la répudiation dune épouse. 

» Les nuits ont renversé son bonheur et Jupiter y a passé la nuit, 
» lui qui est une étoile de mauvais augure ; 

».Il a cependant montré de la fermeté, ayant une de ces poi- 
» trines cuirassées pour le temps. 

» Rien ne peut le déshonorer, s'il a été enlevé des nattes de 
» brocart et s'il a été tiré des rideaux de soie. 
» Fier, il a vu monter ù lui des honneurs' qui ont été élevés sur 
des têtes de noblesse et de sainteté. 
» Vêtues de blanc, mais tu n'y vois que des éihéi de coton. 
» On ne sait pas si c’est ceuvre des hommes pour les djinns ou 
l'euvre des djinns pour les hommes, 
» Si ce n’est que je constate ceci: si (lon prétend que) son cons- 
tructeur n'est pas parmi les rois, (cette bûtisse) en témoigne le 
contraire. » 
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Al-Housain ibn Moulammad ibn Al-Kûsim al“ Alawy 
m’a récité d’aprèés Al-Bohtory qui en était l'auteur : « Jai 
gardé mon: ûme de ce qui Javilit... » et il a cité la Kaşîda 
dans toute sa longueur. Mouhammad ibn ‘Tımrûn al-Kûtib 
nous a rapporté: As-Soûli m’a rapporté : J'ai entendu ‘Abd 
Allah ibn Al-Mou'‘tazz* qui disait : « Pi Al- Bohtory n’avait 
pas d’autre poésie que sa Kaşîida en sîn (yJ) sur la des- 
cription de I'Iwûn de Chosroes, les Arabes n’auraient pis 
de Kaşiîida en str pareillc ù elle; il en est de même pour sa 


1. Peut-être y a-t-il ici un jeu de mots. Le poete ferait allusion aux 


créneaux ğٺlف‎ , qui couronnaient l'édifice. 


2. Ce personnage est le 19° khalife ‘abbûside qui fut appelé le khalife 
d’un jour, parce quill fut renversé le soir même de son avèenement. 
C'était un poéte distingué et auteur de nombreux ouvrages littéraires. 
Sa rébellion eut lieu sous le khalifat d'’Al-Mouktadir; il fut mis ù 
mort par l'cunuque Moûnis le 2 Rabi second de Ian 295. Of. Ibn 
Khallikan, II, pı 41. 
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Kaşida sur la description du Lac (Birka) '. Certes, il était le 
plus poète des hommes de son temps ! » Celui qui bûtit 
IIwdan, d’après ce qu’a mentionné “Abd Allah ibn Mouslim 
ibn Koutaiba’, est Sûboür fils de Hormouz, connu sous le 
surnom de Dhoû ’I-Aktûf; 1l construislt aussi de nom- 
breuses cités dans le Fars etle Khorasan ; les livres de bio- 
graphie de la Perse racontent sur lui des histoires merveil- 
leuses, et on a mentionné que son réegne dura 783 ans. 
Aboû ’I1-Housain “Abd al-Wahid ibn Al-Osaibî dit: A boû 
‘Ali Ahmad ibn Ismaîl m’a raconté : Lorsque le khalifat 
échut ù Al-Mansoûr, il songea ù démolir IIwûan d@Al- 
Madaîn. I1 consulta d’abord une réunion de ses compagnons 
qul, tous, furent de son avis. Il avait avec lui un secrétaire 
qui était persan; il lui demanda conseıl et celui-ci répondit: 
« Prince des Croyants, tu sais, toil, que envoyé d Allah 
(qu Allah lui accorde la bénédiction et le salut!) est sorti 
de ce village — c’est-a-dire Médine — possédant tout au 
plus une station semblable ù celle-ci, tandis que ses compa- 
gnons ne possédalent pas autre chose que ces pierres; alors les 
compagnons de ce Prophète sortirent (en campagne) Jusqu’d 
parvenir, malgré leur faiblesse, Jusqu’ au maitre de cet Iwan, 
malgré sa puissance et la rigueur de son autorité; ills le 
vainquirent et lul arrachéerent 'Iwêan des mains, par la 
force ; ensuite, lls le mirent a mort. Celui qui arrive des 
parties les plus reculées de la terre vient ic1, regarde cette 
ville et cet Iwûn et sait que le seigneur de la ville a vaincu 
le maitre de cet Iwèn ; il ne doute pas alors que cela alt eu 
lieu sur ordre d’ Allah (quil soit exalté !}, que ce soit Allah 
qui lJ'ait assisté et qu’ Allah ne soit avec lui et avec ses Com~ 
pagnons : il y a donc une gloire pour vous a laisser cet 
Twûn debout. » Al-Mansoûr n’eut pas confiance en son secré- 
taire cet le soupçonna ù cause de ses liens avec la nation 
perse : Il envoya donc l'ordre de démolir Iwûan. On en 
abattit une petite partic, ensuite on écrivit au khalife : 


1. Diwan de Bohtory, éd. Constantinople, p. 16. Elle commence par 


.مماوا ای الدار من بلي وا : ce vers‏ 


2. ‘Abd Allah ibn Mouslim’ ibn Koutaiba ad-Dîinawarî, grammairien 
et philologuc, né ù Bagdadh en 213, mort en 270. Il exerçait les fone- 
tions de kûdi de Dînawar. H est auteur du Kitcib al Ma I ¢ 
F'Adai al-Kûtib. Cf. Ibn Khallikan, II, p. 22. 
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« Voici qu on dépense pour le démolir plus qu’ on n’espère 
en retirer; certes, c’est la ruine et la dissipation des biens 
(de Etat). » Le khalife fit venir alors le secrétaire et lui 
demanda son avis sur ce qu'il devait répondre, mais celui-ci 
lul dit: « Je t'avais conseillé une chose qul na pas été 
acceptée, et quant ù ce que j’ éprouve maintenant, Je suis 
très mécontent pour vous que ceux-la alent élevé un édi- 
fice que vous êtes impuissant, vous, ù démolir; le seul parti 
ù prendre est d’y faire parvenir eau (de Iinonder). » Al- 
Mansoûr réfléchit alors et reconnut que son secrétaire avait 
raison; ensuite il examina la question et, voyant que la dé- 
molition du palais dissipait ses biens, il ordonna de s’en 
abstenır '. 

Ahboû ’1-°Abbûs Al-Moubarrad nous a rapporté, d’après 
A1l-Kûsim ibn Sahl an-Noûchadjênî, que le voile de la porte 
de IJIwûan fut brûlé par les Musulmans lorsqu’lls s’empa- 
rèrent d’ Al-Madûiîn : ils en tirèrent un million de mırthkûl 
d’or; le mithkûl fut vendu 10 dirhems; le prix de la vente 
attelgnit donc 10 milllons de dirhems. 


1. Ibn al-Athîr rapporte une histoire du même genre sous le rèêgne 
d’Ar-Rashîd et donne le rêle de secrétaire ù Khèlid, fils de Barmak. 
Cf. Ibn al-Athir, éd. Tornberg, V, p. 438. Ibn Khaldoûn dit Yahya, fils 
de Khêlid, fils de Barmak. Cf. Prolégomênces, I1, p. 246. 


APPENDICE 


Nous avions pensé è identifier ã.eg jjl « Ar-Roûmyya », 
indiquée par Al-Khatib (page 177) parmi les villes qui ont 
composé Al-Madûin, avec Séleucie. M. Clément Huart a 
bien voulu nous écrire ù ce su]Jet la note suivante : 


« Cette ã_ney Il n’est point Séleucie, car elle est, dit le 
Khatib, «sur la rive orientale dt Tigre » ; or, Séleucie était 
sur la rive occidentale ; c’est Ctésiphon qui était sur la rive 
gauche ou orientale. Mais elle n’est pas non plus Ctésiphon, 
dont le nom a été conservé, plusou moins défiguré, dans les 


auteurs arabes et persans, یسون‎ dans Uédition imprimée 
de Tabarî, jga.b et autres variantes dans les manuscrits ; 
طہسقون‎ dans Firdausi. Er-Roûmiyya est la Nouvelle-Antio- 


che, bûtie par Chosroèes I1 Anöchè-Rêèêwûdn, qui y installa 
les prisonniers grecs provenant de Syrie et qui la nomma 
officiellement o> yدi>‎ o, équivalent au persan moderne 
ہہ از اندو خرو‎ heh e-Andiف‎ Khosrau « [la ville de] Chosroès 
plus belle qu’ Antioche ». Cf. Nöldeke, Geschichte. der 
Perser und Araber, p. 166, note. Cette identification 
ne fait pas de doute; comparez Tabarî apud Nöldeke, id. 
op., p. 239 et Yûkoût, I, p. 130, et IV, p. 447. La fondation 
de cette ville ne peut donc être, malgré le Khatib, attribuée 
ù Alexandre, ni même aux Séleucides, en présence de 
indication formcelle de Tabari. 

« Séleucie, qui avalt peu ù peu disparu sous les Arsa- 
cides, a dû aux Sassanides un renouveau de splendeur sous 
le nouveau nom de Beh (Wah)-Ardéchir « la Nouvelle 
Artaxercès », proprement « la bonne (ville d’)Artaxercès », 
qui lui avait été donné par le fondateur de la dynastie, Ar- 


سے س س س ا 
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déchir Bûbégûn. Voir Nöldeke, td. op., p. 16, note 1, où 
l'on peut également renvoy er pour la fausse lecture yw yg ' pour 
Jy „g: (Cest ainsi qu'il faut lire), forme arabe du nom persan 


de la ville. Fr. Spiegel (FErdûnische Alterthumskunde, t. I1I, 
p. 463) en 1878, un an avant Nöldeke, qui est de 1879, était 
arrivé au même résultat. 


1, Voir page 176. 
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Djounatd A!I-Bagdûdhî, p. 166. 
Dokouz-Khaûtoun, p. 148. 
Doulail ibn Ya‘koûb, p. 116. 
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Al1-Hûdi, p. 47, 79, 94, 104, 116, 127, 
173. 

AI-Hadjdjûdj ibn Artût, p. 83. 

A1-Hadjdjûdj ibn Yoüûsouf, p. 90, 
101, 124. 

Hadji Khalfa, p. 11, 12. 

Hafs ibn ‘Othmûn, p. 72. 

Hailana, p. 17-129. 

Hailana (Sainte), p. 128. 

A1I-Haitham ibn Mou‘awya, p. 108. 

!Ilamdallah Moustaufy, p. 130, 166. 

A1-Hamdûnî, p. 112. 


A1-Bassèsirî Ahoû 1-Harîith, p. 1, 
OIA. 

Bawerd ibn Djouderz, p. 105. 

Behmen fils d'Isfendiar, p. 136. 

Beladhorî, p. 42, 105, 108. 

Bishr ibn Al-Harith Al-Hèfi, p. 167, 
168. 

Bokhtyeshou ®, p. 113. 

Boukhûri, p. 4. 

Boûrûr, p. 53, 91, 130, 131. 

Bouwayh, p. 142. 

Bouyides, p. 47, 125, 142. 


Chosroès, p. 54, 176, 176, 178. 
Chosroès IJ Anöchè-Rèwûn, p. 183. 
Chrétiens, p. 18. 

Constantin, p. 120. 

Constantin Porphyrogénète, p. 132. 


Dailémites, p. 107, 142. 

Dûoüûd ibn “Ali Al-“Abbûs, p. 95, 
124, 17. 

Dûoûd ibn Al-Hindi, p. 127. 

Dûoûd ibn Saghir ibn Shabîib ibn 
Roustem Al-Boukhûri, p. 82. 

Darius, p. 136. 

Ad-Dawidûr aş-Şaghir, p. 148. 

Dhoü ?1-Karnaiîn, p. 177. 

Dhoüû ?r-Roumma, p. «0. 

Dihkûn, p. .105. 

Dinûr ibn “Abdallah, p. 129. 

Dja‘far ibn Abi Dja‘far Al-Mansoür, 
p. 97, 107, 120, 166. 

Dja‘far ibn Mouhammad ibn Al- 
Ash‘ath Al-Kindy, p. 101, 102. 
Dja‘far ibn Yahya ibn Khûlid ibn 

Barmak, p. Ö5Z, 113, 130. 
Djalûl ad-Daula, p. 142. 
Djamîl ibn Mouhammad, p. 115. 
Djarir, p. 19. 
Djarîr ibn Bilûl ibn ‘Atyya ibn Al- 
Khatafa (ou Al: Khatfî), p. 78. 
Al-Djûroüd Aboû-Sowaîd, p. 101. 
AI-Djauharî (Al-“Abbûs ibn Al- 
‘Abbûs ibn Mouhammad ibn 
‘Abdallah ibn Al-Mogheira), p. 95. 
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Al-Housaîn ibn Moulhammad ibn Al- 
Kûsim Al-“Alawy, p. 179. 

Al-Housain ibn Mouhammad A۸l- 
Mouaddib, p. 94. 


A|-Hal- 


Jbn “Abd al-Barr, p. 78. 

Ibn “Abd al-Hakam, p. 15, 18. 

Ibn Abi 1-Djawn AI-“Alawi, p. 6. 

Ibn Abî Douad, p. 103. 

Ibn Abi Sa‘lê ash-Shèfir, p. 109. 

Ibn Al-A‘rûby, p. 146. 

Ibn Al-Athir, p. 100, 120, 123, 132. 
173, 181. 

Ibn Ba{oûta (ou Batoüûtah), p. 60-67, 
67, 151, 160, 163, 168, 169. 

Ibn Boulboul, p. 118. 

Ibn Bouraida, p. 176. 

Ibn Douraid, p. 125. 

Ibn al-Faloû (?) Al-Wafidh, p. 81. 

Ibn Hamdi, p. 63. 

Ihn Haukal, p 145, 147, 148, 151, 160. 

lbn Houbaira, p. 126. 

Ibn Al-Ratifi, p. 11. 

Ibı Ahûlawaihi, p. 77. 

lbn Khaldoüûn, p. 181. 

Ibn Khallikûn, p. 109, 110, 163. 

lbn Khordûdbeh, p. 33. ۰ 

Ibn Koutaiba, p. 1%4. 

Ibn Mûdakoüûlû, p. 107. 
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Ibrahim, p. 42. 

Ibrahim ibn Al-Aglab, p. 1%7. 

Ibrahim ibn Allmad, p. 1:0. 
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Hamdoûna, fille de Gadid, p. 123. 
Hûamid ibn Al-“Abbêãs, p. 92. 
Hammûd ibn Zaid, p. 101. 
Hamza, p. 21. 

Hamza ibn Moulıammad 
‘Abbûs, p. 176. 

Hamıza ibn Mouhammad ibn Tahir, 
P.175. 

Hanafites, p. 170. 

Hanbalttes, p. bö, 101. 

Handhala ibn “Akkal, p. 109. 

Harb ibn “Abdallah AI-Balkhy Ar- 
Rûwandy, p. 107, 167. 

Al\l-Hûrith ibn Abî Ousama, p. 103. 

Al-Harith ibn Roukad Al-Khowa- 
rizmy, p. 107. 

Harthama ibn Ayan, p. 49-51, 80, 
127. 

AIlL-Hasan ibn Abî-Bakr, p. 82, 112. 

A\-Hasan ibn Abi-Bakribn Shûdhdn, 
p. 101, 102, 176. 

A1-Hasan ibn Abi-Tûlib, p. 101. 

A1-Hasan ibn Djahwar (ou Djounı- 
hoûr), p. 121. 

Al-Hasan ibn Ibrahim, p. 166. 

Al1-Hasan ibn Kouhtouba (ou Malı- 
taba), p. 107. 

Al-Hasan ibn Moubammad As-Sa- 
koûniî. p. 29, 76, 85. 

A1I-Hasan ibn Sahl. p. 53, 129, 130. 

A1-Hasan ibn Sallam, p. 82. 

A!I-Hasan ibn Zaid, p. 173. 

Hûashinutes, p. 1.6, 129, 133. 

Hibat Allah ibn Mouhammad ibn 
AI-Housain ibn Al-Fadl Al-Kattûn, 
p. 30, 77, 98, 1416. 

Hilûl ibn Al-Molısm, p. 161-163. 

Hishûm ibn ‘Abd al-Malik, p. 91. 

Hisham ibn ‘Amr AL-Fazary, p. 110. 

Hisham ibn Mouhammad, p. 125. 

Hisham ibn “Ourwa ibn Az-Zoubair 
ibn Al-‘Awwam, p. 173, 174. 

Hishûm ibn ‘“Ourwa Al-Marwazy, 
p. 174. 

Homarra 
P. 107. 

Hoûlagoû, p. 55. 59, 60, 69, 143. 

Houmaid At{- Toüsy (Af Tayy), p. 103. 

Al-Housain ibn kourra Al-Karady, 
Pp. 127. 


ibn Al- 


(ou Homra) ibn Malik, 
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Karima bint Ahmad Al-Marwazy ya, 
PD. 4. 

Al-Kûaşim ibn Ar-Rashid,. p. 137. 

Al-Kûsim ibn Sahl An-Noûchad- 
jani, p. 18l. ., 

Kasr (tribu), p. 90. 

A1-Kasry (Khalid ibn “Abdallah ibn 
Yazîd ibn Asad ibn Kurz), p. 90. 

Al-Kass, p. 108. 

A1-Kûtib An-Nasşrûnî (Aboû ?1-Hasan 
Bishr ibn “Alî ibn “Obeiîd), p. 84. 

Kawam ad-Daula, p. 142. 

Ka‘yoüûbeh, p. 148. 

Kei-Kaous, p. 105. 

A1-Khaizourûn, p. 104, 127, 173. 

Khûkûn al-Mouflahy, p. 120. 

Khûli, p. 30, 81. 

Khûlid Al-'Akki, p. 95. 

Khûlid ibn Barmak, p. 113, 181. 

Khallûd, p. 96. 

Kharfûsh le Sogdien, p. 71. 

Khaûridjite, p. 87, 116, 175. 

Kharrûsh ihn Al-Mousayyib Al- 
Yamûny, p. 99. 

A1-Khatîb A1-Bagdûdhî (Aboû Bakr 
Ahmad ibn “Ali ibn Thûbit), p. 1, 
0:8, 11-14; 16, 19227 89; 90,96 
40, 55, 56, 65, 67, 75, 80-83, 87, 91, 
93; 97, 101, 104,112; 115, 116; 118; 
183126, T19, 192, 130, 45, 142 
149, 153, 154, 160, 163, 165, 167, 
168, 173, 175, 183. 

Khûtoüûn, p. 56, 57. 

Khazars, p. 107. 

Khûzim ibn Khouzaima An-Nah 
chaly (ou Nahchaky), p. 114. 

Khimûrtakin, p. 65, 170. 

Khomûrouya, p. 138, 139. 

Khosrau Parwiz, p. 35, 142. 

Khouzaima ibn Khûzim, p. 120. 

Kinda (tribu), p. 100. 

A1-Kindy (Aboü Yoûsouf Ya‘koûb), 
p. 100. 

A1-Kisûî, p. 128. 

Kobad ibn Dara, p. 136. 

A1-Kodûf, p. 4. 

Kodama, p. 34, 51. 

Koraishites, p. 147, 163, 165. 

KoufJiens, Pp. 11. 

Kouşûkiş Al-Asady, p. 1090. . 
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Ibrahîm ibn Ishak ibn Ibrahim A({- 
Tûhiry, p. 153. 

Ibrahim ibn Al-Mahdi (Ibn Shikla), 
9L, O: 

Ibrahim ibn Makhlad, p. 30, 87, 102, 
103, 105, 107, 109, 127, 146, 109. 

Ibrahîm Al-Mausili, p. 112, 128. 

Ibrahîm ibn Mouhammad ibn “Arafa 
AHAzZdy,, Pp. 105,183, 126, 197; 173: 

Ibrahim ibn Mouhammad ibn ‘Orfa 
Niftawayh, p. 101, 112. 

Ibrahim ibn “Obaîd Allah ibn Ibra- 
him Ash-Shûti, p. 95. 

Ikhshidites, p. 105. 

‘Ikrima (ou ‘Ikrama), p. 111, 126. 

“‘Imûd ad-Daula, p. 142. 

‘TImûd ad-Din, p. 142. 

‘TImûd ad-Din Aboû ‘Abdallah Mou- 
hammad ibn Moulhammad ibn Hû- 
mid Al-Kûtib, p. 11. 

Imrou ou?’l]-Kais, p. 112. 

“Isa ibn Alt ibn ‘Abdallah ibn “Ab- 
bds, p. 117, 118, 120. 

“Isa ibn ‘Abd ar-Rahmûn Aboû 21- 
Ward, p. 111. 

‘Isa ibn Dja‘far, p. 101, 112, 120. 

“Isa ibn Kirût, p. 111. 

‘Isa ibn Al-Mahdi, p. 127. 

Ishûak ibn Ibrahîm Al-Mas‘aby, p.121. 

Ishak ibn Mouhammad ibn Ishûk, 
p. 119. 

Ismafil, p. 109. 

Ismafilibn Ahmad Al-Hairy, p. 168. 

Ismafil ibn ‘Alî Al-Khoutabi (ou 
Khoutbi), p. 127, 146, 149. 

‘Izz ad-Daula Bakhtyvûr, p. 142, 159. 


Juils, p. 17,18, 66. 


Al-kKadi AI-Fûdil, p. 3. 

Al-kKûdir billah, p. 1, 30, 134, 150. 

Kahtaba, p. 107. 

Al-Kûîim bi-Amr Allah, p. 1, 2, 5, 
6, 134, 143. 

Kalkashandi, p. 132, 133. 
Ka‘nab ibn Al-Mouharraz 
‘Amr Al-Bûhlily, p. 174. 

Karatai, p. 60. 


Aboû 
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Mouhammad ibn ؟Abd‎ al-Moun‘im 
ibn Idris, p. 125. 

Mouhammad ibn Abi ‘Ali Al-Işba- 
hanî, p. 18. 

Mouhammad ibn Abi-Radjd, p. 109. 

Mouhammad ibn Ahmad ibn Djami’, 
p.163. 

Mouhammad ibn Ahmad ibn Mahdi 
Aı-Iskèfy, p. 131. 

Mouhammad ibn Ahmad ibn Ya‘- 
koûb ibn Shabih, p. 174. 

Mouhammad ibn Ahmad Rizk, 
p. 108. 

Mouhammad ibn Al-“'Amr ibn Al- 
Bokhtory Ar-Razzdaz, p. 176. 

Mouhanmad ibn “Ali Al-“Abbds, 
p. 1%3, 124. 

Moulkammad ibn “Ali ibn “Abdallah 
ibn Al-“Abbãs, p. 70, 71. 

Mouhammad ibn “Ali Al-Warrûk, 
p. 29, 76, 85, 98, 100, 145, 166. 

Mouhammad ibn “‘Amrûan ibn Moûsa 
A1-Marzoûbaniîi, p. 30, 94. 

Mouhammad ibn “Arafa, p.107, 115. 

Mouhammad ibn Dja‘far An-Nahwt, 
p. %0, 76, 85. 

Mouhammad ibn Djartr A{-Tabarfî, 


Pp. 29, 75, 94. 

Mouammad ibn Edris le Shûfi‘tte, 
p. 19. 

Mouhammadibn Al1-Fadl ibn “Atyya, 
p. 176. 

Mouhammad ibn Al-Hasan ibn 


Ahmad Al-Ahwèûzt, p. 109. 

Mouhammad ibn Hounats Al-Kûtib, 
p. 99. 

Mouhammad ibn Al-Housaîin ibn 
A1-Fadl Al-Ka{têan, p. 147, 159. 

Moulbanımad ibn Al-Housaîn As- 
Soulamy, p. 168. 

Mouhanmad ibn ‘Imran Al-Kètib, 
p. 179. 

Mouhammad ibn ‘Isa ibn Havyûn 
AI-Madûiny, p. 176. 1 

Mouhammad ibh Ishak Al-Bagawt, 


p. 84. 

Mouhamınad ibn Ishak ibn Yasèr, 
p. 169,173. 

Mouhanımad ibn Khalf Waki“, 


p. 29, 30, 76, 77, 84-86, 88, 92, 99, 


Koutham ibn Al-“Abbès, p. 103. 
Kouthayyir, p. 111. 


AlI-Laith ibn Tarif, p. 126. 


Ma‘badite#, p. 117-118. 

A1-Ma‘bady (‘Abdallah ibn Ma‘bad), 
p. 118-119. 

Madjd ad-Daula, p. 142. 

Mages, p. 18. 

Magrébina, p. 107. 

Al1-Mahdî, p. 45, 47, 51. 70-73, 79, 
94, 95, 100, 102, 103, 111, 113, 119- 
122, 124-127, 147, 157, 165, 173. 

Maishoûyeh ou Maishawayh, p. 118. 

Makikha (Catholicos), p. 148. 

Makrizi, p. 26, 85, 135, 137, 177. 

Malak-Shûh, p. 7, 65, 169. 

Mèlik ibn Anas, p. 9, 19, 174. 

Al-Mûmoûn, p. 30, 49, 51-53, 76, 78- 
80, 83, 85, 91, 101, 107, 103, 111, 
121, 123, 125, 129, 130, 159. 

Manassé, p. 76. 

Manşoûr ibn “Ammdr ibn Kathir, 
Þp. 167. 

Manşoûr An-Namary, p. 78. 

Ma‘roûf Al-Karkhi, p. 6%, 166-169. 

Mûèshêa Allah ibn Sariat, p. 76. 

Maslama ibn Souhaib Al-Gassêûani, 
p. 95. 

Mas‘oûdy, p. 35, 49, 50, 91. 

Maadéens, p. 173. 

Michê ibn Abry (ou Atsry), Pp. 76. 

Miklês, p. 24. 

Mongols, p. 30, 55. 60, 68, 141, 148. 

Al-Mou‘alla ibn Tarif, p. 1%6. 

Mou‘awya ibn Abi-Sofidan, p. 4, 120. 

Mouayyid ad-Daula, p. 142. 

Al-Moubarrad, p. 77. 

A1-Moufaddal ibn Zamèam, p. 124. 

Mouflih le Turk, p. 146. 

Mouhacljir's, p. 113. 

Mouhammad (Prophète), p. 4, 13, 
16-19, 22, 23, 25, 70, 100-102, 109- 


111, 113, 119, 148, 149, 169, 175, 
176, 100. 
Mouhammad ibn ‘Abdallah ibn 


Tahir, p. 80. 
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A1l-Mousta‘sim, p. 40, 67, 170. 

A1-Mou‘“tadid, p. 30, 53, 80, 81, 130, 
131, 146-148, 156, 157. 

A1-Mou‘tamid, p. 45, 53, 80, 116, 129, 
131, 161, 165. 

۸A1-Mou‘“taşim, p. 79, 103, 129, 157. 

.\1-Moutawakkil, p. 111, 121, 123, 
132, 161, 165. 

A1-Mouthanna ibn Hûritha 
Shatbûnî, p. 21. 

Al-Moutî“, p. 55, 150. 

AlI-Mouttakî, p. 63, 148, 149. 

۸\1-Mouwaffak (voir An-Nêşir). 


Ash- 


Nabathéens, p. 22, 23, 124. 

Nadjêalh ibn Salama, p. 120. 

Namir (tribu), p. 78. 

An-Nêgsir li-dîn Alah, p. 57, 68, 121, 
125, 136, 161, 165. 

Nasr ibn Malik ibn Al-Haitham Al- 
Khoza‘y, p. 122. 

Nasr Al-Koushoüûry, p. 133, 134, 140- 
141. 

Naubakht Al-Farisî, p. 76. 

Nêgr'es, p. 131, 133. 

Nidhûam oul-Moulk, p. 7, 65, 169. 

Nou‘aîm ibn Hisham, p. 10. 

Nousaîr, p. 127. 


‘Omar ibn Faradj .\r-Rokhkhadjî, 
p. 123. 

‘Omar ibn Al-Khattûb, p. 15, 16, 18- 
21, 42, 73, 101, 125. 

‘Omar ibn Moutarrif Al-Marwazi, 
PEE 

‘Omar Kazwînî, p. 60. 

Omayyades, p. 42, 90. 

‘Oubaîd Allah ibn Ahmad ibn 
‘Othmûn As-Sirûfy, p. 109-110. 

‘Oubaîtd Allah ibn Al-Mahdî, p. 121. 

‘Oubaîd Allah ibn. ‘Abd ar-Rahman 
ibn Mouhammad Az-Zouhrî, Pp. 
169. 

‘Oubaîd Allah ibn Mouhanımıad ibnı 
‘Omar ibn “Abî Talib, p. 172. 

‘Oubaîd Allah ibn Mouhammad ibn 
‘Omar ibn “Alî ibn Al-Housaiîn ibıı 
‘Alî ibn Abî Tûlib, p. 171-173. 
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104-106, 108-111, 113, 116, 117, 119, 
123-126, 145. 

Mouhammad ibn Moûsa Al-Kaîsiî, 
p. 29, 76. 

Mouhammad ibn Moûsa Al-Khowaû- 
rizmî Al - Hûsib ( AlgorismuSs ), 
p. 29, 30, 76, 77, 98, 103. 

Mouhammad ibn “Omar Al-Djû‘by 
(ou Al1-Djû‘ny), p. 105. 

Mouhammad ibn Soulaîmûn ibrı “Alî 


ibn “Abdallah ibn Al1-“Abbûãs ibn . 


‘Abd al-Mottalib, p. 126. 
Mouhammad ibn Yahya, p. 161. 
Mouhanımad ibn Yahya ibn Khalid 

ibn Barmak, p. 110. 

Mouhammad ibn Yazîd, p. 109. 
Mouhammad Takî AlI-Djawwûd, 

p. 166. 

Mouhibb ad-Dîin Moulhammad ibn 
Mahmoüûd ibn Nad]djûr, p. 12. 
Moufizz ad-Daula, p. 55, 122, 125, 

142, 143, 159, 162, 163. 
Moukçaddasy, p. 81. 


Moukarram ibn Ahmad Al-Kêûdî, 
p. 176. 
Moukûtil ibn Hakim  Al-“Akky, 
p. 104. 


Al-Mouktadî, p. 56. 

A1-Mouktadir, p. 1, 30, ö5, 62, 63, 92, 
105, 130-135, 140, 141, 148, 163, 179. 

AlI-Mouktafî, p. 54, 67, 80, 130, 147, 
148, 176. 

Moüûnis leunuque, p. 140, 141, 179. 

Mourad 1V, p. 68, 69. 

Moûsa ibn Dja‘far iin Mouhammad 
ibn ؟Alî‎ ibn Al-Housaîn ibn “Alî 
ibn Abî Tûêlib Al-Kûdhim, p. 68, 
165-166. 

Mousayyib ibn Zouhaiîr, p. 70. 

Mousharrif ad-Daula, p. 142. 

Mouslim, p. 101. 

A1-Moustadhir, p. 55-57. 

A1-Moustadî, p. 54, 55. 

A1-Mousta‘îin, p. 122. 

A1-Moustakfî, p. 1. 

A1-Moustandjid, p. 56. 

.\1-Moustançir (Fûtimide), p. 2. 

A1-Moustanşir (“Abbûside), p. 55, 
65, 68. 

A1-Moustarchid, p. 58. 
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As-Sûbigûr (?), p. 23. 
Saboûr (Aboû Naşr) ibn Ardashîr, 


Pp. O2. 
Sûaboûr ibn Hornmouz Dhot ’1-Aktaf, 
Pp. 180. 


Sa‘d ibn Ab1-Wakkès, p. 18. 

Sa‘d ibn Ma‘aãdh, p. 4. 

Sa‘fd Al-Djourshî, p. 122, 123. 

Said Al-Harashî, p. 100. 

Said Al-Khoursî, p. 100, 134. 

As-Sakoûnî, p. 109. 

Salama ibn Saîd, p. 104. 

Ş$alih Al-Maskin, p. 127. 

Şalih Şêahib Al-Mousalla (ou Mou- 
‘“alla), p. 121. 

Salm Al-Khûsir, p. 94. 

Salmû, p. 112. 

Salomon, fils de David, p. 90. 

Sanıê ad-Daula, p. 142. 

Şamsûm ad-Daula, p. 142. 

Sapor, p. 152. 

As-Sarî ibn AI!I-Houtam, p. 122. 

As-Sarî As-Sakatf, p. 166, 168. 

As-Saffab, p. 76, 109, 123. 

Sassantdes, p. 20, 183. 

Sayyûba, p. 114. 

As-Dayyida, p. 56, 57. 

Seldjouktde, p. 2, 6, 65, 125, 143. 

Séleucideg, p. 183. 

Shabba ibn “Akkal, p. 109. 

Shabtbh ibn Shatiba Al-Khattb, p. 

25. 

Shabtb ibn Wûdj, p. 105. 

Ash-Shûaboushtî, p. 80. 

Ash-Shafiî (Aboû “Abdallah Mou- 
hammad ibn Idris), p. 9, 14, 169. 

Shdûfi‘ites, p. 5. 

Shams ad-Daula, p. 142. 

Shams ad-Din Mouhbhanımad ibn 
Ahmad AI-Hûfidh Adh-Dhahabî, 
p. 11. 

Slhi‘tte, p. 5, 45, 63, 64, 101, 115-117, 
148,165. 

Shoraih ibn Moukharrim ibn Ziûd 
ibn A1-Harith ibn Malik ibn Rabia‘ 
ibn Ka‘b ibn Al]-Hèrith, p. 125. 

Shou‘ba, p. 10. 

Ash-Shoûnizi, p. 168. 

Sibt Ibn Al-Djauzî, p. 8. 

Soubouktakin, p. 14%2, 143. 


‘Oubaitd ibn Hilal AI-Gassany Abol- 
Kourra, p. 105. 

‘Oubaîid A1-Khêûdim, p. 107. 

“Okaiîl, p. 78. 

‘“Okba ibn Dja‘far ibn Mouhanımad 
ibn Al-Ash‘ath, p. 100, 101. 

Orienlauce, Pp. 33. 

Ouhbûn ibn Seify, p. 101. 

‘Oumdûra, Pp. 3. 

‘Oumûra ibn Abî ’]-Khousaih, p. 126. 

‘Oumdira ibn “Akil ibn Bilûl ibn 
Djarîr ibn AlL-Khatafa, p. 78. 

‘Oumêûra ibn J]Iamza ibn Mûlik ibn 
Yaztd ibn “Abdallah, p. 110, 126. 

Oumımn Abî Ishak ibn Al-Mouktadir 
billah, p. 134. 

Oumm Dja‘far (Zoubatda), p. 48, 68, 
110, 115, 11. : 

Oumm Djoundoub, p. 112. 

Oumm Habib, p. 122. 

Oumm Kourz la Boudjatlienne, p. 
19. 

Oumm Sûlim, p. 112. 

Ousûma ibn. Mounkidh, p. 3. 


Persans, p. 21, 23, 68, 93, 138. 
Pethachia, p. 66. 

Pharaons, p. 90. 

Pline, p. 33. 


Rabêûh, p. 84. 

Ar-Rabta“ (Aboû '1-Fadl ibn Yoû- 
nous), p. 91, 94-96, 98, 113, 114, 
116, 119. 

Ar-Radiît (Sharîf), p. 62. 

Ar-Rûdi bilah, p. 55, 80, 88, 1419. 

Raficliten, p. 148. 

Rashîd ad-Dîn, p. 40, 60. 

Ar-Rashîd (Hûroün), p. 4J, 47, 48, 
02, 67, 79, 85, 91, 94, 100, 104, 110, 
113-115, 120, 121, 123-129, 159, 164, 
165, 173, 181. 

Rawh ibn Hûtim, p. 126. 

Rhadinos (Jeanf, p. 132. 

Ridû (Imam), p. 51, 79, 167. 

Ar-Rokn “Abd as-Salûm, p. 136. 

Rokn ad-Daula ibn Boûwayh, p.142. 

AF-Roûmy, p. 118. 
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A1l-Wèakidy, p. 101. 

A1-Warrûk (“Abdallah ibn Abî Sad), 
0:93: 

Al-Wûtik, p. 88. 


Yaf‘lkoûb ibn Dûoûd \1-Kûtib, p. 124. 

Ya‘koüb ibn Killis, p. 62. 

Yakotüb ibn Al-Mahdi, p. 119. 

Ya‘koûb ibn Sofiûn, p. 77, 147. 

Al-Ya‘koûby, p. 45, 50, 67, 70, 83, 
86, 88, 89, 97, 98, 100, 104, 106, 108, 
1183, 114, 116, 117, 123, 129, 148, 162. 

Yakoût, p. 3, 33, 49, 53-59, 63-65, 
67, 81-83, 87, 88, 91, 94, 99, 101, 
102, 105, 107, 108, 111-118, 121, 122, 
125, 127, 129-131, 135, 136, 139, 141, 
143, 144, 152, 158, 159, 165, 167, 174, 
176. 

Yahya ibn A1-Hasan, p. 102. 

Yahya ibn Al-Hasan ibn ‘Abd al- 
Khûlik, p. 82, 83, 125. 

Yahya ibn Khûlid ibn Barmak, 
PZ 113;-128; 181L 

Yahya ibn Zakaryû, p. 98, 99. 

Yûsir, p. 118. 

Yazîd ibn Badr Moukharrim Al-Ilû:- 
rithy, p. 125. 

Yazid ibn Mou‘awya, p. 123, 121. 

Yotnous ibn Abd al-A‘la, p. 14. 

Yoüûsouf ibn Abd al-Barr, p. 6. 


Az-ladljdjûdj (.\boû °1-Hasan ibn 
“Obaîd), p. 91. 

Zahir, p. 145. 

Zaîd ibn “Alî ibn Al-Housaîn, p. 101 


Zakaryû ibn Ash-Shikhkhîr, p. 71... 


Zalzal afl-Dûrib, p. 112. 

Zand ibn Yara ibn Irû Ath-Thary, 
p. 109. 

Zendj, p. 1065. 

Zîûd al-Kandy (ou : Al-Hindy), p. 
115. 

Zobaida, fille de Dja‘faribn Al-Man- 
şoür, p. 115, 118. 

Zoé, p. 132. 

Zohaiîr, p. 49, 50U, 112. 

Zohair ibn Mouhammad, p. 107. 

Az-Zoubaîr ibn Al-Awwûm, p. 18. 


Soufian ibn Safid Ath-Thaury, p. 15, 
O E 

Soulatimûan ibn Abî Dja‘far Al-Man- 
soûr, p. 117. 

soulaîmûan ibn Abî ?sh-Shaîikh, p. 
172. 

Soulaîman ibn Moudjûlid, p. 95. 

.\s-Soûlî (.\boü Bakr Mouhammad 
ibn Yahya), p. 80, 128, 179. 

Strabon, p. 32, 34, 36. 

Sunnite, p. 6, 51, 64, 101. 


Tabak ibn As-Samya, p. 117. 

Tabarî (Mouhammad ibn Djarir), 
p. 42, 123, 183. 

Tûdj ad-Daula Toutoush, p. 65, 170. 

Tûdj ad-Dîn “Alî ibn Andjab ibı As- 
e E 

Tahir Al-“Alawy, p.172. 

Tûhir ibn A1-Housain, p. 48-50, 52, 
79, 80, 107, 108, 111, 121. 

Tûhtrides,-p. 111: 

At-Taî® lillah, p. 55-58, 141, 150. 

Takî ad-Din Mouhammad ibn Rûfi“, 
BT 

Talha ibn Mouhammad ibn Dja‘far, 
E 

Tamim (tribu), p. 112. 

Tanoüûlh (tribu), p. 75. 

Tarafa, p. 112. 

Tarasius fils dQ Al-Laith (Aéov) fils 
de Lazare, fils de '{arîf, lils de 
Plıocas, fils de Maurice, p. 120. 

Tûrûth ibn Al-Laith, p. 119, 120. 

Timûdz (.\boüû Sahl) ibn Naubakhıt, 
P. 76. 

Tîmoûr, p. 69. 

Togroul-Bek, p. 2, 6, 62, 143. 

At-Tourdjoumûn ibn Balklh (ou Ba- 
lidj), p. 104. 

Toxaras (Michel), p. 132. 

Turcs, p. 21, 68, 79. 


A1-Wadddalh ibn Shabû, p. 99, 115. 

Wahb, p. 129. 

Wahb ibn Wabb (Aboû?1-Bokhtori), 
p. 102. 

Waki“, p. 16. 
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A1-“Atika (Madèîn), p. 176. 
Al1-“Attabyyn, p. 108. 


Bûb Abî koubaida, p. 153. 

Bûb al-“Ãmma (ou ‘“Amoûryyaj, 
p. 58, 136. 

Bûb ‘Ammdûr, p. 157. 

Bûb ‘Amoûryya (voir B. al-“Ãmma). 

Bûãb al-Anbûr, p. 48-50, 79, 80, 153. 

Bûb al-Azadj, p. 65, 80, 143. 

Bûb Badr, p. 56, 57. 

Bab al-Badryya, p. 57. 

Bûb al-Baradên, p. 49, 113, 123, 158. 

Bûab Başra, p. 44, 61-63, 70, 85, 86, 
88-90, 92, 95, 98, 101, 106, 111, 114 
146, 168. 

Bûb al-Boustûan, p. 58, 159. 

Bûb ad-Daitr, p. 166-168. 

Bdb adh-Dhahab, p. 98. 

Bûb al-Djisr, p. 122, 123. 

Bûb al-Garaba, p. 56, 57. 

Bûb al-Hadîid, p. 48, 80, 123, 153, 
155. 

Bûab Harb (et cimetière), Pp. 7, 48, 
50, 63, 153, 155, 167. 

Bûb al-Houdjra, p. 5, 58. 

Bûab Kalwddhû, p. 58, 141. 

Bûb Katrabboul (ou Koatroubboul), 
p. 48, 50, 153, 173, 174. 

Bûab Kal-arkh, p. 93, 154. 

Bûb Kal-hûşşa, p. 55-58, 141. 

Bûab Khorûsûn, p. 5, 44, 49, 51, 1, 


؟Abbûddn,‎ p. 20, 33. 
‘Abbûrat al-Karkh, p. 155. 


‘Abbûsyya, p. 48, 70, 97, 118, 125. 


Abiverde, p. 105, 107. 
Aboüû-Hayya (rue), p. 104. 

A boû-Kourra (rue), p. 105. 
Aboû-Souaitd (cimetières), p. 104. 
Abyssinie, p. 109. 

AI-Adhbêa (Mauçşil), p. 94. 
Afrique, p. 32. 

Al-Ahwêûz, p. 85, 126, 135. 

Ain al-Kocheitra, p. 79. 


A1-“Akûr at-Toutoushy, p. 65, 170. 


Alabayy, p. 173. 

Alep, p. 6, 134, 135. 
Alexandrie, p. 177, 178. 
Algérie, p. 21. 

Al1-“Allêfin, p. 157. 

ALAnbûr, p. 23, 108, 152, 175. 
Antioche, p. 183. 

Apamée, p. 35. 

Arabie, p. 100, 156. 
Arabique (péninsule), p. %1. 
Arachosie, p. 123. 

Arménie, p. 32, 93, 120, 135. 
Al-Asad, p. 83, 84. 
Aşhûab al-Kaşab, p. 48, 55. 
Aşhdab aş-Şûboûn, p. 48, 155. 
Ashûb at- Taam, p. 48, 155. 
Asitan al-“Alf, p. 120. 

‘Askar al-Mahdî, p. 47, 103, 147. 
Aswad al-“Aîn, p. 112. 
AIl-Athla, p. 158. 
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Bahnasa, p. 135, 136. 

Bahourasir, p. 176. 

Bahrain, p. 75, 85, 126. 

Bain as-Soûraîn, p. 44, 45, 6l, 6#, 
65. 

Batt al-Mêl, p. 93. 

Al-Batt as-Sitttny, p. 142. 

Batt Ya‘koûbû, p. 158. 

Bakesaya, p. 35. 

Ba‘koûbd, p. 158. 

Balbarz, p. 158. 

Baldac, p. 24. 

Baldat, p. %4. 

Banawary, p. 112, 118. 

Baradên, Pp. 37. 

Barathê, p. 50, 118, 148, 150,151, 168. 

Bardac, p. 24. 

Başinnê (Voir Badinnê). 

Başra (ou Bassora), p. 4, 29, 41-43, 
50, 64. 75, 78, 80, 85, 90, 91, 93, 94, 
111, 126, 127, 143, 162, 163, 165, 167. 

Basse-Mésopotamie, p. 93. 

Bassora (Voir Basra). 

Batûttê, p. 79. 

Al-Bazzãzin, p. 154. 

Baudac, p. 24. 

Bedidoun (Voir Al-Badhandoûn). 

Beh-Ardechir, p. 183. 

Beyrouth, pþ. 12. 

Btmdûristêan al-‘'Adoudî, p. 63, 91. 

Bîtmêdûristan al-Mouktadirt, p. 62. 

Bîtmêaûristan at-Toutoushî, p. 65. 

Bîr Metmoûn, p. 79. 

Birdawn, p. 135. 

Birka Zalzal ad- Darib, p. 111-112, 
154. 

Biroud, p. 135. 

Biyabraz, p. 158. 

Bishr al-Hûfît (tombeau), p. 7. 

Boûnidfadh, p. 177. 

Bourdj al-“Adjamy, p. 141. 

Boûsin, p. 106. 

Boustan Azhar, p. 70, 106. 

Boustan Bant Ãmir, p. 79. 

Boustan Hafs, p. 158. 

Boustêan al- Kouss, p. 108, 156. 

Boustan Moûsa, p. 52. 

Boustûan Tûhir, p. 49, 50, 80. 

Boustan Zûhir, p. 49, 159, 143, 157. 

Byzance, p. 30, 120, 132. 
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80, 85, 86, 88, 89, 91, 93, 95, 93, 
111, 111, 120, 123, 134, 146, 158. 
Bûb Khorêsêûn (rive gauche), 52. 
Bûab al-Kinêas (ou Kounês), p. 49, 

50, 163. 

Bûb Koûfa, p. 44, 61, 70, 71, 85, 86, 
88-90, 92, 93, 95, 102, 104-107, 114, 
154. 

Bab al-Kounûs (Voir B. Kim 

Bûb al-Marûtib, p. 59, 43-50. 

Bûb aLMouhaw wal, p. 64, 67, 70, 
85, 93, 100, 101, 115, 127, 153. 

Bûb al-Moukayyar, p. 73, 157. 

Bdb al-Moukharrim, p. 124, 157. 

Bûb an-Noûbt, p. 56-58. 

Bûb Shêhik, p. 57. 

Bûb Sha'fîr, p. 64, 91, 98, 116, 159. 

Bûb ash-Shãam, p. 44, 21, 85, 86, 88- 
93, 95, 104-107, 154, 156, 166. 

Bab ash-Shammêûsyya, p. 49, 122, 
132, 133, 158, 159. 

Bdb Soûk ad-Dawdûbb, p. 157. 

Bêûb Soûk al-Ganam, p. 157. 

Bûb at{-Tûk, p. 49, 121, 159, 160. 

Bûb Tûk al-Harrênt, p. 48, 154. 

Bûb at-Tibn, p. 64, 83, 166. 

Bûb at-Tilsam, p. 68. 

Bûb Yabraz (ou Yabrouz), p. 158. 

Bûbel, p. 21, 178. 

Babylone, p. 24. 

Babylonie, p. 32, 33. 

Baderaya, p. 35. 

Al-Badhandoûn (Bedidoun), p. 79. 

` Badhbin, p. 35. 

Baqinnê (ou Basşinnê), p. 135. 

Badjisrû, p. 37. 

Bûdoûrayê, p. 112, 118, 152, 153. 

Al-Badryya, p. 147. 

Bagadûta, p. 23, 42. 

Bagdûdh (ou Bagdêd), p. 1-8, 11-16, 

| 21-24, 26, 29, 30, 31, 35-40, 42, 43, 
45, 47-49, 51-53, 55,. 56, 59-63, 65- 
70, 75-79, 82-88, 91, 93, 94, 101-108, 
111, 113, 116, 117, 122, 123, 125-127, 
129, 130, 132, 134, 137, 139, 141, 
143, 147, 148, 150-167, 169, 171-175, 
178, 180. 

Bagdûn, p. 23. 

Bagdat, p. 24. 

Bahasna, p. 135. 
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Dûr Safîid al-Khatîb, p. 106. 

Dûr Sû‘îd, p. 134, 141. 

Dûr Salûh al-Maskin, p. 110. 

Dûr as-Salûm, p. 140. 

Dûr as-Saltana, p. 65. 

Dûr ash-Shadjara, p. 135, 138. 

Dûr ash-Shafû, p. 63. 

Dûr ash-Shèûtibyya, p. 130. 

Ad-Dûr ash-Shûtyya, Pp. 52, 53. 55, 
130. 

Dûr Soulaîimûn 
D:10: 

Dar Tûhir, p. 104. 

Dûr at{-Tawûwîs, Pp. 55. 

Darûhdjerd, p. 136. 

Darb Al-Abrad, p. 114. 

Darb al-“Adj, p. 100. 

Darb al-Aglab, p. 126. 

Darb al-Asûkifa, p. 100. 

Darb Djamıil, p. 113, 115, 110. 

Darb al-Hidjûra, p. 118. 

Darb al-Khair, p. 100. 

Darb Khouzaîmaibn Khûzim, p. 121. 

Darbh AI-Moufaddal ibn Zamûmı, 
p. 124. 

Darb as-Silsila, p. 6, 65, 144, 145. 

Darb Siwûr, p. 107. 

Darb Soulaîmûn, p. 114. 

Darb az-Zeît, p. 100. 

Daridjûn, Pp. 3. 

Aq-Darrûabèt, p. 154. 

Dawrak, p. 130. 

Dawwûrat al-Himar, p. 155. 

Der-Zindûan, p. 177. 

Dergah Khûtoün, p. 56, 57, 58. 

Didjlat (Voir : Tigre). 

Didjlat al-‘Awrû, p. 35. 

Dimmimdû, Pp. 30. 

Dinawar, p. 180. 

Diwûn al-Alhshûm, p. 93. 

Diwûn al-Kharûdj, p. 93. 

Djahram, p. 136. 

Djûmi® al-Khalîfa, p. 151. 

Djûmi® Al-Mangoûr, p. Ö, 7, 44, 62, 
67, 146, 147. 

Djûmi“ as-Soult{êan, p. 65, 67, 125, 
130; 15E: 

Djarkhî (Djerkhy), p. 23, 35. 

A1I-Djawsak al-Mouhdath, p. 137. 

DIATE PD: 177 


IBD Ab <DA; 
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CSIR; Pe 14, 1;69, 15; HO, _ HE; 
139, 151, 162, 167, 169. 

Caspienne (mer), p. 104. 

Chaldée, p. 32. 

Chine, p. 21, 177. 

Constantinople, p. 120, 178. 

Cordoue, p. 78, 102. 

Ctésiphon, p. 183. 


Dabarbi, p. 35. 

Dabtk, p. 135, 136, 140. 

Datr al-“Akoûl, p. 36. 

Daîtr al-“Oummêûl, p. 135. 

Daîr az-Zandaward, p. S80. 

Dakhoûl, p. 112. 

Damas, p. 4, 5, 27, 42, 43, 152. 

Dûr al-“Abbûsyya, p. 124. 

Dûr Abî Yazîd Ash-Sharwy, p. 111. 

Dûr al-“Ãmma, p. 142. 

Dûr “Anmır ibn Mas‘ada, p. 110. 

Dûr al-Bûnoüùdja, p. 124. 157. 

Dûr Bassûsîrî, p. 1413. 

Dûr al-Battîtkh, p. 100, 118, 155. 

Dûr Dinûr, p. 129. 

Dûr al-Djawz, p. 48, 154. 

Dûr al-Fil, p. 55, 58, 141. 

Dûr Ibn al-Khasîb, p. 157. 

Dûr Ishûlç ibn Ibrahîm, p. 111, 121. 

Ad-Dûr al-“Izzyya, p. 159. 

Dûr Ka‘b, p. 48, 154. 

Dûr al-Kattûn, p. 146. 

Dûr al-Kazz. p. 108. 

Dûr Al-Khaiîl, p. 55. 

Dûr Khûtoûn, p. 56. 

Dûr al-Khilèafa, p. 52, 129, 130, 132- 
134, 146, 147, 150. 

Dûr Khouzaîma, p. 133. 

Dûr Al-Kindy, p. 106. 

Dûr al-Koutn, p. 118. 

Dûr al-Mamlaka, p. 65, 141-143. 

Ad-Dûr al-Mouf“izzyya, p. 159. 

Ad-Dûr al-Mourabba‘a, p. 55. 

Ad-Dûr al- Mouthammana, p. 55. 

Dûr ‘Oumûra ibn Hlamza, p. 110. 

Dûr Radjû ibn Abî ?d-Dahhûk, 
Di A20 

Dûr ar-Rakîk, p. 49, 67, 114. 

Dûr ar-Rîihûnyîn, p. 56-58. 

Dûr ar-Roûmyîn, p. 158. 
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Hawqd Hatlana, p. 127, 157. 
Hêérat, p. 177. 

Hidjaz, p. %21, 85. 

Hillah, p. 160. 

Hira, p. 91. 

Hîft, p. 36, 174. 

Houlwûn, p. 20, 33. 
Hounbou-Shûfoûr, p. 177. 


Iahendaf, p. 35. 

ibn Zagbên (mosquée), p. 117. 

Ifrtkyya, p. 127. 

Immara, p. 112. 

Inde, p. 21,43, 137. 

‘Irak, p. 1, 2, 6, 13, 18, 21, 23, 24, 
32-35, 40, 42, 67, 79, 81, 87, 87, 91, 
160. 

‘Irak ‘Adjamî, p. 4, 177. 

Iran, p. 34, 42. 

‘Isa-Bûdh, p. 45, 79, 126, 127. 

Isbdanbar, p. 176. 

Isfûanîr, p. 176. 

Isfûnwar, p. 176, 177. 

Ispahdn, p. %2, 4, 177. 

A!1-Istakhrêadjy (rue), p. 109. 

Iwûan de Chosroès, p. 54, 176, 178- 
181. 


Jérusalem, p. 151. 


Ka‘ba, p. 150, 151, 162. 

Kabr Abti-Hanîtfa, p. 147. 
AlI-Kabsh, p. 83, 84, 97. 
Kûêdqdhemein (ou Kazemein), p. 68, 165. 
Al1-Kûdisyya, p. #0, 33, 38, 42. 
Kal‘a, p. 137. 

Kalwûdhû, p. 37, 50, 126, 151, 156. 
Kanat al-Karkh, p. 156. 

Kantarat al-“Abbûs, p. 118, 153. 
Kantarat Abî °1-Djawn, p. 156. 
Kantarat Abî 1-Djoûz, p. 106. 
Kantarat al-Ansêr, P.457. 
Kan{tarat al-f‘Attka, p. 153, 154. 


. Kantarat Bûb al-Anbûr, p. 155. 


Kantarat Bab Harb, p. 156, 175. 
Kan{tarat al-Baradêan, p. 122, 123, 
158. 
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Al-Djazira, p. 67. 

Djibûl, p. 79, 102. 

Djthoûn (Oxus), p. 22. 

Djisr Batatyû, p. 155. 
Djordjûn, p. 95, 104. 
Djoundi-Sdaboûr, p. 177. 
Doukkûn al-Abnû, p. 48, 156. 
Doumarkan, p. 35. 

Doûr, p. 36. 


Edesse, p. 198. 

Egypte, p. %, 5, 15, 18, 21, 32, 33, 62, 
87, 104, 105, 135, 138, 139, 156. 

Erg, p. 21. 

Euphrate, p. 22, 32-36, 38, 40, 43, 67, 
76, 97, 102, 152, 153, 118. 

Europe, p. 11. 

Extrême-Orient, p. 43. 


Fam as-Silh (ou Şoulh), p. 35, 36, 
53, 130. 

A1-Farawsiadj, p. 112, 11%, 118. 

Fûrs, p. 1%26, 136, 180. 

Faubourg (Voir: Rabd). 

Firoûz-Saboûr (Périsabor), p. 152. 

Foum as-$Şalh (Voir Fanı aş-Silh). 

Fourda Dja‘far, p. 97, 120. 


Gaws, Pp. 126. 
Gazza, p. 169. 
Grèce, p. 43, 96, 99, 119, 136, 141. 


Al-Hadttha, p. 33, 107. 

Hadramaut, p. 100. 

Hatr al-Ouhoûsh, p. 131. 

Hamadhan, p. 4, 43, 114, 170, 171. 

Harbyya, p. 48, 49, 50, 63, 106, 107, 
111, 115, 150, 151, 153, 155, 156, 
165-67. 

Harîm, p. 38, 56-59, 68. 

AI-Hdrim at-Tûhiry, p. 49, 114, 165. 

Al-Hûshimyya, p. 42, 76. 

Haumal, p. 112. 

‘Hauran, p. 154. 

Hawd al-Anşûr, p. 127, 157. 

Hawqd Dûoûd, p.127, 157. 
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Katt‘a al-“‘Abbûas ibn Mouhammad 
ibn “Alî ibn “Abdallah, p. 70. 

Katî‘a al-“Abbûs Mouhammad ibn 
‘Alt ibn ‘Abdallah, p. 72, 124. 

Katt‘a ‘Abdallah ibn Zyûd ibn Abî 
Latly al-Khatha“my, p. 73. 

Katt‘a ‘Abd al-Djabdar ibn “Abd ar- 
Rahmûn al-Azdy, p. 72. 

Katt‘a “Abd al-Kabîr ibn “Abd al- 
Houmaid, p. 73. 

Katt‘a ‘Abd al-Malik ibn Yazîd al- 
Djourdjûny (Aboû Aun), p. 72. 

Katt‘a Abî Gassûan, p. 73. 

Katt‘a Abî Houraiîira Mouhammad 
ibn Farroûkh, p. 73. 

Katî‘a Abi ?1-Anbûr, p. 70. 

Katt‘a Abî ?1-Ward Kauthar ibn 
al-Yamûn, Pp. 170. 

Katt‘a Abî ‘“Obaîid Mou‘awya ibn 
Barmak al-Balkhy, p. 72. 

Katt‘a Abî ?s-Sary ash-Shêamî, Pp. 
70. 

Kat{t‘a Abî Yazîd ash-Sharawy, Pp. 
1: 

Katt‘a Al-Afêrika, p. 72. 

Katî‘a A1-“Alûa al-Khûdim, p. 72. 

Katt‘a ‘Amir ibn Isma‘îl al-Mously, 
OL: 

Katî‘a ‘Amr ibn Sim‘ûn al-Harrêny, 
P10: 

Kaf{t‘a Al-Anşûr, p. 113. 

Katt‘a ‘Auf ibn Nazûr al-Yamdamy, 


p.71. 
Katî‘a Ayyoûb ibn ‘Isa ash-Sharwît, 
Pp: 01-70, 


Katt‘a Azhar ibn Zouhair, p. 70. 

Katt‘a Badr al-Wasçîf, p. 72. 

Katt‘a Al-Bagyîn, p. 72, 107. 

Katt‘a Bishr ibn Matmoûn, p. 71. 

Katît‘a Dja‘far ibn Al-Mansoûr, p. 71, 
10190: 

Katî‘a A1-Faql ibn Djawana ar-Rûzy, 
Pith 

Katt‘a A1-Fadl ibn Soulaîtmûn at- 
Toûsy, p. 71. 

Katt‘a Al1-Farrêshîtn, p. 70. 

Katt‘a Foutham ibn Al-“Abbûs ibn 
‘Obaiîd Allah, p. 72. 

Katî‘a Al-Gamr ibn Al ‘Abbûs al- 
Khatha‘my, p. 73. 


Kantarat Banî Rouzaîlk, p. 118, 152. 
Kantarat al-Bimûristan, p. 153, 154. 
Kantarat al-Boustêan, p. 118, 152. 
Kantarat Darb al-Hidjûra, p. 153. 
Kantarat Dimimmê, p. 152. 
Kantarat al- Djadîtda, p. 61, 153, 154. 
Kantarat Katt‘a al-Yahoûd, p. 153. 
Kantarat al-Ma‘bady, p. 118, 152. 
Kantarat al-Maghîd, p. 118, 152. 
Kantarat al-Oushnûn, p. 118, 152. 
Kantara Rahû al-Batrtk, p. 153. 
Kantara ar-Roummên, p. 118, 152. 
Kantara ar-Roûmyya, p. 118, 152. 
Kantara ash-Shawk, p. 118, 152, 
155. 

Kantara as-Sîinyyût, p. 153. 

Kantara at-Tabbûnîn, p. 72. 

Kantara az-Zabd, p. 153. 

Kantara az-Zayyûtin, p. 118, 152. 

Karûfa, p. 169. 

Al-Karûr, p. 110, 120, 121. 

Karkh, p. 7, 38, 40, 42-45, 48, 51, 62- 
64, 68, 71, 83, 85, 90, 97-101, 111, 
113, 115, 117, 118, 122, 127, 134, 149, 
151, 154-156, 158. 

Karkhûyû, p. 85. 

Kûroûn, p. 35. 

Kashkar, p. 23. 

Kashmahîn, p. 4. 

Kaskar, p. 35. 

Kaşr al-Abîad, p. 54, 176. 

Kasr adh-Dhahab, p. 145. 

Kaşr Al-Fadl ibn Ar-Rabîa“, pp. 113: 

Kaşr al-Firdaus, p. 139, 157, 158. 

A1-Kaşr al-Hasanît, p. 38, 45, 53, 54, 
130, 131, 139, 147, 158. 

Kaşr Houmaîd, p. 120. 

Kaşr ‘Isa, p. 48, 117, 118, 120, 152. 

Kaşr al-Kûmil, p. 54. 

Kaşr al-Khould, p. 45, 47, 48, 53, 91, 
98, 99, 113, 146, 159. 

A1-Kaşr al-Mûamoûnî, p. 53. 

Kaşr as-Salûam, p. 127. 

Kasr at-Tîn, p. 113. 

Kasr al-Waddêûh, p. 99-100, 115. 

Kasr az-Zûhir, p. 125. 

Kûtoûl, p. 36. 

Katt‘a Abûn ibn SŞadaka al-Kûtib, 
i 

Katt‘a ‘Abbdd al-Fargûny, p. 72, 
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Katî‘a Nûzy, p. 73. 

Katt‘a Nouşatr al-Wastf, p. 72. 

Katt‘a An-Nousşara (des Chrétiens), 
p. 118. 

Kaf{i‘a ‘Obaîtd Allah ibn Mouham- 
mad ibn SŞSafouûn, p. 73. ۰ 

Katt‘a “Okba ibn Salm al-Hounêîy, 
p. 73. 

Ka{t“‘a ‘“Oumêra 
Maimoüûn, Pp. 72. 

Katt‘a Oumm Dja‘far, p. 64, 68, 72, 
83, 121, 149, 150, 153, 166. 

Kati'a Rabûwa al-Karmdnît, p. 61, 
10. 

Kat{t‘a Ar-Rabta“, p. 71, 72, 112, 
113. 

Katt‘a Radddd ibn Zadhûn, p. 11. 

Katt‘a Ar-Rakîk, p. 150. 

Katt‘a Rauh ibn Hûtim, p. 72. 

Ka{t‘a Ar-Roûmyîn, p. 70. 

Katt‘a Aş-Şahdba, p. <0. 


ibn Hamza ibn 


. Katf‘a Sa'‘'td al-Harashy, p. 73. 


Ka{t‘a Sa'‘îd ibn Da‘ladj le Tamt- 
mite, p. 71. 

Kagt‘“a Salama ibn Sim'ûn al-Bou- 
khary, p. 71. 

Ka{t'a Sãlih al-Balady, p. 71. 

Katt‘a Şêlih ibn Al-Mansoûr Al- 
Maskîn, p. 72. 

Katt‘a Sallam, p. 73. 

Katt‘a Salm ibn Koutatba al-Bûhily, 
Pp. 72. 

Ka{tt‘a Salma al-Waştf, p. 72. 

Ka{t‘a As-Sary ibn ‘Abdallah ibn Al!- 
Hèrith, p. 72. 

Ka{t‘a Sawwêr, p. 73. 

Katt‘a Ash-Sharaouya, p. 70. 

Katt‘a Ash-Sharwy, p. 111. 

Katt‘a Ash-Shikhkhîr, p. 71. 

Katt‘a Shou“‘“ba ibn Yazîd Al-Kû- 
bouly, Pp. 71. ۰ 

Katt‘a Souaid, p. 71. 

Ka{tt‘a Souffûn ibn Mou‘awya Al- 
Mouhallaby, p. 72. 

Katî‘a Aş-Şougd, p. 71. 

Kat!‘a Soulatîm, p. 61, 70. 

Katt‘a Soulatmûn ibn Abî Dja‘far, 
Pp. 71. : 

Katt‘a Tahir, p. 114. 

Katt‘a Tamim Al-Badhagîsy, p. 72. 
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Katt‘a Habtb ibrıı Ragbûn al-Hom§şî, 
Pp. 70. 

Katt‘a Al-Hakam ibn Yoûsouf al- 
Balkhy, p. 71. 

Katt‘a Hamoûyva al-Khûadim, p. 72. 

Katît‘a Hanbal ibn Malik, p. “2. 

Katt“a AI-Hèarith ibn Roukad al 
Khowdûrizmy, p. 71. 

Katt‘a Al-Hasan ibn Dja‘farat, p. 71. 

Ka{tt‘a A1-Hasan ibn Kahtaba, p. 71. 

Katt‘a Hûshim ibn Ma‘roûf, p. 7L. 

Katt‘a Houmaîd ibn Kahtaba, p. 70. 

Katt‘a ibn ‘Abdallah ibn Al-‘Abbês, 
Pp. 70. 

Katt‘a Ibn Al|-'Abbês ibn ‘Abd al- 
Mou{talib, p. 70. 

Katt‘a ‘Isa ibn Nadjth (Ibn Rauda), 
P. 7. 

Kaytt‘a Ishûk al-Azrak, p. 111. 

Katt‘a Ishûk ibn ‘Isa ibn “Alt, p. 70. 

Katt‘a Ismaîl ibn ؟Al{‎ ibn “Abdallah, 
P. 72. 

Katt‘a Kêboüs ibn as-Samaida', p. 71. 

Katt‘a Al-Kahatiba, p. 107. 

Katî‘“a Khèlid ibn al-Waltd, p. 71. 

Katia Khouzatma ibn Khûzim le 
Tamfîmite, p. 72, 120. 

Katia Al-Kilab, p. 113-114. 

Katt‘a Al-Ladjladj al-Moutatabbib, 
P. 71. 

Katî‘a Mêhûn aş-Şamagêny, Pp. 71. 

Ka{î‘a Mûèlik ibn al-Hattham al- 
Khouzê'y, Pp. 72. 

Katt'a Manşoûr, p. 73. 

Katt‘a Marrãar al-“Adjly, p. 78. 

Katt‘a Al-Marvroûdhyya, p. 71. 

Katt‘a Marzoubêan Abt-Asad ibn 
Marzoubên al-Fartêaby, p. 71. 

Katt‘a Mou'‘adh ibn Mouslim ar- 
Rûzy, Pp. 73. 

Katt‘a Moubûrak at-Tourky, p. 73. 

Katt‘a Al-Mouhadjir ibn “Amr, p. 70. 

Ka{!’a Mouhammad ibn Al-Asha‘th 
Al-Khouzê‘y, p. 73. 

Katt‘a Moûsa ibn Ka‘b le Tamtmite, 
Pp. 71. : 

Ka{t‘a Al-Mousayyib ibn Zouhaîr 
ad-Dabby, p. 70, 106. 

Katt‘a Moûshadjîr (ou Moûshadjîn), 
p. 158. 
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Kounûsa, p. 49, 50, 67, 148, 168. 
Kourna, Pp. 35. 
Kouttdab al-Yatûma, p. 156. 


Levde, p. 18. 
Londres, p. 13. 
Loubayvû, p. 172. 


A1l-Madûîtn, p. 13. 25, 36, 42. 54, 117, 
175-178, 180, 181, 183. 

Ma‘dan, p. 106. 

Madhar, p. 35. 

Madînat al-Katût“, p. 138. 

Madînat Al-Mansoûr, p. 38, 40, 44- 
46, 48, 50, 52, 61, 63, 68, 70, 81, 83, 
84, 86, 88, 91, 93, 94, 98, 103-105, 
107, 111, 114, 115, 145-147, 149-151, 
154. 

Madîinat as-Salûm, p. 13, 23-25, 75, 
77, 79, 80, 98, 99, 103, 113, 115, 129, 
1-44, 146, 149, 152, 153, 155, 158, 159, 
165, 170. 

Madîtnat as-Sougd, p. 177. 

Madrasat al-Moustansiryya, Pp. 65, 
68. 

Madrasat an-Nid{hamyya, Pp. 6, 7, 65, 
145, 169. 

Madrasat at-Toutoushyya, p. 65, 170. 

Magdûn, p. 23. 

Maghîd, p. 152. 

Magrib, p. 85, 111, 127, 177. 

Matdên, p. 113, 131. 159, 160. 

Matdûan as-Soubouktakîny, p. 143. 

Matsan (ou Mésène), p. 33, 35. 

Makabir ash-Slhouhadê, p. 174. 

Makbara Bèb al-Baradan, p. 170. 

Makbara Bûb ad-Datr, p. 165, 168. 

Makbara Bûb Harb, p. 167, 173. 

Makbara Bèãb al-Kounêds, p. 168. 

Makbara Bûb ash-Shûm, p. 166. 

Makbara Bêûb at-Tibn, p. 166. 

Makbara Khatzourûn, p. 169, 173, 
114. 

Makbara Al-Mèlikyya, p. 170. 

Makbara an-Naubakhtya, p. 163, 
165. 


` Makbara Ar-Rouşûfa, p. 170. 


Makbara Ash-Shoüûnîzt, p. 165, 168. 


Katt‘a Tammdam Ad-Daîtlamy, p. 72. 

Katt‘a Thdabit iktn Moûsa Al-Kûèûtib, 
p. 73. 

Katt‘a Waddûlh, p. 70. 

Katt‘a Wêûdi®, p. 71. 

Katî‘a Wèdih, p. 71. 

RKatt‘a Al-Wahhdab ibn Fbrahtm ibn 
Mouhammad ibn “Alf, p. 70. 

Kaft!‘“a Ya‘koûb ibn Dûaoüd As-Sou- 
lamy, p. 73. 

Katî‘a Yûsîn, p. 70. 

Katt‘a Yakttn ibn Moûsa, p. 70. 

Katia Yazid ibn Mansoûr al-Hi- 
miîary, Pp. (2. 

Kat{ît‘a Zyûad ibn Mansoûr Al-Hûrithy, 
Pp. 72. 

A\-Katr, p. 35. 

Katrabboul (Koutroubboul ou Kou- 
trabboul), p. 22, 79, 80, 167. 

Kazemeîn (Voir Kûadlhemeitn). 

Kerdêfêadh, p. 177. 

Kerkoub, p. 35. 

Al-Khafka, p. 154. 

Khatbar, p. 4, 17, 18. 

Khai!zourûanyya, p. 52, 174. 

Khên Abî Ziad, p. 124. 

Khûn ‘AÃsim, p. 56. 

Khûn Al-Khafl, p. 136. 

Khandak Al-“Abbês, p. 157. 

Khandak Aş-Şounayyat, p. 118. 

Khandak Têhir, p. 38, 45, 48, 50, 64, 
79, 97, 107, 111, 115, 150, 153. 

Al-Kharrdzîn, p. 154. 

Khizêanat al-Koutoub, p. 62. 

Khizûnat as-Silêh, p. 93. 

Khorasan, p. 42, 43, 79, 90, 105, 113, 
114, 127, 129, 167, 177, 180. 

A1-Khould (Quartier!, p. 62, 63, 91, 

. 120, 1. 

Khouzistan, p. 136. 

A1-Khowêdrizmyya, p. 107. 

Kinda (Djabbûna), p. 82. 

Koraitsh (Cimetière), p. 106, 163, 165, 
166, 168, 173. 

Koubbat al-Himêar, p. 54. 

A1I-Koubbat al-Khadrêû, p. 86, 88, 98. 

Koubour ash-Shouhadd, p. 174. 

Koûfa, p. 42, 43, 76, 77, 83-85, 90, 
100, 124, 163, 1782. 

Al-Kouff, p. 112, 
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Nahardjoun, p. 35. 

Nahr Abbê, p. 23. 

Nahr Aboû ‘“Attab, p. 38, 111-112 
153, 154. 

Nahr ‘Alt, p. 37, 158. 

Nahr Al-“‘Amoûd, p. 154. 

Nahr Bûhb ash-Shûam, p. 156. 

Nahr Bûbek, p. 117. 

Nahr Bûn, p. 35. 

Nahr al-Batûtiyû, p. 38, 79, 97, 155, 
156. 

Nahr al-Bazzaûzin, p. 38, 48, 97, 154. 

Nahr Bîn (ou Bil), p. 37, 38, 156, 
158. 

Nahr ad-Dadjûdj, p. 38, 48, 97, 149, 
155. 

Nahr Diyûlû, p. 37, 144. 

Nahr Dja‘fart (ou Dja‘faryya), p. 38, 
144, 158. 

Nahr Doudjatl, p. 22, 37, 38, 97, 106, 
135, 155. 

Nahr Al-Fadl, p. 38, 144, 158. 

Nahr ‘Isa, p. 36, 38, 45, 48, 50, 97, 
99, 117, 120, 148, 152, 153, 155, 168. 

Nahr al-Kallûyîn, p. 97, 101, 149,155. 

Nahr Karkhdûyû, p. 38, 44, 50, 70, 88, 
97, 118, 148. 

Nalır Katî‘at al-Kilêb, p. 155. 

Nahr Kûtoûl, p. 144. 

Nahr al-Khêliç, p. 37, 144, 156, 158. 

Nahr al-KilÃb, p. 50, 148. 

Nahr Koûthû, p. 36. 

Nahr Al-Mahdît, p. 38, 126, 158. 

Nahr Al-Malik, p. 23, 36. 

Nahr AlIl-Mou‘alla, p. 38, 53, 121, 
122, 125, 126, 129, 130, 131, 158. 
Nahr Moûsa, p. 38, 127, 129, 131, 

139, 156, 157. 
Nahr an-Nahrawêûn, Pp. 37, 144, 156. 
Nahr Razîn, p. 83, 154. 
Nahr Roufail, p. 117, 118. 
Nahr as-Salûm (Voir Tigre). 
Nahr Sarsar, p. 36, 37. 
Nahr Sîr, p. 176, 184. 
Nahr As-Soûr, p. 38, 58, 155. 
Nahr Tabak (ou Taûbik), p. 38, 97, - 
117, 118. 
Nahr Tûamarrû, p. 37, 144, 156. 
Nahrawêûn, p. 49, 87, 116, 117, 175. 
Naşîryya, p. 108. 
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Maksanmı, p. 38. 

Maksim al-Mê, p. 156-158. 

Malacca, p. 137. 

Maleh, p. 120. 

Mandharat ar-Rthûanvin, p. 56, 57. 

Mar‘ash, p. 137. 

Mèsabadhûn, p. 79. 

Masdjid al-Anbûryy n. p. 98, 115, 116. 

Masdjid al-Kallêûyyn, p. 149. 

Masdjid al-Wêûsityyn, p. 118. 

Mashhad an-Noudhoûr, p. 170-172. 

Mashra‘at al-. Îs, p. 118. 

Mashra‘at al-Kattanîin, p. 160. 

A1-Matbak (ou AlL-Matraf), p. 114, 
166. 


Mausşil, p. 20, 33, 43, 64, 91, 93, 94, 


178. 

La Mecque, p. 4, 43, 79, 91, 113, 124, 
162. . 

Mêédine, p. 113, 151, 173, 180. 

Merw, p. 4, 83, 84, 104, 167, 174. 177. 

Mésène (Voir Maisên). ۰ 

Mésobatène, p. 79. 

Mésopotamie, p. 21, 32-34, 42, 67, 69, 
125, 134, 137. 

Mokattam, p. 169. 

Al-Moubarik, p. 36. 

Al-Mouhammadyya, p. 102. 

Mouhawwal (ou Mouhawwil), p. 36, 
64, 152, 153. 

Moukharrim, p. 38, 73, 124, 125, 133, 
141, 142, 143, 157. 

Moulin (Voir Rahû). 

Mourabba‘at Abt °1-“Abbês, p. 48, 
105, 156. 

Mourabba‘at Abî Kourra, p. 105. 

Mourabba‘at Al-Djourshî, p. 123. 

Mourabba‘at Al]-Fours, p. 48, 156. 

Mourabba‘at ŞSêlih, p. 155. 

Mourabba‘at Shabtb ibn Roûh (ou 
Rûh), p. 48, 104, 105, 156. 

Mourabba‘at Az-Zayyêût, p. 154-155. 

Mouşalla al-A‘ytêûd, p. 170. 

Mousanndat al-Mou'‘izzyya, p. 122, 
125. 

Mousayyib (Mosquée), p. 106. 


Nadjd, p. 112. 
Nahûawand, p. 42. 


یھ کا کی 1 
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Rabd Houmatd ibn Kahtaba, p. 48° 
106, 154. 

Rabd Ibn Shams at-Tûyy, p. 106. 

Rabd Ibrahîm ibn Houmaîd, p. 106. 

Rabd Ibrahtm ibn ‘Othmûn ibn 
Nahailk, p. 106. 

Rabd Noûlh ibn Farkad, p. 111. 

Rabd Nousşatr ibn ‘Abdallah, p. 106. 

Rabd Raddûd ibn Sinûn, p. 106. 

Rabd Soulatmên ibn Moukhûlid, p. 
106. 

Rabd Zohatr ibn al-Mousay yib, p. 106. 

Ragès (Voir Reyy). 

Rahû Abî ’1-Kûsim, p. 154. 

Rahû al-Batrîlk, p. 48, 97, 119, 120, 
162. 

Rahba Ya koûb ibn Dûoüûd, p. 124. 

Rahîna, p. 111. 

Ar-Rakka, p. 36. 

Ar-Rashîdyya, p. 38, 144. 

Ratisbonne, p. 66. 

Redd, p. 79. 

Reyy (Ragès), p. 47, 102, 103. 

RI, Pp: 32. 

Rohû, p. 123. 

Ar-Rokhkhadj, p. 123. 

Roûm, p. 21, 122, 123. 

Ar-Roûmyya, p. 152, 177,183. 

Rouşaûfa, p. 45, 47, 49, 52, 53, 65,102, 
103, 115, 121, 122, 125, 133, 146,147, 
158, 169, 170. 

Rousûfa (mosquée), p. 67, 147, 149- 
151, 158. 


Aş-Sahn al-‘Atîik, p. 145. 

As-Sahn at-Tis'îny, p. 139. 

Şahrûê Abî’ s-Sarî al-Hakam ibn 
Yoûsouf, p. 111. 

Sahrû Kirêt, p. 111. 

Saint-Arsène (monastère), p. 139. 

Saklawy ya (canal), p. 35. 

Sûlihyya, p. 127. 

Samarkand, p. 177. 

Samarra (Sourra-man-Rû), p. 53, 78, 
79, 80, 115, 133, 5. 

Samosate. p. 135. 

Sarût (canal), Pp. 22, 23, 38, 48, 50, 
61, 70, 80, 83, 85, 97, 99-101, 106, 
107, 109, 111, 118, 120, 152-4. 


Nica, p. 105. 

Nil, p. 22, 32, 33, 135. 
Nisûaboûr, p. 4, 79, 176. 
An-Nousatry ya, p. 106. 
Nouvelle-Antioche, p. 183. 
Nouvelle-Artaxercès, p. 183. 


Occident, p. 30, 177. 

Océan, Pp. 177. 

‘Okbarû, p. 175. 

‘Omûn, p. 106. 

Orient, p. 2, 3,212, 38, 49, 85, 112, 177. 
‘Oudhatb, p. 33. 

Al-Oufroutar, p. 158. 

Oxus, p. 22. 


Palais (Voir Dûr et Kasr). 

Parapotamie, p. 33. 

Paris, p. 13, 14, 80. 

Pêérisabor (Voir Firoûz-Sûaboûr). 

Perse, p. 2, 4, 34, 35, 42, 43, 79, 104, 
134, 178, 180. 

Pléiades (palais), p. 131. 

Pont (Voir Kantarat). 

Port (Voir Fourda). 

Porte (Voir Bûb). 


Qarchy-Yaqa (faubourg), p. 68. 


Rabd ‘Abd al-Malik ibn Houmaitd, 
pP. 106. 

Rabd Abî ‘Awn ‘Abd al-Malik ibn 

` Yazîd, p. 104. 

Rabqd Abî Ayyoûb Al-Khoûzy (ou 
At-Tourdjoumûaên), p. 104. 

Rabd Abî Nou‘'aîm Moûsa ibn 
Şoubaih, p. 104. 

Rabqd al-‘Ala ibn Moûsa, p. 104. 

Rabd ‘Amr ibn al-Mouhallab, p. 106. 

Rabd A1-Bourdjoulanyya, p. 106,107. 

Rabqd Al-Fours, p. 106. 

Rabd Hamza ibn Malik Al-Khozã'yy, 
p. 106. 

Rabd Harb, p. 104, 105. 

Rabd Houmaîd ibn Abî ’1-Hûrith, 
Pp. 106. 


INDEX DES NOMS DE LIEUX 205 


Soùk al-‘Atika, p. 116. 
Soûk al-Atsh, p. 72, 122, 127, 133, 


134, 157. 
Soûk al-‘Attûrîn, p. ö6. 
Soûl¢ al-Bazzûzîin, p. 48. 


Soûk al-Bîimûristûn, p. 64. 

Soük ad-Dawûbb, p. 156. 

Soûk al-Djazzûrin, p. 48. 

Soüûk ar-Rayy, p. 122. 

Soûk ar-Rthûn, p. Ö6, 57. 

Soûk ar-Rihûanyin, }. 50. 

Soüûk as-Sakat, p. 56. 

Soülç aş-Şarf, p. 56. 

Soûl at-Ta'ûm, p. 155. 

Soûk ath-Thalathûa (ou Thoulthè), 
p. 65, 125, 120, 129, 158, 159. 

Soûk ath-Thoulthûa (Voir Thalathû). 

Soûk Yahya, p. 65, 123, 133, 174. 

Soür (Tyr), P. 4, 6. 

As-Soûr, p. 61. 

Sourra-man-Rû (voir Samarra). 

Souwaika al-'Abbûsyya, p. 124. 

Souwailka ‘Abd al-Wahhdab, p. 70, 
106, 1083. 

Souwaîtika Abî ’1-Ward, p. 48, 111, 
154. 

Souwailkka Abî ‘Obatd Allah, p. 122. 

»ouwaîka Gèlib (Voir Ibn Galil). 

Souwaîka Hadjdjûadj al-Wasîif, p. 
126. 

souwaîka al-Hattham ibn Shou'‘ba 
ibn Dhouhatr, p. 110. 

Souwaitka Ibn Gûlib, p. 62, 113. 

Souwaîka Kat{oüta, p. 159. 

Souwatka Khûlid, p. 65. 


. Souwaiîika Khoudaîr, p. 121, 123. 


Souwaîka Al-Khoursî, p. 122. 

souwatka Naşr ibn Malik, p. 122, 
123,1989: 

souwaika Yahya ibn Khûlid, p. 121. 

Syrie, p. 4, 5, 21, 42, 43, 78, 90, 94, 
96; 102, 104,132, 152; 183. 


Tûdj, p. 38, 54, 55, 65, 113, 130, 140, 
176. 

Tak Asmû, p. 121. 

Tûk al-Harrûny, p. 70, 116. 

Tûkût A1-'Akky, p. 93, 104. 

Takût Abî-Sowaîd, p. 104. 


Sawûd, p. 15-17, 19, 20, 22, 23, 32-34, 
40, 42, 124. 

As-Sawwûkîn, p. 155. 

Schabarzan, p. 35. 

Séleucie, p. 183. 

Serakhs, p. 105. 

Shadhirwûn, p. 37. 

Shakîk, p. 112. 

Shammûsyya, p. 38, 52, 65, 107, 113, 
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p. 118, 1. 39. Au lieu de : Séleucie, lire : Ar-Roûmyya, td est la 
Nouvelle Antioche (Cf. 1 Appendice). 

p. 122, 1. 10. Au lieu de Kharkh, lire: Karkh. 

p. 141, 1. 27. Au lieu de At-Tail-illah, lire: At-Tai'-lillah. 

p. 148, I. 23. Au lieu de: Le Prince des Croyants, lire : I'émir 
Bedjkam (as-Soubouktakiîiny). 


A۳ 
می فاما الان فالٰی آنف ککم ان یکون اولیك ہوا با٤ تجزون انتم‎ 
عن هدمه والصواب ان يبلغ به الماء فر النصور فلم اله قد‎ 
صدق ثم نظر فاذا هدمه تلف الاموال فأمر بالامُاك عه ؛› اخبرن‎ 
عبيد الله بن الى الغ الفارسىْ اخبرنا اسمعيل بن سعيد بن سوبد‎ 
ابرا المسين بن القسم الكوكى قال اخبرنا ابو المباس المبرد اخبرنى‎ 
القسم بن سمل النوشجانى ان ستر باب الايوان أخرقه المسلمون لما‎ 
اقترا المداين فاخرجوا منها | الف الف مشقال ذهاً فع المقال‎ 

بعشرة دراهم فب ذلك ءثرة الاف الف درهم ؛“ 


طبع فى مدينة شالون على نهر سون بمطبع برطرند 


A 


وال ال جى ار و اع ال اد 
الخلافة الى النصور هم بشقض ايران المداين فاستشار جاءعة من 
اصحابه فڪلهم اشار شل ما هم به وكان معه كاتب من الفرْس ٠‏ 
فاستشاره فى ذلك فقال له ا امير المؤمنين انت تعلم ان رسول الله 
صلعم خرج من تلك القرية يعنى الدينة وكان له بها مشل ذلك 
امتزل ولاصحابه مشل تلك الجر مرج اصحاب ذلك الرسول حى 
ا مع ضْنهم الى صاحب هذا الايوان مع عزّته وصعوبة امره 
فظبوه وآخذوه من يديه قرا مم قتلوه فيج ال جانی من اقاصی 
الإرض فر :ال فلك اة رال هنا الاران ولم أن صاع 
ر ٤‏ صاحب هذا الایوان [٠٠؛‏ 41 «ااه] فلا رشك اله بأمر الله 
تعالی واته هو الذى اتده وكأن معه ومع اصڪابه وف ڌر ڪه ر 
م فاستغشه المنصور واهمه لقرابته من القوم م بعث ف نض 
الايوان فنقض منه الشىء اليسير م كت اله هوذا غرم فى نقضه 
اثر ما يسترجع منه وان هذا تلف الاموال وذهابها فدعا الكاتب 
TEE‏ 


الخصى .184 .1طBi 1s.‏ .الخصی 8 .الخصی | .1 
قرا وقه را 13 .2 
Ms. Bibl. Khéd. alê‘‏ .3 
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۹۱ 


ف ق و 
a E RN E EEE‏ 
س دزی اطاتم ا ج سوه أم صح جن لانس 
SELES‏ ان ا بك باننه ف الملوك تکس 


اتف ا سين بن محمد بن القسم العلوی قال انشدنا احمد بن على الى 
ir‏ انشدتا ابو ن ا محمد بن عد الله اا EN IE‏ 
ابرق اة | 

ودكر القصبدة بطوها ؛ اخبرفى على بن ابوب المّتى اخبرتا محمد بن عران 
الكاتت قال اخبرنى ا" قال مەت عمد الله بن العتر قول لو 
| يكن "بحترى من الشعر الا قصيدته السينية فى وضف ايوان كسرى 
فلس للعرب سينبّة مثلها وقصدته فى صفة البركة ككان أشعر الناس 
ف زمانه › والذی بى الایوان على و الله بن مام بن قتشة 
هو سابور بن هرمز العروف بذى الاصتاف وقد بنى ايضا بلاد 
اوی راان مد کی وهای کیت سو اع ار کی 
ووک ان مد اک ات اف وع ب اعرا ان ت 


على الموهری اخبرتا محمد بن عران الرزبافى اخبرا ابو المسين عد الواحد 


1. Edition de Constantinople فلانل ;ڪر‎ : 


2. Une note marginale, dans le ms. de Paris, dit القطن‎ ی٠‎ 


3. Ms. BN الصولى‎ . Nous corrigeons d’après tous les autres mss. 


0 


وحلاوة القول وسهولة البذل ووجد النهما معاملة وأخملهما معاشرة “ 
وكان حم المداين اذ كانت عامرة آهلة هذا الجكم ولم تزل دار ملكة 
الاکاسر ۴ وحل کار الاساورة وهم بها ار عظمة وأبنسة قدعة 
منها الايوان اليب الشان لم ار فى معناه احسن مته صنعة ولا آغجب ' 
منه علا وصفه ابو عبادة الوليد بن عد البحترى فى قصيدته التق 


ازا ) اا 


we 


3 g2 ت‎ 


> ٍ 2 و 
صنت تسى تما يدس نصسى وترنعت عن جدا کل جبس 


© ©» e 
> 


ای [folio 40 verso] Jlë ù‏ 
وكأن الايوان من عجَب الصنسعة ت فى جنب أرعن جَلْس 
يتظتى من الابة ان يدوا لعْنى مصبح اؤ مشسى . 
مزا بالفرآقِ عن أي لني ر او مُرهقًا بتطليق عرس 
ل و قو ر 
فو دی تادا وعلیه کلگل من کلککل ادر مرسی 


2 , ت وء‎ e 
ia e 


1. Ms. BN .1لك0رة‎ 

2. Cette Kaşida a été publiée dans !1'édition de Constantinople 
(p. 108). Elle comprend 56 vers rimant en w- 

3. Ms. BN et A عنس‎ . Nous adoptons la leçon de B et de Uédi- 
tion de Constantinople. 


> جوز ×3 M15.‏ .جونْ 4 .4 


۸۹ 


ال را فا ن داو اال بره 
وى باحية البل جى مدينة اصبهان وبنى مدنا اخر كثيرة فى نواحى 
الارض واطرافا وحول ادنيا كلها ووطثما فام يختر منها مازلا سوى 
المداین فتز ما وبنی بها مدينة عظمة وجعل علمها سورا أثره باق الى وقتنا 
هذا موجود الاثر وهى المدينة الى تسى الرومّة فى جااب دجالة 
الشرقى ٠‏ واقام الاسكندر بها راغا عن بقاع الارض جيعما وعن بلاده 
ل ق a‏ 
مات بها وحل مما فدفن بالاسكندرتة ككان والدته فانا كانت باقة 
هناك ؛ وقد كان ماوك الرس مم حسن التدبير والسياسة والنظر فى 
المالك واختمار امازل كلهم اختار المداين وما جاورها لصحة ترشا 
وطب هوانا واجتاع مِصب دجلة والفرات بها“ ویذک عن الجڪماء 
لبم قولون اذا اقام الغريب على دجاة من بلاد الموصل تبن ف بدنه 
قوة واذا اقام بين دجلة والغرات بإأرض بابل تين فى فطنته ذكاء 
و وف عقَله زادة وشدّة وذلك الذى أورث اهل بغداذ الاختصاص 
حن الاخلاق والتفرد جيل الارصاف وقلَ ما اجتمع اثنان متشاكلان ‏ 
وكان احدها ٠‏ بغداذيًا الذكان المقدَم " ف لطف الفطة وحن الجباة 


1. Ms. BN ùt ° 

2. Ms. Bibl. Khéd. شین‎ ٠ 
3. B 53>g S5. 

4. Ms. BN et A AX ° 
Š. Ms. BN et A المعدم‎ ٠ 


AA 


ابن عرو بن الجترى اارزاز واخبرتا عبد الرحجن بن عبيد الاه الربى 
اخبرتا حزة بن محمد ٥[‏ 40 ٥11ه٤]‏ بن اعاس واخبرا امسن بن ال 
بکر بن شاذان اخبرتا مکرم بن اد القاضی قالوا اخبرنا محمد بن عسی 
ن حيآن المداينئ اخبرنا محمد بن الفضل بن عطيّة ‏ اخبرنا عبد الله بن 
مسلم عن ابن بريدة عن ابيه عن الى صلى الله عليه وسلم قال من 
مات من احابى بأرض كان نورهم وقايدهم يوم القيامة ؛ وقيل انما 
سمت الان کار کا ی با اللارك:والا اة واروا فيا من اذز : 
وهی على جانى دجلة شرقا وغربا ودجلة تشق ٠‏ بينهما وتستى المدينة 
الشرقبة العتيقة وفيها القصر الأبيض القدي الذى لا يدرى من بناه وتتصل به 
المدينة ‏ التى كانت الموك تزهها وضها الايوان ويرف باسانبر وام المدينة 
الغربلة فتبى نهر سير » وكان الاسكندر اجِلَ " ماوك الارض رها“ وقيل 
اله ذو القرنين لذ دکر الله تعالی فى کتابه فقال انا متا له فى 


أ لارض واناه من کل ا 2 فانبع E‏ وبلغ مشارف الارض 


ومغارږها وله ف کل افاي ار فنی با لغرب الاسكندرتة وبنی جراسان 


بن الفضل هو ابو 16× .1ط¡8 Ms.‏ .بن الفضل هو بن عطة 48 .1 
٠‏ عطمه 
2 
شى 8 .2 
«ويتصل الدنة 8 .3 
Ms. BN =z!»‏ .4 


5. Ce mot est omis dans A et B et ajouté en marge dans le ms. 


de Paris. 


AV 


غلم ايضا روى العلم عن احا يستى هشام واسم ابيه عروة سوا هشام 
ابن عروة بن الزبير بن العوام والله اعلم ؛ وبالقرب من القبر المنسوب الى 
هشام بالانب الغربى قور جماعة تعرف بقبور الشهداء م ازل اسمع العامة 
تدك الها قبور قوم من اححاب امير المؤمنين على بن اى طالب كانوا 
شېدوا معه قتال الوارج بالنهروان وارتتوا فى الوقعة شم لما رجعوا ادرم 
الوت فى ذلك الوضع فدفنهم على هنالك وقيل ان فيهم من له 
کو و بی ای کی اا ما اک عه 0 
من ذلك وسمعته يزعم اله لا اضل له والله اعلم“ 

ذک خبر المداين على الاختصار وتسمبة من وردها من الحابة الابرار“ 
قال الشين الامام الافظ ابو بكر احمد بن على بن ثبت انما أوردنا دك 
امداين فى كتابنا لقربها من مديتنا وذلك ان المسافة الها بعض بوم 
كانت ف القرب متا كالمتصلة بنا وسنورد فى هذا الکتاب اسماء من 
کان من اهل العلم النواحى القريبة من بغداذ كالنهروان ورا" 
والانار س من رای وما شه دلاك عبد وضولتا ای رها ان اء 
الله > فامًا تقدمنا دك المداين فانما فلا ذلك ترك بأساء الععابة 
الدين وردوها والسادة الاقاضل الدين تزلوها وقد قر بالمداين غر 
واحد من الكحابة والتابعين رحمة الله علبهم “ اخبرا القاضى ابو بكر 
ادن این ا ات ارسي ماو ارا او القاس امد ج 
بعقوب الاصم واخبرنا على بن محمد بن عد الله المعدل قال اخبرنا محمد 
D'après ms. Bibl. Khéd. Les autres mss. donnent lye, loca-‏ .1 


lité inconnue. 


A٦ 


ابو النذر هشام بن عروة بن الزبير بن العوام العرشى مات اتام خلافة 
ای جعفر فى سنة [0عه» 39 ناه ست واربعين ومانة ودفن بالجانب 
الفربئ خارج السور تخو باب فطربل نحدثنى ابو طاهر حنزة بن محمد بن 
طاهر الدقاق وكان من آهل ام وله قدم فى العم اله سبع اب 
السين احمد بن عبد الله بن الحضر بتكر ان يكون قبر هشام بن عروة بن 
الزبار هو المشهور بالانب الغربى وقال هذا قبر هشام بن عروة الروزى 
صاحب ابن البارك وانما قبر هشام بن عروة بن الزبير بالخيزرانية من 
الجانب الشرقى » لم اخبرا ابو بكر البرقانئ اخبرا عبد الرحن بن عر 
ا ی ا ن کین او ج یل ا 
ابن عروة تى ' ابا المنذر توقى بيغداذ سنة ست واربعين ومالة 
وقد تیل * ان قره ف مقابر الفیزران » واخبرنا المسن بن السين بن 
الا اا ى لای اسحق بن مد ل اخبرنا عد الله بن 
اسحق المدائنى اخبرنا قعنب بن الحرز ابو عرو الاهل قال مات عد 
الك بن الى سلمان وهشام بن عروة بغداذ سنة حمس واربعين ومالة 
ودفنا بسوق يجي ومقارة النرران بالقرب من سوق جې والنها شار 
تي ا ان قول E‏ بن اضر هو الصواب 
الا ان لډ يرف | فى ا حاب ابن البارك من ا هشام ٻڻ عروة “ ولا 


1. Ms. BN liXa- 

»قد قل ل 8 .2 

3. B et ms. Bibl. Khéd. lil 

الا ا لا تمرف .64ط Ms. Bib1. K‏ .ال الا لا مرف 8 .لا تالا نرف 4 .4 


AO 


بل هو عبيد الله بن محمد بن عر بن على بى المسين بن على بن الي 
طالب وعبيد الله بن محمد بن عر بن الى طالب مدفون فى ضعة له 
احة الكوفة يقال هها لَْبّنّا > وقال ابو بكر الدورى قال لى ابو حمد 
الحسن بن احمد بن اخى طاهر العلوى عبيد الله بن محمد بن عر بن على 
ابن اى طالب مدفون فى ضيعة له بناحية الكوفة يقال ها ألى وقبر 
النذور انما هو قار عبيد الله بن محمد بن عر بن الحسن بن على بن الى 
طالب قال الخطب الحافظ وأقدم المقابر التى بالجانب الشرق مقبرة 
الیزران فاخبرفی ابو القسم الازهرى اخبرتا امد بن ابره اخبرنا ابرهي 
ابن محمد بن عرفة قال وما مقابر اليزران فنسوبة الى الزران اء 
موسی ورون يعنى ابنى المدى وهى اقدم المقابر فيها قبر اى حنيفة 
وقإر محمد بن اسحق صاحب المغازى » اخبرنا محمد بن على الوراق واحد 
ين على الحتسب قنالا اخرتا محمد بن جر اللحوى اخيرةا المسن بن 
حمد السكوفى اخبرتا محمد بن خلف قال قال بعض الغاس ان موضع 
مقابر الخیزران كان مقابر الجوس قبل بناء بغداذ واؤل من دفن فيها 

البانوقة بنت الهدى ثم الخيزران ودفن فيها محمد بن اسحق صاحب 
الغازى والحسن بن زيد والنعمان بن ابت وقل هشام بن عروة › قال 
الخطیب ابو بكر كان المشهور عدا ان قبر هشام بن عروة فى الجانف 
الفربى وراء الخندق اعلى مقابرات حرب وهو ظاهر معروفٌ هناك وعلله 
ارح منقوش فيه اله قبر هشام > مع ما اخبرنا ابو محمد اسن بن على 
ا لجوهری اخبرتا حمد بن المټاس الخزاز واخبرنى ابو القسم الازعرى 
اخبرتا امد بن محمد بن موسی قالا اخبرتا ابو المسين بن النادى قال 


Aé 
م رکښْنا معه الى اما م رحل وزحلنا مه زید همدان ویلغناها‎ 
واقمنا فنها معه شهورًا فلما كان بعد ذلك استدعانى وقال لى ألسْتَّ‎ 
تدك ما حدثتّنى به فى امر مشهد النذور بغداذ فقلْتٌ بلى فقال‎ 
اى خاطتك فی معناه بدون ما کان فى نفضسى اءتادا لاخسان عشرتك‎ 
والذی کان فی نضسی ف القيقة ان جیع ما يقال فيه کذب فلا کان‎ 
بعد ذلك بددة طرقنی امر خشيْشُه ان بتع ویم واعلت فکری ف‎ 
الاختنال ازواله ولو بجميع ما فی بیوت اموالی وسایر ءساکری فلم أجد‎ 
لذلك فه مها فذكرْث ١٠ا اخبرثنى به فى النذر لقبر النذور فقث‎ 
لا اجرب "ˆ ذلك فنذرْتٌ ان كفافى الله سجانه ذلك الامر أن‎ | 
اخمل الى صندوق هذا الشهد عشرة الاف درهم احا فليا كان الوم‎ 
جاءتنى الاخبار بكفايتى ذلك الامر فتقدمث الى اى المُسم عبد العزیز‎ 
ابن یوسف نی کاته أن ,تب الى ابی الربان وکان ا بسغداذ‎ 
بجنابا الى المشہد م التفت الى عد العزيز وكان حاضرا فقال له عبد‎ 
العزيز قد كشت بذلك ونفذ اككتاب ؛ اخبرا على بن الي على العذل‎ 
قال حدثنى احد بن عبد الاه الدورى الوراق اخبرنا ابو على محمد بن‎ 
هتام بن سہنل الکاتب الشیمی اخبرنا محمد بن موسی بن خاد البربړی‎ 
اخبرنا سليمن بن الى شنخ وقات اه هذا الذى بقبر النذور يقال اله‎ 
عسيد الله بن محمد بن عر بن على بن الى طالب فقال لس كذلك‎ 


٠ای‏ مته 8 .1 


ر 
.جرت Ms. Bibl: Khéd.‏ .2 


AT 


زد اروج معه الى همذان فى اذل يوم تزل المسكر. ٠‏ فوقم طرفه على 
الناء الذى على قار النذور فقال لى ما هذا البناء فقلت هذا مشمد 
النذور ولم اقل قبر عى نظيرته من دون هذا فاستخسن الافُظة 
قال قد علفْث انه قإر النذور وانما اردث شرح امره فقث هذا 
قال انه قير عبيد الله بن محمد بن تر بن على بن المسين بن على بن 
ا طالب رضى الله عله وان مض الخلا اراد قتله فة فجات ٠‏ 
له هناك زبية وير عليها وهو لا بعلم فوقع فيها وهيل عليه التراب 
حا وانغا شور بقبر النذور لانه ما يكاد بلذر له نذر الا صح وبلغ 
الناذر ما يريد ولّزمه الوفاء بالئذر »“ واا احد من نذر له مرارا لا . 
اخصها كثرة نذوراءعلى امور متعذرة فلفتا وازمنى النذر فوفنت به 
فلم قبل ٠‏ هذا القول وتَكلّم با دل ان هذا انما يقم منه انير اثفاقا 
فتشوق العوام باضعافه وسارون الاحاديث الناطلة فه فامسكت فلا 
کان بعد ابام سبرة وحن کون قرا ا دعن ف غدوة يوم 
وقال ارک می ا و ورک ف نفر من حاشیته 
الى ان جئت به الى الموضح فدخله وزار القبر وصلا عنده ركمتين 


[folio 39 recto |‏ ڪد عد ھا دة اطال فھا المغاحاة ئا دسمعه احا 


المعسكر فرفع 18d.‏ .1طا8 .15 .المعسكر 8 .1 
٤ ¢‏ 
فا 8 .2 


3. Ms. Bibl. Khéd. Ji» 


فلم قبل 8 .4 


AY 


مروف نکن ما من سنة ما قصده مهموم 1 فرج الله هه“ 
وبالانت الشرقى مقرة الخيزران فها قار حمد بن اسحق بن سار صاحب 


النيرة وقبر الى احتيفة' التغمان بن ثابت الفقه امام اصحاب الراى > اخبرن 


ا القتاضى ابو عد الله السين بن على بن حمد الى اخبرنا عر ن 


ابزهم امقر ' اخدا ڪرم بن اد اخرة غر بن اسحق بن ابره 
اخارنا على ET‏ معت الشافعى قول الى لاترك باي حنيفة 
وأجی» الى قبره فى كل يوم يعنى زايرًا فاذا ءرصّت لى حاجة صليت 
ركمتن وجئت الى قبره وسألت الاه تعالى الحاجة عنده فا تعد على حى 


تُمّصَى » ومقبرة عد الاه بن ملك دفن فها خلى كشير من الفقاء 


والحذثين والزهاد ‏ والصالين وتعرف بالاككتّة ومقبرة باب البردان فها 
ق ق ا 
ا ا ل ن و 
على بن الي طالب رضى الله عنه تارك ااناس بزارته ويقصده ذو 
E‏ 
التنوى قال حدثنى الى قال كنت جالسا بجحضرة عضد الدولة وحن 


ایی ادف اب ان ی نه 


1. Ms. BN القرى‎ . Nous corrigeons d’aprés A, B elle ms. dela 
Bibliothèque Khédiviale. ا‎ 
2. Ms. BN IںJaljls‎ < 


3. 8 الرسوم کان بصلاة‎ ٠ 


۸۱ 


مقابر عدة منها مقبرة باب الئاس ما يلي برا دفن فيا جاعة من كبراء 
احاب الديث ومقبرة الشونزى ' فيها قبر سرى السَمّطى وغره من الزهاد 
وهى وراء الحلة المروفة بالتوثة بالقرب من نهر عيسى بن على الماشى › 
سمەت عض شیوخنا قول مقابر قرش انت قديما امرف بقبرة 
۰ الصغير والمقبرة القى وراء التوثة عرف بقبرة الشونزى الكير 
وکان اخوانِ بقال ککل واحد منہما الشونزی فدفن كل واحد منہما 
فی احدی س المقبرتين ونسبت القبرة اليه ومقبرة باب الدار وهى الى 
فیھا ار معروف الکرخی اخبرا اسمصل بن احمد الیری اخیرنا حمد بن 
المحسين السمى قال سيعت ابا الجسن بن مقسم يقول سمعت ابا على 
الصقّار رل ت E‏ اطربی بقول بر معروف الترباق اجرب « 
اخبرتا ابو اسحق ایرهم بن عر البومكى اخبرةا عبيد الله بن عبد الرحن بن 
محمد الزری قال سبعت اى بقول قر معروف الكرخى مجرب لقضاء 
اواج وقول انه من قراء عنده مالة رة فل ھر [folio 38 verso]‏ 
الله أحدّ وسآل الله تمالى ما بريد قضى الله له حاجته ؛ حدثنى ابو 
عبد الله محمد بن على بن عد الله الصورى قال سبمعت " السين محمد 


ابن احد بن جميع بول سبعت ابا عبد الله بن الحاملى يقول اعرف قبر 


مقارة بالشونرى ×8 .015 .1 

2. Les mots qui suivent, jusqu'a ,الكار‎ ont été omis dans le 
ms. de Paris et dans A. 

3. Les mots suivants, jusqu'a anew, ajoutés en marge dans le 


ms. de Paris, ont été omis dans A. 


G. SALMON, Bagdcillı. 0 


A* 


قبود اربعة من اولياء الله هم حصن لمم من جيع البلاياء قلت من هم 
قال الامام امد بن حنبل ومعروف الكرخى ويشر الاق ومنصور 
ابن عار فرجعت وزرث القبور ولم اخرج تلك السنة ؛ء قال الخطيب 
اما قر معروف فهو فى مقبرة باب الدير وما الشلشة :الاخرون قورهم 
بباب حرْب ؛ حدثنی الجسن بن ابی طالب اخبرنا پوسف بن ر القواس 
الةو عافن هدن جاع اشا او رن اه اديا قال 
SLE A SEE O‏ 


امد بن حشسل رای رجل فی منامه کان على کل قبر قندیلا فقال ما 


هذا فشل له أما علمتَ اله نور لاهل القبور " قبورهم بتزول هذا الرجل . 


بين اظهرهم قد کان فيهم من يعدب فرحم » اخبرنا ابو الفرج السين 
ابن على بن عسيد الله الطناجيرى اخبرنا محمد بن على بن سويد الدب 
| و 0 : 
اخارنا عشمن بن اسمعیل بن بكر السکوی قال سمعت الى قول سمعت 
اشد ن الدورق شرل مات عاد ل راحه فق الكل عله حاتي قد 
و لە ak‏ د ا ف 

کن قلت اش فتكت ما هذا قال دفن ف مقارتنا بشر بن 


الحرث فكسى اهل المقبرة حاتين حلتبن » قال الخطب وبنواحى الكرخ 


1. Ce mot ne se trouve pas dans le ms. de la Bibliothèque Khé- 
diviale. 

2. Ms. BN ill al ù٠ 

3. Il parait manquer un mot après الور‎ ; peut-être ا‎ ou E٠ 

) السكرى 8 .4 

.فتك 8 .5 


—- o n e Ds 


| 


۸ 

الشام اقدم مقابر بغداذ وذفن بها جاعة من العلماء والحدثين والفتها. 
مقإرة باب التين وهو على الخندق بازاء قطبعة ام جعفر “ e‏ 
ابو على ا الخبلی قال حدثنى ابو طاهر بن 
ای بکر قال حکی لی والدی عن رجل کان بجتلف الى ابی بكر بن ملك 
انه قيل له اين نحت ان دفن اذا مُت فقال بالقطعة وان عد الله 
ابن احمد بن حنسل مدفون بالقطعة ول له عى لعد الله فى ذلك 
قال واظنه كان اوصى بان دفن هناك فقال قد صم عدى ان 
ااا ا ق ل ا 
جوار ابي »> ومقبرة باب حب خارج المدينة 5 الحندق مما يلى طريق 
قط 3 معروفة باهل الصلاح واار [ه۲١٠ء‏ 38 i0اه٤]‏ وفرها قار احمد 
این حنبل ٠‏ وبشر بن الحرث وس باب حب الى حزْب بن عبد الله احد 
حابة الى جعفر المنصور والنه ايضا تنسب الحلة العروفة باطربيّة > اخبرن 
عسد ارهن اسمعيل بن احمد اليرى الضررر اخبرنا ابو عمد الرحمن محمد بن 
ان السلی اور قال ست اا یک ازى هرل ست عند ال بن 
موسی الطلحی ول سمعت احمد بن العباس قول حرجت من بغداذ فاستقلنى 
رجل عليه اثر العمادة فقال لى من اين جت قاث من بغداذ هربث منها لا 
رايت فيها من الفساد فت ان خسف باهاها فقال ارجم ولا تف فان فيها 


1. Ms. Bibl. Khéd. e gı!‘ 
2. Ms. BN Je. 


3. Bet ms. Bibl. Khéd. Juiz ù بن مد‎ 


VA 


eG O E os 
ونين جربا ووجد ال جانب الفربى طوله مانتين وسين حبلا ايضا‎ 
وی ا‎ 
جريب * فال جسيم من ذلك ثلشة واربعون الف جريب وسبعمانة وخسون‎ 


جرا من ذلك مقابر اربعة وسعون جرا ‘ 


E 4. : E‏ و 
` مہاب ما نر فى مقابر غداذ الخصوصة بالعلماء والزهاد » بالجانب 


لغرب ف اعلى المدينة مقابر ربش دفن بها موس بن جعفر بن محمد بن 
على بن المسين بن على بن الى طالب عليه السلام وجاعة من الافاضل 
معه “ فا و ي 
الاستراباذى اخبرا احمد بن جعفر بن حمدان القطعى قال سمعت السن 
ان برهم اخبرا على الخلال بقول ما هنی امر فقصدّتٌ قېر موسی بن 
سار فتوسَلّتٌ به الا سهّل الله ”انه لى ما اح ٠‏ اخبرنا محمد بن 
على الوراق واحمد بن على الحتسب قالا اخبرتا محمد بن جعفر اخبرنا 
السكولى اخارنا حمد بن خلف قال وکان اول من دفن فى مقابر فرش 
جعفر الابر بن النصور واول من دفن يمقابر باب الشام عد الله بن 


على سنة سع واربعين ومالة وهو من اثنتين وخمسين سنة ومقإرة باب 


1. 8 کون ستَّة‎ ٠ 


2. Ms. Bibl. Khêd. سىعة وعشرن لأ‎ 


o 


„ Ces trois mots manquent en A. 


. Ce mot est omis dans le ms. de Paris. 


Ot P= 


. Bet ms. Bibl. Khéd. ùl)» 


VV 


موردة . المشارع م حدثث بها الفِتن وتتابمث على اهلها الجن فرب 
عرانها وانتقل فَطانها الا انها كانت قىل وقتنا والسابق لمصرتا على ما 
بها من الاختلال والتناقص فى جع الاحوال مباينة ع الامصار 
وخالفة لسائر الديارء ولقد حدثنى القاضى ابو القسم على بن الحسّن 
التنوخی قال اخبرلی اہی اخبرنا ابو الحسن محمد بن صاح الماشى ف 
Sma NE‏ 
ااهل وا تهخ مر اه 0 ا 
من هذا السوبق كل سنة فكان مانة واربعين كرا يكون حمصاً مانتين 
وثانین کرا جرج فی کل سنة حتی لا قى منه شی* ویستانف عل 
ذلك للسنة الاخرى قال وسوق المحمص غير طب وانما أله 
التحنلون " والضعفاء 2 او ثلشة عند عدم الفواڪه ومن لا 
بأله من الناس اكثر » قال الخطيب ولو طلب من هذا السويق 
الیوم فی جانی بغداذ مگوك واحد ما وجد › اخبرنا محمد بن على الوراق 
والمد بن على الجحتسب قالا اخبرنا محمد بن جعفر الحوى اخبرنا امسن 
اين محمد السكوفى اخبرا محمد بن خلف قال قال ابو الفضل احمد بن 
ابي طاهر أذ الطول من ال جانب الشرقى من بغداذ لاإ احمد يعنى 
E GG‏ 

B et ms. Bibl. Khéd. رة‎ 


Ce mot manque dans le ms. de Paris. 


Ms. Bibl. Khêéd. نوlıhا‎ . 


a SE i E 


۰ سرن 8 


۷٦ 


عشرة الف حبّام وعْذّث الى موز الدولة وعرَفثُه ذلك فقال آكتيوا 
فت ا ات راا و ا و 
الاه على بل هذا عظيه وکبره وأخذنا ‏ نتعجب من کون اليّامات هذا 
القدر وقد أخصيت فى اتام المقتدر بالله وكانت سبعة وعشرين الف 
مام لسن بن الرفتن من الشاعد ما شتضى هذا التنارت قال 
هلال وقيل انا كانت فى ابام عضد الدولة خسة الاف حتام كرا ء 
قال الخطيب ل يكن لمغداذ فى ادنا نظير فى جلالة قدرها ومخامة 
امرها وة لمانا واعلامما ويز ٠‏ خواضما وعوامَما وعظم اقطارها 
وسعة اطرارها وكثرة دورها ومنازما ودزوبها وشوارعا وحالا واسواقا 
وسگککا وأزقتہا ومساجدھا وحتاماتما وطرتا ' وخااتها وطیب هوان 
وغنونة مايا وود ظلافا اانا «واشدال ما واا وة 
ربعا وخرشها وژبادة ما حصر من عدَة سکانا واڪثر ما كانت عارة 
واهلا فى ابام الرشيد اذ الدنا قارة المضاجع دارة المواضم خصيبة الراتع 

1. B lil 

2. B ozs; ms. Bibl. Khéd. osm je 

3. Avant ce molt, les mss. B et Bibl. Khéd. donnent «واخذ ابو ۍد‎ 

4. Ms. Bibl. Khêd. ùi بین الغر‎ ٠ 

5. Ms. Bibl. Khéd. ٭ ار‎ 


6. Ms. BN laj طر‎ g. Nous corrigeons d’ après le ms. de la Biblio- 
thèque Khédiviale. 


7. A8 افنانھا‎ ۰ 


Vo 


صابون بكون ذلك حساب الطرة ماة وثلشين رطلا الف جة ومالة 
جرة وسين جرة وثنية رار ونصئًا يكون ذلك زيا حساب اطرة سٿين 
E iS‏ ر وتسعة الاف رطل وحسمانة 
رطلل وعشرة ارطال » حدثتى هلال بن الحسن قال كنت يما بجحضرة 
ی آل ا ابرهي بن هلال الصابى فى سنة ثاث وثانين وثلثانة 
أذ ر عله اة ار الان كار رتنه ودره فال ف 
ف عرض حديثٍ حدثه به قال قال لى احد التار ان بغداذ اليوم 
ثلشة الاف حتام فقال له جذى سبحان الله هذا سدس ما كنا 
i STE CE NSS La‏ 
كت ركن الدولة ابو على ان ن نرنه ال الوزن ان صد 
المْهْلّى با قال فيه ذكر لنا كثرة الساجد والمّامات بغداذ واختلهّت 
علينا فيها الاقاويل واخببنا ان رفا على حقبقة وحصيل فتعرفنا 
الصحيح من ذلك قال جدى فاعطانى ابو محمد الكتاب وقال لى 
اض الى الامير معز الدولة فاغرضّه عابه واستاذله فيه فغعلت فقال 
له الامير استعلم ذلك وعرفنيه فتقذم ابو محمد الملى الى اى اسن 
الا وف دا ا ع ا لارا ول ى 
الساجد فلا اذك ما قل فيها كثرة واما المحمامات فكانت بضعة 


1. Ms. Bibl. Khéd. aig 
2. Ms. Bibl. Khéd. مض‎ < 


3. Ms. BN النار جى‎ ٠ 


3 i Fj r EYEE (FF e 


V٤ 


امد بن محمد بن عران اخبرنا ابو بكر محمد بن يجي الندي قال دك 
امد بن اہی طاهر فی کتاب بغداذ ان ذرع بغداذ الاين ثلشة وحمسون 
الف جرب وسعمانة وخسون جريا منما الاب الشرقى ستة وعشرون 
الف جرب ا وخمسون جريا والغربى سبعة وعشرون الف 
جريب › قال ابو الجسن ورات فى عة اخرى غير أحخة محمد بن حى 
أن ذرع بغداد ثاشة ا الف جرب وسعمانة جرب و مسون 
جريبا منها ال انب الشرقى سة عشر الف جريب وسبعمانة ونخسون 
جریا والجاف ال ا الف جیب" > رجع الى حدیث 
حمد بن بجی وان عدد الثّامات كانت ف ذلك ارقت بىغداذ سٿان 
الف حتام وقال اقل ما يكون فى كل حمام خمسة نفر حمامى وقيم 
وزتال وواد وسقاء كون ذلك ثلمانة الك رجل ودک انه کون 
ارک ا ا ا ا ی کا وو 
SOS NETE OS CS‏ 
اأ الت و اة ال انان يحتراج کل اسان من هولاء فى لبلة 
e e N‏ 

مسون ۸ .1 

2. Une note marginale dans le ms. de la Bibliothéque Khédi- 
.viale dit ceci : Al-Khowûrizmî, dans le غlll‎ a4as, dit que le جردب‎ 
lors de la fondation de Bagdûdh, valait 360 coudées moukassar, 
etc. (le reste est illisible). 

3. Ms. BN ya. Ce mot et les trois suıvants manquent dans le 


ms. de la Bibliothèque Khédiviale. 


4. Ce mot et les deux suivants manquent en B. 


VW 


تراه اذا ما ج حسَة متأملا کتطر " عي حط فى ونط بطر 


او العاج فبه و ق مشال فول تما ارض ببق 
انشدا ابو الم على بن الجن التنوخى قال انشدفى اى له > [كامل] 


وم سرقنا اليش فيه لته ف مجلس اء دة مُفْردٍ 
ے 4 اة و ٤‏ 
رق الهواء برْفّة مدمه فعَدوْث رقا للرّمان المسعد 
س I‏ ل 5 ھت 
فَكأنَ دجلة طيْلسان أنيْضٌ والسر فها كالطراز الاسود ‏ 


حدثنى هلال بن الحتن قال دك انه اخحصَث السمَيربات المعرانات 
بدجلة فى ايام الناصر لدين الله وهو امد طلحة الموفى ' فكانت 
ثلشين ال در e‏ ملاحیها فی کل يوم تسعين الف درهم ٤‏ 

دكر مقدار ذرع جانبى بداذ طولا وعرْضا ومبّلغ مساحة ازضما وعدَد 
مساجدها وحماماتا »> وحدثنا محمد بن على الوراق اخبرا ابو اسن 


1. Ms. BN کشطر‎ < 


2. Bet ms. Bibl. Khéd. Jyg+° 
3. Ms. BN Jij. 

4. A قدامة‎ ء٠‎ 
ö. B ۰ه‎ 
6. Ms. BN .ھ, ا^A افق‎ Nous donnons la leçon de B. 


7. Ms. Bibl. Kliéd. 5a ردs«‎ 


۷ ) 
فلم تزل هذه الجسور الى ان تل محمد ' ثم عات وبتى منها ثلشة الى 
ابام المامون م عغطل واحد؛ وسبعٹ ابا على بن شاذان قول ادرڏڻ 
بغداذ ثلشة جسور احدها محاذى سوق اللثاء واخر باب الطاق والثالك 
ف اعلى البلد عند الدار المرب حاذى ادان » وکر لى غير ابن شاذان ان 
المجسر الذى كان محاذى ايدان نقل الى العْرْصة باب الطاق فصار هناك 
جسران عضى الناس على احدها ويرجعون على الاخر » وقال لى هلال ) 
ان الحتن عقد جسر مشرعة القطانين فى سنة ثلث وعانين وثلياة 
فت مدذة ثم تمطل » وم يبق ببغداذ بعد ذلك سوى جسر واحا 
باب الطاق الى ان حول فى سنة ثافى واربعين واربعمالة فعقد بين 
مشرعة الروايا ‏ من الجانب الغربئ [هءإه» 36 iاه؛]‏ وبين مشرعة 
الحطابين من ال انب الشرقى ثم عطّل فى سنة مسين واربعمانة ثم لصب 
بعد ذلك عشرعة القطانين › قال اشن ابو بكر وم ازل اسمع ان جسر 
شاد ار ها > ادق ل بن اين بن ا ار الن قال اعدا 
على بن الفرج الفقبه الشاضعى لنفسه ؛ [طویل] 


0 ک‎ ٠ ۶ N کہ ت ت ن‎ EE 

الا حبدا جسر على متن دجلة باتقان تاسييس وحسن ورونق 
کہ a‏ 3ہ u‏ د 0 ا م و 2 هټ 2 و ا 

جال وفحر للعراق واسز هه وسلوة من اضناه فرط التشوق 


1. Ms. Bibl. Khéêd. ùıمێ!‎ Jتa.‎ 
2. Ces mots et les cinq suivants jusqu'a مشر عة اللطابین‎ man@uent 
en B. 


3. A, B et ms. Bibl. Khéd. lkjlرط-‎ 


۷1 


ويدخل المدينة فى الشارع العروف بشارع المهدى ثم يجىء الى قنطرة 
اردان ويدخل دار الروميّين ويخرج الى سويقة نصر بن ملك ' ثم يدخل 
اإرصافة وير فى المحجد الجامع الى بستان حفص ويصبَ ف بركة فى 
جوف قصر الرصافة ويجحمل من هذا النهر نهر اله فى سويقة نصر 
ر فی وط شارع باب خراسان الى ان صب ف نهر الفضل بباب خراسان ٤‏ 


فہذه انار ال انب الشرقى ٤‏ 


ذڪر عدد جسور مدينة السلام الت كانت بها على قدي الابام ؛ 
اخبرنا محمد بن المسين بن الفضل القطّان اخبرنا عند الله بن جعفر بن 
درستويه اخبرا بعقوب بن سفيان قال سنة سع وخمسين ومالة فها 
ابتنا ابو جعفر قصره الذى مرف بالخلد وضها عمد اسر عند باب 
الشعير > اخبرتا محمد بن على الوراق واد بن على الجتسب قالا اخبرن 
محمد بن جعفر الحوى اخبرنا ان کد اا ن ا ن ا 
قال قال احمد بن الخلبل بن ملك عن ابه قال كان المنصور قد 

امر بعقّد ثلشة جسور احدها للنساء شم عقد لنفسه وحشمه جسرين باب 
اللستان وكان ال جسران عقدها محمد وکان الرشد قد عقد 


3 ج 
عند باب الشماسة جسرين وكان لال جعفر جسر عند سوبقَة قطوطا 


1. A, Bet Bibl. Khêd. لت‎ ùٍ «نصر‎ 
2. A8 اازندروذ‎ 
3. Ce mot manque dans le ms. de la Bibliothèque Khédiviale. 


4. Ms. Bibl. Khéd. Îطbرطق »عند eر عة‎ 


0 


ف ر مى اشا ال فة الاهار جل مه عاك فة :بار 
بصب احدها فى حوض الانصار والثانى فى حوض هنلانة والثالك فى 
حوض داود > وير نهر موسى ايضا الى قصر العتصم بالله يحمل مه 
هناك نهر ير الى سوق العطش فى وسط شارع کرم المْعَرش ويصب فى 
[folio 36 recto!‏ دار على بن محمد بن الفرات الوزر وشی هنا( وع نهر 
موسى ايضا ملاصقا لقصر المعتصم الى ان ٠‏ يخرج الى شارع عرو الرومى 
ثم يدخل بستان الزاهر . فيسقبه ويصب ف دجلة اسفل البستان؛ م 
ير النهر الثانى من اللقسم الى باب بيبز ٠‏ فيدخل البلد من هناك ويستى 
نهر معلّى وير بين الدور الى باب سوق الثلثاء ثم يدخل قصر الخلافة 
الستى بالفردوس فيدور فيه ويصبٌ فى دجلة ؛ وير النهر الثالك من 
القسم الى باب قطيعة موشجير ' ثم يدخل الى القصر المسنى فيدور فيه 
ويصب فى دجلة قال ويجمل من نهر الخالص نهر قال له نهر الفضل ٠‏ 
الى ان ينتهى الى باب الشماسنة فاخذ منه نهر يقال له نهر المدى 

1. Ici commence le manuscrit 520 de la Bibliothèque Khédiviale 
au Caire. Le commencement de louvrage manque. 

2. Ms. BN اف رج‎ 

3. Ms. BN دھأjl‎ « 

4. A jay, B yıl, ms. Bibliot. Khédiv. Je. Nous corrigeons 
d’après Ibn Sérapion. 

5. Ms. Bibl. Khéd. j اب قطعه‎ ٠ 

6. Ms. BN el A Jصill‎ yg. Ces mots, jusqu’a aie ذÈlaê‎ inelu- 


sivement, manquent dans le ms. de la Bibliothèque Khédiviale. 


1۹ 


مرتعة شبيب ويصب فى نهر فى الشارع وير النهر الكبير من قنطرة ابي 
الجون الى شارع قصر هانى ثم الى بستان الس ويصب فى النهر الذى 
ير ف شارع القماطة » ويجمل من نهر بطاطيا نهر اله اسفل من قناه 
الكرخ مجىء حو بغداذ وير على عبارة قنطرة باب حرب ويدخل من 
هناك فى وط شارع باب حرب مم بچیء الى مرتعة اى الاس ثم الى 
مرتعة شبيب فيصبَ فيه النهر الذى ذكرتاه م ر الى باب الشام فصب 
فى نهر باب الشام قال وهذه الاار كلها مكشوفة الا التى فى الربية 
فاا قنوات تحت الارض واواها مكشوفة قال وف ال انب الشرقئ نهر 
موسی بإخذ من نهر بين ٠‏ الى ان يصل الى قصر المتضد بالله امروف 
بالثريا فيدخل القصر وي دور فيه ويخرج منه ويصير الى موضع يقال له 
مَقسم الماء فبنقسم هناك ثاشة انيار ير الاؤل منها الى باب سوق 
الدواب م الى دار الا ویفی هتا( > وندخل عضه باب سوف 
الدواب وير الى العلافین فیصب ف نهر کان العتضد حفره ویر شی مله 
الى باب سوق الثنم ثم الى خندق الاس بباب الخرم وير ف دجلة 


»من الڪرین 8 ,بين العرين ۸ .1 

2. Une note marginale corrige en & رصب‎ , mals la première 
leçon est conforme ã A et B. 

3. Ce mot manque dans le ms. de Paris. 

4. Ms. BN ةجgبlndl.‎ 

5. Cette leçon est donnée par A. Le mot est illisible dans le ms. 


de Paris. B ّ ٠ 


1A 


قنطرة الشوك فى نهر عيسى > وير النهر الير من دوارة الممار الى 
موضع يقال له مُرمة صالح فيعطف منها هناك نهر يقال له نهر القلايين 
ير الى السواقين م الى اتحاب القصب ويصبَ ف نهر الدجاج فيميران 
نهرا واحدا وير النهر الكبير من مرتمة صالح الى موضع بعرف بنهر طابق 
ثم يصب ف نهر عيسى بحضرة دار البطيخ فمذه انار الكرخ قال فام 
انار الربة فنا نهر مجمل من دجنل يقال له نهر بطاطا اوله 
ق 
ویفنی هناك ' وحمل منه نھر اله اسفل جسر بطاطیا بشیء سیر بجی. 
حو مدينة السلام فير على عبّارة قنطرة باب الانبار شم يدخل بغداذ فيمر 
فى شارع باب الاننار وير الى شارع 2 ويفنى هناك » ويجمل من 
نهر بطاطا نهر اسفل من اهر الاول" جیء حو بغداذ وير على عبّارة 
يقال ها عبّارة اتكرخ بين باب حزْب وباب الجديد ير فيدخل بغداذ 
من هناك وير فى شارع دجيل الى مرتعة العرس يحمل منه هناك نهر 
ير کان الابناء ویقی هناك وير النهر الكبير من مرآمة الفرس الى 
قنطرة اى المون ٠‏ فيجمل منه من هتاك نهر ير الى كتاب اللتامى والى 
Ms. BN lg gb‏ .1 


من النهر الاولٌ ×8 Ms.‏ .2 

3. Ms. BN ql je. Nous corrigeons d'après B. B donne sرle‎ 
خوكلا٠‎ 

4. ۸ دکان الانار شی‎ ٤ Cette ligne manque en B. 


5. Ms. BN jyÈl dl. Nous corrigeons d'après Ibn Sérapion et 
Yãakoût. 


1¥ 


طاق المرانى ثم يصب فى الصراة اسفل من القنطرة الجديدة واذا 
ضاق نهر رزين " باب سويتقة اى الورد حمل منه نهر يبر فى عبّارة 
لى قنطرة التيقة فير الى شارع باب اتكوفة فيدخل من هناك الى 
مدينة المنصور وير النهر من باب اتكوفة الى شارع الاطبة ٠‏ ثم الى 
باب الشام وير فى شارع اسر الى الزَبيْدبّة ويفنى هناك ثم ير كرحا 
من قنطرة المارستان فاذا صار الى الدرابات سى هناك العمود وهو 
الذى تتفرع منه انار الكرخ الداخلة فير النهر من هناك الى موضع 
يعرف بالواسطيّين ثم ير الى موضم سى احْفْقة ' يعمل مه هناك 
نهر البزازین عطف يرج ف شارع المصور ثم ير الى دار كهب مم خرج 
الى باب الکرخ م بدخل البرّازین م یر الى الفرازین ویدخل فى احاب 
الصابون ثم بصب فى دجلة › ثم ير النهر الكير من الْعَقَة الى طرف 
مرعة الزبات فعطف منه هناك نهر يقال له نهر الدجاج فياخذ الى 
اصحاب القَصب وشارع المّارين " م بصب فى دجلة عند سوق الطعام ؛ 
وير النهر الكبير من مرعة الزبات الى دوارة المار فيعطف من هناك 
نهر مال له نهر قطيعة اككلاب مادا حى بصب [0ءه۷ 35 oناه)]‏ تحت 


۰دا صار نهر رزین 8 .1 
“هر رزىق Ms. BN‏ .2 
. العاطنة 38.۸4 

4. Ms. BN ak. 


القىارين 8 .5 


۹٦ 


الله بن محمد بن على اللغداذى بأطرانلس عن بعض متقدمى العلماء 
LS BEE‏ 
المحول وسقى ضياع بادوربا وبساتينما وتفرع منه انار كثيرة الى ان 
بصل الى بغداذ فيمر بقنطرة العبّاس مم ير الى قنطرة الصينيّات ثم الى 
قنطرة رحاء البطريق وهى قنطرة ازسد ثم ير الى القنطرة التيقة خم 
ير الى القغطرة المديدة ثم يصب فى دجلة قال ويجمل من الصراة نهر 
يقال له خندق طاهر اوله اسفل من فوهة الصراة بغر فيسقى الضياع 
ويدور حول سور مدينة السلام تما يلى المربة الى ان صل الى باب 
الاننار وعليه هناك قنطرة مم مر الى باب الديد وعلبه ايضا هناك قنطرة 
وير الى باب حرب وعليه هناك قنطرة ثم ير الى باب فطربل وعليه 
هناك قنطرة ثم ير فى وسط قطيعة ام جعفر ويدب فى دجلة فوق دار 
ابره بن اسحق بن ابرهي الظاهری '› قال وحمل من نهر عیسى نهر يقال 
له کرخاا اوله تحت الجول ر فى وط طسوج بادوربا وتفرع منه انار 
تنبث فی ضياع على جانبیه الى ان ي دخل بغداذ من موضع يقال له 
اب ابي قبيضة ٠‏ وير الى قنطرة قطيعة اليهود ثم الى قنطرة درب المجارة 
وقنطرة المارستان وباب حول وتتغفر تتغرع منه اپار انکرخ کہا من ذلك 
نھر يقال له نهر رزین باخذ فى ربض ميد فيدور فه ثم ينتهى الى 
سويقة الى الورد م ير الى بركة لرل في دور فيها م يمضى الى باب 


الطاهرى 8 .1 


2. 8 ى ق صة‎ ٠ 


- 

ل ان رجت من بغداذ فى سنة احدى وخمسين واربعمالة ثم تعطل 

محجد برائا فلم یکن صلی فيه ٤‏ 
اب دك انار بغداذ الجارية التى كانت بين الدور والساكن وتسبية ما 
كانت تنتهى اله من المواضم والاماكن > اما الانهار الى كانت تجرى 
بمدينة المنصور واتكرخ من الجانب الغربى وتخرق بين حال والدور 
فاڪارها كان اخذ من نهر عيسى بن على ونهر عيسى يحمل من 
الغرات وكان عد فوهته قنطرة يقال نما قنطرة ديما عر النهر جاريً 
فیستی طسوج فوزسابور وعلی جانبیه فی وضیاع حتی اذا انتہی الى 
ا حول تفرع منه الاار التق كانت ترق ' فى مدينة السلام شم ير الى 
قرية الياسرية وعليه هناك قنطرة ثم ير الى الرومية وعليه هناك قنطرة 
تمرف بالروميّة ثم يفضى الى الزباتين وعليه هناك قنطرة تمرف بقنطرة 
از اتن م ير الى موضم باعة الاشنان وعايه هناك قنطرة تمرف بقنطرة 
الاشنان ثم ينتهى الى موضع باعة الشوك وعليه هناك قنطرة تمرف بقنطرة 
الشوك ثم يصير الى موضع باعة الرمّان وعليه هناك قنطرة ترف بقنطرة 
الرمّان ثم يصير الى قنطرة الغيض والغيض ي وعنده الارحاء م عر الى 
قنطرة !٠٠[‏ 35 هiاه]‏ البستان م عر الى قنطر ة الَعْبّدى " م صر 
الى قنطرة بنى ربق ثم يصب ف دجلة اسفل قضر عيسى › نحدثنى عبد 


عمطت Ms. BN‏ .1 
. رق مدنة ×8 1s.‏ .حرق ۸ .2 
ءالعمدى A‏ .3 


G. Salmon, Bagdûdh. 5 


1٤ 


اتات ان الناس حدثوا فى ذى الجة من سنة تسع وسىعين وثلهاة 
ان امراة من اهل الجانب الشرةنّ رأت فى منامها الى صلى الله عليه 
وسل ڪاه رها انها موت غد عضرا وأانه صلی في ڪر 
قطيعة ام جعفر من الانب الغربئ ف القلايين ' ووضع كله فى حابط 
القبالة وانها فرت هذه الرُذا عند انتباهها من نومها فعصد اوضع 
ووجد اثر كف وماتت لراة فى ذلك الوقت وخر الحجد ووستمه ابو 
امد الموسوئ بعد ذلك وكاره وبناه وعره واستأذن الطايم لله فى ان 
بجعاه دا بصلى فه فى اتام المعات واحتج بانه من وراء خندق 
بقطع “ بينه وبين الإلد ويصير به ذلك الصثم بلدا اخر فأذن فى 
ذلك وصار جاممًا لى فه الجبعاٿت » ودكر لى هلال بن احسن ايضا 
ن ابا بكر محمد بن المسن بن عبد العزيز الهاشبى كان بنى سحجدا باطربية 
فى اتام اطع لله لسكون جامما يخطب فه فنع الطيع من ذلك 
ومكث المححد على تلك المحال حتى استخلِف القادر بالله فاستفق 
الفقهاء 6 فاجمعوا على وجوب الصلاة فضه فرسم ان ت وکسا 
وشصب فه منېر ورتب اماما بصلى فيه الجبعة وذلك فى شهر بيع 
الاخر سنة ثاث وثانين وثلهانة فاذركٹ صلوة المة وهى تقام بغداذ 
فى ”سد المدنة ور اأرصافة وححد دار الخلافة وحد براثا وعد 


قطعة ام جعفر وتعرف بقطيعة الرقتق ومحجد الربيِة ولم تزل على هذه 


1. Ms. BN jUڵMélaJl.‎ Une note marginale corrige القلادين‎ . 


بطع 8 .2 


۳ 


O A 
بالارض وعفی رسمه ووصل بالمعبرة التى تلىه ومكث خرابا الى سنة مان‎ 
و وات‎ E وعشرين وثلهاة فامر الامير بجكم ا‎ 
فبنى بالج والاجر وسقّف ' بالساج النقوش وع فيه بض ما لله‎ 
يما ابتيع له من املاك الاس وكتب فى صدره اسم ااراضى بالله ركان‎ 
اناس ينتابونه للصلوة فيه والتبرك به ثم أمر المتقى لله بعده بنضب‎ 
منار فه کان ى جد مدينة المنصور معطلا و٤۱ " ف خزانة المحر‎ 
عليه اسم "هرون الرشيد فنصب فى قبلة المحجد وتقدَم الى احمد بن الفضل‎ 
ابن عبد الملك الماشى وكان الامام ف جامع اارصافة باروج الله‎ 
والصلوة بالناس فيه الجمعة رج وخرج الناس من جانى مدينة السلام‎ 
حتی حطروا فى هذا الجد وكثر المع ماك و ات ال‎ 
فاقيمَت صلوة الجمعة فيه يوم الجبمة لشنتى " عثرة ليلة خلت من جادى‎ 
الارلى سسة تسع وعشرين وثلهانة وتوالت صلوة الجبع فيه وصار احد‎ 
مساجد الحضرة وافرد ابو الحسن احمد بن النضل [هءإه» 34 «ذاه)] الهماشمى‎ 
امامتعه واخرجّت الصلاة بسجد جامع الرصافة عن يده قال الشيج‎ 
اہو بكر الخطیب دک معنی جيم ما ورد اسمعيل بن على الخطى فيا‎ 
انات اهي بن مخلد انه سمعه منه »> حدثنی ابو الجسين هلال بن الحسّن‎ 


1. A لوسىعه‎ 
KALIR BAS 


3. Be 


4. Ms. BN zl» 


٠ 

المعتضد امر عمارة القصر العروف ا على دحلة فى سنة عغانين 

ومادتين وانفق عله مالا ءظما وهو القصر الرسوم الخلافة وامر 
ناء مطامير ف قصر رسمما هو للصناع و ناء 1 مله على 
غابة ما تكون من الاحكام الضيتق وجملها حابس للاعغداء وكان الاس 
تصلون الجبعة فى الدار ولس هناك رسم الحد ‏ انما بوذن للناس فى 
الدخول وقت الصلوة ویخرجون عند انقضانا فلا اسلف ألكتفى فى سنة 
تسع وغانین E‏ القصر وامر بهدم المطامير التى كان المعتضد 
E‏ موضما “جد جام ف داره بصلی فه الناس فعمل 
ذلك وصار الناس سكرون الى اأحد اجان فى الدار يوم الجمعة فلا 
عنعون من دخواسه وبقيمون فيه الى آخر النهار وحصل ذلك رست 
NG E sS CSE‏ 
دكرناها الى وقت خلافة المّقى » وكان فى الموضع امروف برا" سر 
يتمع فيه قوم من بسب الى التشثم ويقصدونه الصلوة واللوس فيه 
قرفم الى المقتدر ان الرافضة بجتمعون فى ذلك الحجد لس الححابة 
واطروج عن الطاعة فامر بكبسه يوم جممةٍ وقت الصلوة مکش و 


1. B li. 
3. 4 القصر‎ ز٠‎ 


۰ رس)| باقا AB‏ .4 ` 


5. A راا‎ ۰ 


٦۱ 

القطان فنس اليه وجملت مصلّى لئاس وذلك فى سنة ستين او 
احدی وستین ومانتین شم زاد المعتضد بالله الصعن ‏ الارل وهو قضر الاصور 
ووصله بال جامع وح بين القصر والجامع العتيق فى إلجدار سبعة عشر 
طاقا منها الى الععن ثلشة عشر والى الاروقة اربعة وحول المنار 
والجراب والمقصورة الى المحجد الجديد؛ انبانا برهي بن خد اخبرة 
اسمعبل بن على قال وا امير المؤمنين العتضد بالله بضنق المحر 
لامع بالانت الفربی من مدينة السلام ف مدينة الغصور وان الناس 
يطْطرهم الضيق الى ان إصلوا فى المواضع التى لا تجوز فى مثلما الصاوة 
فأمر باازيادة فيه من قصر امير المؤمنين المنصور فبنى مسجد على مشال 
الحجد الارّل فى مقداره او تحوه ثم فتخح فى صدر المحجد اليتق ووصل به 
فاسع به الئاس ' وكان الفراغ من بنائه والصلوة فه فى سنة انين 
ومائتين » قال الخطيب المحافظ وزاد بدر مولى العتضد من قصر 
امنصور المسقطات المعروفة بالمدرية فى ذلك الوقت › وامّا المحجد 
الامع بارصافة فان المدى بناه فى اول خلافته › [ما٥هء‏ 34 0نا 
غ لك راورن افر اقطان ٠‏ اخ عد القن 
جعفر بن درستویه اخبرنا يعقوب بن سفيان قال سنة تسع وسين وماذة 
فھا نی الہدى المر الذى باارصافة فام کن صلاة الطمعة تام مد ية 
السلام الا فى مسحدَى المدينة والرصافة الى وقت خلافة المعتضد فلا اماف 

.ف الحن ۸8 .1 
< لتاس Ms. BN‏ .2 


3. Ce mot manque dans le ms. de Paris. 


+ 


حمد بن على الوراق واحمد بن على الحتسس قالا اخبرنا محمد بن جعفر 
العوى اخبرنا الجسن بن سحمد السكولى ٠‏ اخبرنا حمد بن خلف قال وكانت 
ا ف او ا ت ی ا و 
الال مانتين فى مانتين ' واساطين الخش فى المحد يعنى كل اسطوانة 
فطعتبن معقنتین بالعقب والغراء وات الحدید الا مسا او سا عند 
امنارة فان فى كل اسطوانة قطعا ملفْقة مدورة من خش الاساطين 
قال حمد بن خلف قال ابن الاعرابئ نحتاج القلة الى ان حرف 
الى باب البصرة قلبلا وان قبلة الرصافة اصوب منها > فلم بزل المخد 
الجامع بالمدينة على حاله الى وقت هرون الرشيد فامر هرون بنقضه 
واعادة باه الاجر والجص فععل ذلك وكتب عليه اسم الرشيد 
ور امره ببنانه وتسمية الا والنجار وتاريج ذلك و هو ظاهر 
على الجدار خارج اأحد ما بلى باب خراسان الى وقتنا هذا ؛ اناا 
ابره بن خلد اخبرا اسمميل الحُطبى قال وهدم محجد ابي جعفر المغصور 
وزيد فى نواحيه وجذد بناءه ولم وكان الابتداء به فى سنة 
ثنتين وتسعين والفراغ منه فى سنة ثلث وتسعين › فكانت الصلوة فى 
الصخن ٠‏ المتيق الذى هو ال امم حتى زيد فيه الدار المعروفة بالقطان 
ركانت قدا ديوانا للمنصور فامر مقلح التركى ببنانما على يد صاحه 

1. Ms. BN et A اتی ف مایق‎ ۰ 

صاب 8 .2 


3. A ne donne pas la particule 3° 


4. Ms. BN jl. 


0۹ 


من مدينة السلام اليستخرجوا ' منها را يسيم ماءه الى داره فلم مجدوا 
ما ارادوه الا فى ر الخالص فلا الارض بين البلد وبينه تعلبة امكن 
معا ان يجرى الماء على قدر من غير ان يخدث به ضرر وعل تلين 
عظبمن يساوبان سطح ماء الخالص ويرتفعان عن ارض الڪراء اذرعا 
وشق فی وسطہما نرا" جعل له خورين من جانبيه وداس الجميع 
الضلة دوسا شرا حت قوی واشتد وصلب وتلبد فلا بلغ الى منازل 
للد واراد سوق النهر الى داره عد الى درب السلسلة فدلةً ارضه دكا 
قوي ورفم ابواب الدور واوثقها وبنى جوانب التهر طول الإلد بالاجر 
والكأس والنورة حتى وصل الماء الى الدار وسقى الستان قال الى 
وبلفت النفقة على عمل البستان وسوق الماء اليه على ما سمعتّه من 
حواشی عضد الدولة حسة الاف الف درهم ولعڵه قد الفق على أبنة 
الدار على ما اظن مثل ذلك وكان عضد الدولة عازمًا على ان يهدم 
الدور الى بين داره وبين الزاهر [هءءه» 33 ٠ناه٤]‏ ويصل الدار بالزاهر 
فات قل ذلك“ ) ا 


2 


ٌ 


هذه كر تسمية مساجد الاين الخصوصة بصأوة الجمعة والميدين » كان 


او حعفر المنصور جعل المحر امع بالمدينة ملاصضف قصره امروف بقصر 
الذهب وهر ا التق وبناه باللين والطين ومساحته على ما اخارنا 


1. ۸ جوا‎ sans la particule ل٠‎ 
2. Ms. BN ى وسطہا‎ 


8. ۸ پرا وجعل‎ ٠ 
4. Ms. BN الصو‎ . 


1 x 
NE 


0۸ 


قال سمعت اى مول ماشنّث اللك عضد الدولة فى دار الممككة بالحرم 
الى كانت دار سكككين حاجب معز الدولة من قبل وهو امل ما 
ممل وهم منها وقد كان اراد ان نترك " ف اليدان السكككينى اذر 
ليله بستانا ورد بسدل التراب رملا ويطرح التراب تحت ااروشن على 
دجلة وقد ابتاع دورا كثرة كارا وصغارا ونقضا ورمى حبطانا بالفيلة 
تحْضفًا للمؤونة واضاف عرصاتها الى المدان وكانت مثشل اليدان ودفعتين 
ونی عل الجميع مسناة فقال لى فى هذا الوم وقد شاهد ما شاهد عا 
حل وقدر ما قدر لا يعمل تدرى ايها القاضى ج افق على قاع ما 
قلعم من التراب الى هذه الغاية وبناء هذه المستاة الحخيفة مع من ما ابتيع 
من الدور واستضف ةلت أظنه شنا كرا فقال هو الى وقشنا هذا 
تسع ماة الف درهم احا ويحتاج الى مثلها دفعة او دفعتين حتى بكاه ل 
ا ا ا فان ی د ا 
اا ا ل امون ولال د 
على ھذا حتی صار کذی ' اکر من الھی الف درھم احا م فر فی 
ان يجعل شرب البستان من دواليب ينصبها على دجلة وعلم ان الدواليب 
لا تكفى فأخرج الهندسين الى الانہار التق فى ظاهر ال جانب الشرقى 


اراد ان بازل 8 .1 


۰ رش ۸ .2 
کذا B‏ .3 


4. Cette particule ne se trouve pas dans AB. 


oV 


الکاتت قال کات دار المملكة الى باع الحرم حاذية الفرضة قدعا 
لسكتكين غلام مُوِزّ الدولة فنقض عضد الدولة اها وم يستبق 
الا البيت الستينى الذى هو فى وسط اروقة من وراثا اروقة فى اطرافا 
ب وتنفع EE TE I EET‏ 
صحن من خلفه بستان وتخل وتر وكان عضد الدولة جعل الدار الى 
هذا الست فها دار العامة وات ارم جلوس الوزراء وما بتصل به . 
من الاروقة والقباب مواضم الدواوين والححن مناما لديّام النوبة فى 
لنالى الصف ٠‏ قال هلال وهذه الدار وما نحتوى عليه من الست 
الذكور والاروقة خراب ولقد شاهذث عاس الوزراء فى ذلك وعحفل 
م [folio 33 recto]‏ شصدهم وحضرهم وقد حعله جلال الدولة اصطلا 
و ا دادر ورل مهد 
هذه الدار فهو متاسك على تشعمه» قال الشي ايده الله ولمّا ورد 
طغرلىك ا وا ا و ق 
و ها ف م ان وازن ارا فشن كاك ال هة 
سين واربمائة مم أخرقت وسل اڪار آلاتټا م رت بعد واعد 
ماکان وهی منما > حدثنى القاضى ابو الم على بن لحن التنوخى 

1. Ms. BN حتضaî.‎ ) . 

٠دار‏ المُعاملة 8 .2 

3. B oli - 

4. Ms. BN lie lag. 


5. Une note marginale du ııs. de Paris rectific en لاام‎ 


0٦ 


ال ایا نے و او یت 
سبعة أخرى من آنغر الجواهر واعظمما قيمة غالة الصَوء على ٠‏ صوء النهار 
وبين يديه نة من ولده ثلشة ية واثنان يسرة ومشل الرسول 
وترجانه بين يدى المقتدر بالله فكقّر له وقال الرسول لمونس الخادم 
ونصر القشورى وكانا بتر جان عن المقتدر لو لا الى لا آمن ان يطااب 
صاحيكم بتقبيل البساط لقبلته وككنى فمل ما لا بطالب رسوككم بثله 
لان الكفير من رسم شرستنا ووقفا ساعة وكانا شابًا وسينا فالشاب 
الرسول المتقدم ۰ والس التر حجان وقد كان ملك اروم عقد الامر فى 
الرسالة "سيج متى حدث بالشاب حدث الوت واوله المقتدر بالله من 
بده جواب ملك اروم وکان ضما کیرا فتناوله وقبّله اعظاماً له 
O O I E‏ 
الشذاوات الخاضة وصاعدا الى 2 ازل فه من الدار المعروفة بصاعد 
وجل اللهما مسون بدرة ورقا ف کل بدرة حمسة الاف درهم وخلع على 
اب مر عى الخلم الساطانيّة ول على فرس ٠‏ وركب على الظهر ركان 
ذلك فى سنة مس وثلهائة؛ 

دک دار الممككة التى باعى ارم > حدثنی ابو امسن هلال بن الحسن 


1. 13 السيج‎ ٠ 


2. Ce mot e ne se trouve pas dans B. 
3. 8 القدم‎ 
. 4 :على فرس رکب ورک‎ 


D5. Aet B رم‎ 


کم 


o0 

ثم اخرجوا منه الى مر طوله ثلهانة ذراع قد علق من جانبيه حو 
من عشرة " الاف درقة وخرذة وبرضة ودرع وزردتة وجعتسة حلاة 
وقسى وقد أقيم نو الفى خادم بيطا وسودا “ صلين ية رة م 
اخرجوا بعد ان طف بهم ثلشة وعشرين قصرا الى الصحن التسعينى وفه 
الغان المجريّة بالسلاح الكامل والرّة الحسنة والمية الرايسة ‏ وفى 
ايديهم الشروخ والطبرزنات والاعدة ثم مروا عصاف من عليه السواد 
من خلفاء المجاب والجند والرجالة وأصاغر التواد [ 0ءء 32 0ااه؛] 
ودخلوا دار السلام وكانت عدة كشيرة من الدم والصقالبة فى سائر 
القصور بسقون الناس الماء الميرد بالشلج والاشربة والفقاع ومنهم من 
ڪان طوف مع ارسل فاطول المشى بهم جاسوا ٠‏ واستراحوا فى سسعة 
مواضع واستسقوا الماء فسقوا؛ وكان ابو ر عدی بن امد بن عد الباق 
الطرسوسى صاحب السلطان وريس الشغور الشامية مم فى كل ذاك 
وعابه قاء اسود وسيف ومنطقمَة ووصلوا الى حضرة المقَتدر بالله وهو 
E‏ 
القف جخ او تة ى ع ا اب دوت 

نحو عة 8 .1 

ن 

3. Ms. BN اراش‎ « 


ö5. Ms. BN لس باب‎ ° 


o& 


والى حدَ الئارة بجلق من شبة مذهبة وجيع الخل حامل رانب البسر 
الذی اکثره خلال ل بغار وف جوانب البستان اترج حامل ودستنوا 
ومقفم ‏ وغير ذلك مم أخرجوا من هذه الدار الى دار الثرة وفيا 
رة فى وسط بركة كيرة مدورة فيها ما* صاف وللحرة اة عشر 
غضنا ككل عضن منها شاخات كثيرة علبها الطيور والمصافير من كل وع 
مذهة ومفصْضة واكار فضہان التكرة فْصة و بعضہا و دھی تال 
فى اوقات وها ورق مختالف الالوان يكرك كا ترك ارج ورق الجر 
وكل من هذه الطيور بصفر ‏ ويهدر وفى جانب الدار يثنة الركة تقايل 
خمسة عشر فارسا على خمسة عشر فرساً قد السوا الديباج وغره وفى 
دهم مطارد على رماح بدورون على خط واحد فظن ان کل واحد 
منهم الى صاحبه قاصد * وف الانب الاير مثل ذلك ثم ادخلوا الى 
القصر العروف بالفردوس فكان فه من الفرش والالات ما لا تحص 
ولا ra‏ وف دهالز الفردوس عشرة الاف مدهة مل 
کذا A۸‏ .1 
٠ذهٌ‏ 8 .2 
٠ر A‏ .3 
Le ms. de Paris et B donnent ici cette phrase incompréhen-‏ .4 
nous donnons‏ ;خط واحد ف الناورد خا وتقرياً ری الات ا : sible‏ 
la leçon de Yêûkoût, citant le passage d’Al-Khatîb (II, p. 251).‏ 


C’est la version acceptée par M. Le Strange: 4 greek embassy 
to Baghddûd, p. 42. 


5. Ms. BN ot ° 


or 


الف قطعة وادخل رسل صاحب اروم من دهليز باب العامة الاعظم الى 
الدار العروفة بخان الحل وهى دار اكثرها ازوقة باساطين رخام وكان 
فها من ال جاب الاين خمسمائة فرس عليها [ماههء 32 0ناه] مسمانة 
كب ذبا وة ير افقية ومن لإاب الاير نخسائة فوس علي 
الال الديماج بالبراقع الطوال وکل فرس ف يدى شاكرى بالبزة الجميلة 
أذخلوا من هذه الدار الى المبرّات والدهاليز المتصلة بجر الرحش 
ركان فى هذه الدار من اصضناف الرحش الى الت الها من الر 
ُطعان ‏ تقرب من ااناس وتتشممهم وتاكل من ابديهم م اخرجوا الى 
دار فيها اربعة فيلة مزينة بالديباج والوشى على كل فيل ثنية نفرٍ من 
السند والزراقين بالنار فهال الرسل امرها ثم أخرجوا الى دار فها مانة 
سبْم مسون ية ونمسون يسرة کل سبع منها فى يد سباع وف رووس 
واعناقما السلاسل والديد 2 اخرجوا الى الوسق المحدث و دار ان 
ستانین فی وسطہا برکة رصاص تلمی حوالیھا نہر رصاص تام احسن 
من الفضّة الجارة طول البركة ثاثون ذراعا فى عشرين ذراعا فيها اربع 
طيّارات لطاف ' مذهبة مزينة بالدبيقى المطرز واغشيتما دبيقى مذهب 
وحوالى هذه اللركة بستان مسادين فه تخل قيل ان عدده اربعمائة حلة 
وطول كل واحدة نمس اذرع قد لس جيما ساجا منقوشا من اصلا 

1. Le ms. B reprend ù ce mot. 

2. Ms. BN ا‎ 

رهن سان ۸8 .3 


4. 8 لطاف حالس مذهىة‎ ٠ 


oY 


العراس وفد علقت الستور ونظم جوهر الخلافة ف قلاات على درج 
غشيت بالدياج الاسود ولما دخل الرسول الى دار التجرة ورآها كثر 
تعره منہا وکانت کو من الفْضّة وزنا چ مانة الف درهم عاہها 
الا د ا ان 
اإرسول من ذلك اکثر من تعجه من جع ما شاهده » قال لی هلال 
ابن الحسن الكاتب ووجدت من شرح ذلك ما دک کاته انه نقله من 
E E E RET‏ 
ا ف ی و ی ن اد 
بالله قال كان عدد ما علق فى قصور امبر المومنين المقتدر بالله من 
الستور الديماج المذهىة بالطرز المذهىة الجلملة المصورة بالجامات والفيلة 
والمل والمال والسباع والطبور ' وااستور الكار اللضتّابسة والارمنىة 
والواسطبة والمهنسبة السواذج والمنقوشة والدبيقبة المطرزة منية وثلثين 
الف ستر منها الستور الدياج المذهىة المقدم وصفها اثناءشر الفا وخمسمابة 
ستر وعدد السط والالْخاخ ٠‏ اليرمّة والدرآيجردبة والدورقيّة فى 
المرّات والححرن التى وطئ عليها القواد ورسل صاحب الروم من حد 
باب العامة المجديد الى حضرة المقتدر بالله سوا ما فى المقاصار والحالس 
من الاناط الطبرى والدبسقى التى نحتها للنظر دون الدوس اثنان وعشرون 


1. A مصنوعة‎ ١ 
2. Ms. BN الطرر‎ ٠ 
3. Nos trols mss. donnenl .الاخ‎ Nous préférons الانخاخ‎ comme 


plus correct. 


0١ 


1 
[folio 31 verso ]‏ بالله وقد جاس واولاده من جانيه فشاهد من الامر 
ما هاله ثم اصرف الى دار قد اعدَّثْ له > وحدثنى الوزير ابو القسم 
على بن السين العروف بابن المسلمة قال حدثنى امير المؤمنين القاع 
مر الله قال حدثنى امير المؤمنين القادر بالله قال حدثنى جد ام اى 

2 i 
اسحق بن المقتدر بالله ان رسول ملك اروم لما وصل الى تكرت امر‎ 
امير المؤمنين المقتدر بالله باحتباسه هناك شرين ولما وصل الى بغداذ‎ 

® ا ٠‏ »| 
انزل دار صاعد ومکٹث شهرين لا بوذن له ف الوصول حت فرغ امقتدر 

0ه ۰ ev‏ 3 
من تزيین قصره وترتیب آلته فيه م صف المسكر من دار صاعد ” الى 
دار الخلافة وكان عدد الجىش مانة وسثبن الف فارس وراحل فسار 
الرسول بينم الى ان بلع الى الدار م ادخل فى ازج نحت الارض فسار 
فه حتى مشل بين دى المقتدر بالله واذى رسالة صاحه م درسم ن 
بطاف به فى الدار وليس فيها من المسكر احد البتة أ وانما فها الخدم 
والججاب والغهان السودان وكان عدد الخدم اذ ذاك سعة الاف خادم 
o‏ أريعة الاف بص وئلثة الاف سود a‏ سىعانة حا جب 
وعدد الغلان السودان غير الخدم اربمة الاف غلام قد جعلوا على سطوح 
ف ° سے و ب 4 

الدار والعلالى وفتحت النزاين والآلات فيها مرشة كا فعل بخزاين 
La rédaction de B est abrégée jusqu’a la moitié du f° 31 verso,‏ .1 


puis s’arrête. C s’arrête pour reprendre en trois ou quatre endroits. 


2. La phrase qui commence icl, omise dans le ms. de Paris, a 


6té ajoutée en marge après coup. 
3. Ms. BN دصأe دار‎ ٠ 
4. Ms. BN مڙننه‎ ٠ 


6 
راكب الذهب والفضّة وبين ايديهم النايب على مثل هذه الصورة وقد 
اظهروا العدد الكثبرة والاسحة المحختلفة فكانوا من اعلى باب الشماسسة 
الى قريب من دار الخلافة وبعدهم الغهان الجرية والخدم اللحراص 
الدارتة والبرانىة الى حضرة الفلبفة بالزة اارابققة والسوف والغاطق 
الجلاة واسواق الجانب الشرقى وشوارعه وسطوحه ومسالكه ملرة بالعامة 
الغظارة وقد اكترى كل دقان وغرفة ‏ مشرفة بدراهم كثيرة وفى 
دجلمة الشذآء ات والطنارات والزبازب والزلالات والسميرات بافضل زنة 
واحسن رتب وسار الرسول ومن معه من المواڪب الى ان 
وصلوا الى الدار ودخل الرسول مره على دار نصر القشورى المحاجب 
ورای صفمًاً كثيرا ومنظرا عظها فظنّه النليفة وتداخلته له هنبة 
وروعة حتى قل له انه الاجب وجل من بعد ذلك الى الدار الى 
کانت برسم الوزہر وفیھا مجلس اى الحسن على بن محمد بن الفرات يوميذ 
فراى اكثر مما راه لنصر الماجب وم يشك انه " الايفة حتى قبل له 
هذا الوزير وأجلس بين دجلة والساتين فى مجلس قد علقت ستوره 
واختيرث " فروشه ونصت فيه الدسوت واحاط به الخدم بالاعدة 


والسيوف م استدی عد ان طف ده ف الدار الى حضرة المقتدر 


1. Ms. BN ةفرع٠‎ 
2. Ms. BN JآکIر«‎ 
3. Ms. BN .وم شك ف انه‎ 


4. Ms. BN اخثرت‎ ٠ 


۹۹ 


وعظم امره وكثرة الخدم فى داره قد اشتمات المديدة " الى هذا الوقت 
على احدءشر الف خادم E‏ وکذا من صقلی ورومی واسود وقال 
هذا جنس واحد عن a‏ الدار فدع الان الغلمان الجرتة وهم 
الوف كثيرة والواشى من الحول » وقال ايضا حدثنى ابو الفح عن 
ابه ا عن ابسها الب القسم على بن جى انه كانت عدة كل وة 
من درب الفراشين فى دار المتوكل على الله اربعة الاف فراش قالا 
فذهب علینا ان نسئله ' ٣‏ نوب کانوا > حدثنی ابو الین هلال بن 
ا لجسن قال حدثنى ابو نصر خواشاذة خازن عضد الدولة قال طفت 
دار الخلافة عامرها وخرابها وحرعها وما مجاورها " انما فكان ذلك 
مشل مدينة شراز قال هلال وسمعت هذا القول من حماعة اخرين 
عارفان خارين ولقد ورد رسول لصاح اروم ف اتام المةتدر بالله 
ف الا اوش المبلة وزتنت بالالات الللة ورتب الجاب 
وخافازهم واطواشی على طبتاتہم على ابوابها ودھالزها ومرًاتما ومخترقاتما . 
وصحونا وحالسما ووقفت ٠‏ الند صقي بالثماب المسنة وتحتهم الدواب 


1. B اطردة‎ 


2. Ms BN yè: 
3. Ms. BN من ضيه‎ ٠ 
4. 4 »ناله‎ 


5. Ms. BN lal. 


A 
7. A وف‎ ٠ 


G. SALMON, Bagdddh. 4 


۸ 
وتسليمها ثم رمتها وعرتها وجضصتها وبيضتها وفرشتها باجل ارش واحسنه 
وعلّقت اصناف الستور على ابوابها وملأت خزاينها بكل ما بخدم الخلناء 
به ورثبت فيها من ادم والجوارى ما تدعو الاجة اليه فلما فرغت 
من ذلك انتقلت وراساثه بالانتقال فانتقل العتضد الى الدار ووجد 
ما استكثره واستحسنه ثم استضاف المتضد بالله الى الدار عا جاورها 
کل ما وسعها به وکټرها وعل علیها سوا جعها به وحضنها وقام 
الكتفى بالله بعده بناء التاج على دجلة وعل وراءه من القباب والجالس : 
ما تنامى فى وسعتِه وتعليته ووا القتدر بالله فزاد فى ذلك واف 
ما انشاه واستحدثه وكان اليدان والثرنًا وحير الوحوش متصلا بالدار ء 
قال الشيخ الحافظ كذا دك لى هلال بن الحسن ان بوران سلّمت 
الدار الى المعتقضد وذلك غار ڪيسح لان بوران , تعش الى وقت 
[٥اه‏ 31 i0اه٤]‏ العتضد وذکر محمد بن احمد بن مهدى الاڪاف فى 
تأريخه انها ماتت فى سنة احدى وسبعين ومانتين وقد بلفت #مانين سنة 
٠‏ ويشبه ان تتكون سلّمت الدار الى المتمد على الله والله اعلم > حدثنى 
القاضى ابو القسم على بن الحسن التنوخى قال حدثنى ابو" الفتم احجد 
ابن على بن مرون المنجم قال حدثنى اى قال قال ابو اسم على 
ابن محمد اخوارزمی " ف بعض ابام المقتدر بالله وقد جرى حديشه 


1. Ms. BN lye le; eorrigé d’après A. 
2. ۸ کذی‎ 


3. Le ms. B reprend ici la suite du récit (Ecriture différente). 


۷ 
لك كاك وطال بَعدك حُزنة ‏ لو يستطيع ببلكه لقّداك 
e‏ و + م ۶ 1 
حى الفؤاد من النساء حفيظة كنلا نحل حى الفواد سواك 


فأمر له باربعين الف درهم لكل بست عشرة الاف درهم وقال 
و ردتنا ازدناك » اخبرفى الازهرى اخبرنا احمد بن ابره اخبرنا ابن عرفة 
قال واما شاط دجلة من الجانب الثرقى فاوله بناء السن بن 
سهل وهو قصر الفانفة فى هذا الوقت ودار دينار دار رجاء بن الى 
الضحاك ثم منازل الماشمبّين ؛ م قصر المعتصم ‏ وقصر المأمون م منازل 
آل وهب الى الجسر كانت اقطاعا لناس من الماشمبين ومن حاشة 
الخلفاء > وعدينة السلام دروب ومواضع منسوبة الى كور خراسان ومواضع 
كشرة منسوبة الى رجال لست باقطاع همم » وقيل ان الدروب والسكك 
بغداذ أحصِيّت فكانت ستة الأف درب وسكة بالانب الفربى واربمة 
الاف درب وسكة بالانب الشرقى › u‏ 
ذكر دار الخلنفة والقصر ا والتاج » حدثنى ابو السين ادل < 

ابن الحسن قال کانت دار الخلافة التى على شاط دجلة نحت نهر | 
معلی قدا لڪسن بن سهل وسبی القصر الس فلما وف صارت لىوران 
بنته فاستنزها العتضد بالله عنها فاستنظرته اتاما ف تفرغها 


1. Ce dernier vers, omis dans le ms. de Paris, a été ajouté en 
marge de ce ms. a une date postérieure a la cople. 


2. Les mss. B et C s’arrêtent ici. 


3. Les mots المصر المحسنی‎ manquent en A. 


>٦ 


الله الرزباى اخبرنا احمد بن محمد بن عيسى الى اخبرنا محمد بن 
القسم بن خللاد اخبرنا الاصمعى قال كان الرشيد شديد الح فمنلانة 
رکانت قبله یحی بن خلد فدخل وما الى جى قل الخلافة فلقيته فى 
مر فاخدث بكتيه فقالت نحن لا بصيبنا منك يوم مرة فقبال ها بلى 
فكيف السبيل الى ذلك فقالت تاخذلى من هذا الشي فقال ليحي 
اح ان تهب لى فلانة فوهىها اه حتى غلبت علبه وكانت تكثر ان 
تقول هى الانه فستاها هبلانة فاقامت عنده ثاث سنين ثم ماتت 


فوجد علبها وجدا شدیدا وانشد ٤‏ [سريع] 


اقول لما ضکنوك الژیى ) 
وجات الحسرة 0 صدری | [folio 30 verso‏ 


ك ت 1.2 ت وہ . 
اذھب فلا والله لاسر دعدك س اخر الدهر 


اخبرنا محمد بن ابی" على الاضهانى اخارنا ابو احمد اسن بن عد الله 
ابن المسکری عن محمد بن ججېی الصولى اخبرنا الغلاي اخارنا محمد 
ابن عبد رحن قال لعا وْكَيَّث هيلانة جارية الرشيد أمر المباس بن 
الاخنف ان پرشها فقال [کامل] 


ا من تباشرّت القبور لموتها قصد الزمان مساءق فرماك 
ای الانیس فلا اری لى مؤنا الا التردد حَبْث کیٹ اراك 


1. Ms. BN dj’ 


2. Ce mot manque dans le manuscerit de Paris. 


0 
احارتا ابن مخلد وان التوزى قالا اخبرنا محمد بن جعفر اخبرتا السكولى 
اخبرتا محمد بن خلف قال درب الاغلب على نهر المهدى وهو الاغلب 
ان سام بن سوادة ابو صاحب الغرب من بى سعد بن زيد مناة بن کم 
عقد هرغة لابره بن الاغلب ابنه ؛ الصالية لصاح المسكين › قباب 
ا مسین فى طريتق خراسان هو المسين بن قرة القرادی ۰ عيسى باذ هو 
عیسی' بن المهدی وانمه الخیزران انات ابرهم و اسمعبل بن 
على الحْطّى قال سََةَ اربع وستين يعنى ومانة تى الهدى بسسى باذ 
قصره الذى ستاه قصر السلام > اخبرفى الازهرى اخبرتا امد بن ابرهي 
اخبرتا ابن عرفة قال حوض داود منسوب الى داود بن على › اخبرنا ابن 
مخلد و[ابن] التوزى قالا اخبرنا محمد بن جعفر اخبرنا السكوفى قال 
قال محمد بن خلف حوض داود بن الھندی مول الہدی وقنل هو داود 
مول نصیر ونصير مولى المهدى » حوض هثلانة قبل انها كانت قمة 
للمنصور حفرت هذا الوض وها ربض بين الكرخ و[بين] باب اول 
يعرف بها وقال قي هَبْلانة جارية الرشيد التى يقول فيهاء ‏ ارمل] 


أف للدنا وللرْيَّة فيها والاثاث 
اذ حا الترب على هثلان فى الخفرة حاث 
اخارا الرهری الحسن بن على بن محمد اخبرتا محمد بن عران بن عسد 


الفرازی 8 .1 
° لس |ذ Ms. BN‏ .2 


E 


٤ 


ابن عرو وكانت له اقطعها اام نزلت المرب ف عهد تمر بن الطاب ۰٠‏ 
اخرنا ابن مخلد وابن التوزی قالا اخبرنا محمد بن جعفر اخبرتا السكولى 


اخبرتا محمد بن خلف قال ودكر بجي بن المجسن بن عبد الخالق قال 


کانت دار ابی عاد ابت .ن بجی اقطاعَا من المهدى لشب بن شنة 
ا خط فاشتراها ابو عاد من ورثته فى اام المأمون ؛ قال محمد بن 
خلف سوق اثلا كانت لقوم من اهل كلواذى وبغداذ > سويقة حجاج 
الوصف مولى المهدى › دار عارة بن اى الحصيب مولى أروح بن حاتم 
وقد قيل انه مولى للمنصور » نهر الى بن طريف مولى الهدى 


[6 30 1اه]] واخوه اللسث .ن طریف › اخبری الازهری اخبرتا احمد 


ان برهم اخبرتا ابرهم بن عرفة قال اما نهر المهدى فنسوب الى المهدى 


ومتزله كان هنالك وكان مستةرّة فى عيسى باذ › واما نهر المعلى فكان 
الملى من كيار قراد الرشيد وجع له من الامال ما | ممع ككبير اح 
ولى الملى الصرة وفارس والاهواز واليامة والجرين والعَّوص وهذه 
الاعال جعت محمد بن سليمن بن على بن عمد الله بن العاس بن عد 
الب وحمت لعارة بن حمزة واليه تنسب دار عارة وعارة بن حمزة 
مولى نى هاشم وهو من ولد عكرمة مولى بن عباس امه بنت عكرمة 
وكان أت الناس فكان يقال انيه من عارة وزعوا انه دخل عليه 
رجحل من اڪابه ونحت مقعده جوهر ا فاراد ان دفعه الى صاحه 
ذاك فترفعم عن مد بده اليه فقال لصاحبه ارفع المقعد نخذ ما نجه ؛ 


:ف عد عر بن عبد العزیز 8 .1 


<۳ 


جعفر “ اخبرلى ابو القاسم الازهرى اخبرلى احمد بن ابرھي اخبرتا ابن عرفة 
قال قطيعة المماس التى فى الجانب الشرق تنسب الى المماس بن محمد 
ان على بن عد الله بن العماس وهو اخو المنصور وبمنه ورين وفاة اې 
اماس حخمسون سنة وهو اخوه لان ابا العماس مات سنة ست وثلين 
وماة ومات اعباس سنة ست ومانين ومانة وكان تولى اطزيرة واهله 
ا و 
E E E O‏ 
قطيعته التى بانب الغربى وقد دكرناها فيا مضى > اخبرا عبيد الله 
ابن امد بن عشلن الصيرفى اخبرنا ابو المحسن على بن عر الحافظ قال 
قال ابن دبد يزيد بن بدر مرم ' امار من ولده صاحب ارم 
بیغداذ ٤‏ سبعت ابا اسن محمد بن امد بن رزق مول سمست ابا غر 
اازاهد قول سمعت ابا على ارق قول سمعت عد الله بن احمد بن 
E O TN‏ 
التوزى قالا اخبرتا محمد بن جعفر التسمى الڪوى اخبرنا المحسن نن حمد 
السكولى اخبرنا محمد بن خلف قال انافى محمد بن الى على حدثى 
محمد بن عبد المنعم بن ادريس عن هشام بن محمد قال سمعت بى 
E E‏ 
مرم بن زياد بن المرث بن ملك بن ربيعة بن کعب بن الرٿ بن كهب 
٠ابن‏ درید پزید بن سخرم ×8 .1 .ابن درید بن بدر حرم 8 .1 
.كانه السنّة ×8 M5.‏ .الحرم كنانه السنَّة ۸8 .2 


“بن شرح 48 .3 


<۲ 


محمد بن عرفة قال وقصر فرج منسوب الى فرج الرنجى ‏ وابنه عر 
ابن فرج کان تول الدواوين واوقع به التوگل واما شارع عبد الصمد 
فنسوب الى عد الصمد E‏ بن عد الله بن العبّاس وكان اقعد اهل 
دهره نا وکان بمنه وبين عد مناف کا بان يريد بن معوبدة وبين 
عد مناف وبني فى الوفاة مانة واحدى وعشرون سنة › ومات محمد 
ابن على سنة عالى وينه وبين عد الصمد جس وستون سنة 
وبین [إه۷ 29 هناه٤]‏ داود بن على وعد الصمد بن على اثنتان وحجسون 
سنة ومات فى اتام الرشد وهو م جده وله اخار كشرة وکانت اسنان 
عبد الصمد واضراسه قطعةً واحدة ما ثغر > وقد كان الرشيد حبسه م 
رضی عنه فاطلقه > اخبرنا ابن مخلد وابن التوزی قالا اخارنا محمد بن جعفر 
اخبرنا السكوفى قال قال محمد بن خلف درب الفضّل بن زمام 1 مول 
الهدى اقطاع »> رة قوب بن داود الکاتب مولی بی سلے › خان اې 
زاد كان ممن وسم الاج من الط وهو من سواد اككوفة وعاش الى 
اتام المنصور ثم انتقل فنزل فى هذا الموضم وکان کنا ابا زش فغاب 
عليه ابو زياد ونشأ له ابن تأدب وف » دار البانوجة بنت المهدى 
وكذلك سويقة المبَاسيّة ودار العبَاسيّة بالمْكّرم > وقطيعة الاس 
بياب المخرم هو المباس بن محمد بن على بن عبد الله بن عباس اخو الى 
«الر&ى Ms. BN‏ .1 


2. Ce mot Ûû, ne se trouve pas dans le ms. de Paris. 
3. Sous-entendu : aıleg» 


4. B ele): 


۹١ 


سعيد ال جرشى ‏ للهدى وحول اليه كل ضرب من التجار فشه باتكرخ 
وستاه سوق اارى فغلب عليه سوق العطش ؛› ومن قنطرة اردان الى 
ا جسر للسرى بن الحطّم وقالوا اشترى ابو النصر هاشم بن القسم موضع 
داره من السری بن الطم ركان يقال ليس فى ذلك الشارع ‏ اتح من 
دار اى النصر ؛ اخبرنا ابو عبد الله المجسين بن محمد بن جعفر فما اذن 
ان زونه عنه اشا" على بن محمد بن السرى الهندان اخارنا القاضی 
بو بكر حمد بن خلف قال احمد بن الرث ان بنداذ صودَت للك الروم 
ارضما واسواقها وشوارعها وقصورها وانهارها غربنها وشرقها وان الجانب 
اشرق منها لعا صررت شوارعه فصور شارع اليدان وشارع سويقة ثصر 
ابن ملك من باب الجر الى الثلشة الابواب والقصور الق فه والاسواق 
والشوارع من سويقة حْصَّبر الى قنطرة البردان كان ملك اروم اذا 
شرب دعا بالصورة فشرب على مثال صورة سارع سومقة نصر ومول | ار 
صورة شىء من الاشة احسن منه ؛ اخبرنا ابن تحلد وابن التوزى قالا اخبرنا 
محمد بن جعفر اخبرنا السكوفى قال قال محمد بن خلف مربمة الرشى " 
ر و ی کک کر بت د 
ام ولد الرشيد » اخبرفى الازهرى اخبرنا احمد بن ابره اخبرا ابرهي بن 

1. ۸ الحرشی 8 ,الرس‎ ٠ 

2. Ms. BN Eرlشll‎ A-٠ 

اخبرتا ابو عد الله الخال اخبرا AB‏ .3 


٠‏ ص 
٠‏ الحرسیٰ ۸8 . 
٠‏ جمدوه Ms. BN 4g“.È. Peut-être‏ .5 


< 


30 


اخبرفی ابو القسم الازهری اخبرتا امد بن ابره اخبرنا ابرهي بن عرفة قال 
وام دار اسحق فنسوبة الى اسحق بن ابرهي المضعى وم بزل يتولى الشرطة 

من ايام لون الى اتام المتركل ومات فى سنة حمس وثاثين ومائتين › 
وسنه ان ومون سنة وىة اشر واحدعشر وما“ وما قطعة ام جعفر 
فنسوبة اليها > تسمية نواحى ال جانب الشرقى > اخبرنا محمد بن على بن 
خاد واحمد بن على التوزئ قالا اغا محمد بن جطفر التي ابن 
امسن بن محمد السكوفى اخبرتا محمد بن خلف قال درب خزيمة بن 
خازم اقطاع › اسما بنت المنصور وهى التق صارت لمل بن جشیار 
بين 2 و و الله بن المدى ؛ سويقة خْصَيّر 
رل ف دا ال کان یبیع اداد ' Ss‏ 
خلد اقطاع ثم صارت لام جعفر م م قطي الأمون طاهرا» سوبقة ابي 
عبيد الله معوية بن عبيد الله بن عصّاة اھچ ادغ سے 
اقطاع من الهدى لمتار بن اى الخصَيْب ٠‏ » سويقة نصر بن ملك بن 
اميم الخزاعى وكان هناك جد فتمطل ابام المستعين > سوق العطش باه 


' 1. Ms. BN ll فصر‎ « 
2. B lص.‎ 
3. 8 الى‎ 
4. Une correction en marge du ms. de Paris donne ال‎ 
5. ۸ ن خصنب 8 ,بن الطب‎ 


6. B dle» 


۳۹ 


الى يلما فى هذا اليوم على قرن الصراة ابرهي بن احمد فانغا كان اقطاع 
اعیسی بن على عى بن عبد الله بن عباس واليه نسب ر عيسى وقصر 
ا بن جعفر وجعفر بن الى جعفر والبه بلست فرضة جعفر 
وقطعة جعفر واما قصر جحد فاحدث ا واما شاطى دجلة من قرن 
الصراة الى الجر ومن حد الدار القى كانت نجاح بن سلمة ثم صارت 
لاجد بن اسرائيل ثم هى اليوم بيد خاقان المغلجى الى باب خراسان 
فذلك الخلد ثم ما بده الى الجسر فهو القرار نزله المنصور فى آخر 
اتامه شم اؤطنه ‏ الامين » اخبرنا على بن محمد بن عبد الله المعدّل اخبرة 
ا لجسن بن صفوان الردعی ' اخبرا ابو پکر عند الله بن محمد بن اى الدنا 
قال حدثنی امسن بن جور ' قال مررت مع على بن ای هاشم الکوفی 
بالخلد والقرار فنظر الى تلك الاثار فوقف متامَلاً وقال [كامل] 


بوا وقالوا لا غوت ولخراب بنى المينى › 
ما ءاقل" فا رنت ای الباة عطمن OSes‏ 


1. Cette leçon, donnée par tous nos mss., nest pas trés com pré - 
hensible. سی‎ et عفر‎ seralient mMicux. 


٠هد‏ ک۸ .2 

2 اقطعه ۸ .3 

4. Ms. BN .البوذعى‎ Nous corrigeons d’après AB. 
و ر‎ 

5. B حمهور‎ ٠ 


6. الى الراب عطمنن ,459 .م ,1 ,ل۷40‎ ٠ 


۳A 


پا فاستدتاه م کلمه بترجان يمر عنه فقال الرومى الى ل اقدم على 
امير المؤمنين لمال ولاغرض ٠‏ وانما قدمت شوقا اليه والى النظر الى وجه 
لاتا جد فى كتنا ان الثالكث من اهل بيت نى هذه الامَة علا الارض 
کا رال ای کد ن د و ا E‏ 
تب ثم امر الربيع بانزاله وأكامه فاقام مذة ثم خرج يتنه فر وضع 
الارحاء فنظر البه فقال لربيع اقرضنى نمس مالة الف درهم ابنى بها 
مستغلاً يوذى فى السنة نمس مائة الف درهم قال افعل م اخبر 
ادى عا ذڪر فال اعطه حمس مائة الف درهم [و هس اة 
الف درهم] " وما اغلّت فادضه اليه فاذا خرج الى بلاده فابعث به 
اليه فى كل سنة قال ففطه فى الارحاء شم خرج الى بلاده مانو 
ببعثون بغلتما اليه حتى مات اارومى فامر الهدى ان يضم الى مستغله 
قال واسم المطريق طاراث بن اللسث بن العبزار بن طريف وكان ابوه 
ملكا من ملوك الروم فى اتام معاوية بن اى سفبان »> اخبرتا ابو المسم 
الازهری اخبرنا امد بن ابرم اخارتا رھم بن محمد بن عرفة قال واما 
قطيعة خزية فهو خزية بن خازم احد قواد الرشد وعاش الى اتام 
الامين وعى فى آخر عره ٠‏ واما شاط دجلة فن قصر عيسى الى الدار 

ولالغرض 8 ,وغرْض ۸ .1 

2. Ce passage est sans doute une répétition superflue du passage 
précédent. 


3. Cette leçon, donnée par A, nous semble plus correcte. Le ms. 
de Paris et B donnent Jaks 


4. Ms. BN ùl < 


پک 
نصراز من الدهاقين الى خندق الصَييّات الى الياسرية وما كان غربى 
الشارع فهو من شارع قوی تعرف * ببراثا وما کان من شرقيّة فهو من 
رشتاق الفرو ”ج وما كان من درب الجارة وقنطرة الاس شرقا وغر بيا 
هو من ہر کرخایا وھو من براٹا وانما شتی کرخایا لان کان پسقی ف" 
رستاق الفروسيج واككرخ فلا احدث عيسى الرحا العروف با جعفر قطع 
ہر كرخايا وش ارستاق اتكرخ شرب من نهر رفيٍل “٠‏ الاسيّة قطيعة ‏ 
اماس بن محمد » الياسرية لياسر مولى بد » قنطرة بن دَق 
دهاقين من اهل بادوريا > قنطرة العبدى عبد الله بن معبد العبدى ؛ 
[موعم» 28 ناه٤]‏ ازحا النطريق وافد للك الروم اسبه طاراث بن الليث 
ابن العبزار بن طريف بن فوق بن مورق بنى هذا المستغفل ثم مات 
فقىضت عه '› اخپرتا ابو عند الله السين بن محمد بن جفر الخالع في 
از عنه اخبرتا على بن محمد بن السرى الممذافى اخبرنا القاضى 
اہو بکر محمد بن خلف قال اخبرنی اسحق بن محمد بن اسحق قال 
الست ان يعقوب بن الهدى سأل الفضل بن الربيع عن ارحاء البطريق 
فقال له من هذا المطريق الذى نست اليه هذه الارحا فقال الفضل 
ان اباك رضى الله عنه لما افضت الله الخلافة قدم عليه واف من اروم 


۰ا کان من غر 8 .1 
۰و من قری تغرف ۸48 .2 
٠‏ من رستاق Ms. BN‏ .3 
:قیضت عليه ۸ .4 


5. Ms. BN .!ئٽ‎ 


۳٢ 


ابن ررقویه قول کنت یوما عند ابی بكر بن العانی ' نجاءه قوم من 
الشيعة فسلموا عليه ودفموا اليه صرّة فيها دراهم م قالوا له ايها القاضى 
انك قد جعت اساء حدق بغداذ وذكرت من قدم البها وامير الممنين 
عل بن ابي طالب قد وردها فنسلك " ان ده فى كتابك فتال 
نعم ا غلام هات الكتاب جى به فكتب فيه وامير المؤمنين على بن الى 
طالب بعال انه قدمما؛ قال ابن رزقويه فلا انصرف القّوم قلت له 
اها القاضى هذا الذى ألحَمَّْه ف الكتاب من ذكَرَه قال هولاء الذين 
رایتہم او کا قال » اخبرا ابن خلد واين التوزى القاضى قالا اخبرة 
محمد بن جعفر اخبرتا السكونى قال قال محمد بن خلف مسجد ابن زغان 
عسد الرحن بن زغبان مولى حيب بن مسلمة ور طابق انما هو نر 

ابك بن بهرام بن بابك وهو الذى اتخذ المقر الذى عليه قصر " عيسى بن 
على واحتفر هذا النهز “ ونر عيسى غربشة من الغرو سيج وشرقية من 
رستاق الكرخ وفيه دور المعبدتين وقنطرة بنى رزيق ودار اللطبخ ودار 
القطن وقطبعة النصارى الى قنطرة الشوك من ر طابق ' شرقه وغربنه 
من قرية بناورى وحجد الواسطيين مع ظلة ميشويه وميشويه ' 


1. ۸ المعابی‎ ٠ 
2. 8 نالك‎ 

٠هر‏ عیسى 8 .3 

4. M8. BN طابق وشرقَى‎ ر٠‎ 


5. Dans le ms. de Paris, un renvoi en marge ajoute après ce 


mot la particule dl, qui ne donne aucun sens. 


"o 


اسرایل ‏ ومتزله ف درب جيل وذلنل بن قوب ومازله ف دور بی 
نهك وهنالك دار الى الصقر اسعيل بن بأبل ومن ادركنا ٠‏ من 
[ماءre‏ 28 «iاه٤]‏ سراة الانارتين ابو احمد القاسم بن سعيد وکان كاتا ٠‏ 
ادا > اخبرنا ابن ملد وابن التوزی قالا اخبرنا محمد بن جعفر اخبرنا 
السکونی قال قال محمد بن خلف طاق اطرانی ابره بن ڏکران مم 
السوق العتيقة الى باب الشعير قال الخطيب وف السوق المتيقة ”جد 
ا الشيعة وتزوره وتعظمه وتزعم ان امیر الؤمنين على بن اى طالب 
عليه السلام صلى فى ذلك الموضم ول أدّ احدًا من اهل العلم يشت انّ 
عليّا عليه السلام دخل بغداذ ولا روى لا فى ذلك شى غير ما اخبرن 
القاضى ابو عند الله الحسين بن على الصنمرى اخبرتا احمد بن محمد بن 
EE MME E SN SNE‏ 
بغداذ فقال يةال ان امير المؤمنين على بن ابي طالب اجتاز بها الى 
النہروان راجعا منه وانه صڵى ف مواضع منها فان تح ذلك فقد 
دخلها من كان معه من الححابة ء قال الخطيب ابو بكر وامحفوظ ان 
علا سلك طريق المداثن فى ذهابه الى النهروان وف رجوعه والله اعلم ٤‏ 
حدثنى ابو الفضل عيسى بن احمد بن عان الممدالى سمعت ابا الجسن 


.امد بن اې اسرایل ۸ .1 
> ادرکتاه B‏ .2 
شاه Ms. BN el A‏ .3 


4. Ms. BN المعانی‎ . 


۳ 


قاید من قواد الرشید وکان پتوڵی مدان واما درب سلیان فنسوب الى 
سلمان بن اى جعفر المنصور “ وسكة الشرط ف المدينة كان يتما اصحاب 
شرط النصور » وسكة سيابة منسوبة اله وهو احد اتحاب المنصور 
وما الزبيْديّة التى بين باب خراسان وبين شارع دار الرقيق فنسوبة الى 
زبيدة نت جعفر بن اى جعفر المنصور» وكذلك الزبندية التق اسفل 
مدينة السلام فى الجانب الفريى > وما قصر وضاح فنسوب الى وضاح 
الشروى مولى النصور ؛ واما دور بنى نك القى تقرب من باب الحول نهم 
اهل بست من اهل سرا ' وکانوا کتابا ونالا متصلين بعد الله بن 
طاهر › واما درب جمل فهو جيل بن محمد وكان احد الكتاب › وما 
جد الانبارتين فينسب الهم لكثرة من سكنه منهم واقدم من سكنه 
منہم یاد القندی ˆ وکان یتصرف فی اام الرشید وکان اارشید وآى ابا 
وکیع اراح ب 2 نت امال فاسخلف زبادا وکان زاد شعیا 
من الغالية فاختان هو وحجاعة من الكتاب واقتطعوا من بست الال 
ور رک د ا اا 
لا يجب عل قطع اليد انما اا مؤقن واا حنت فكف عن قطع يده» 
قال ابن عرفة ومن نزل مسجد الان ارين من ڪڊاپم * احمد بن 

1. Ms. BN ya: 

. 4 زاد اهندى‎ ٠ 


. Ms. BN من ملح‎ ۰° 


D’après A et B. Il y a ici une lacune dans le ms. de Paris. 


ا تن خط ا 


من کارهم 8 . 


1 


قطيعته الخارجة وقطعة [هءإ٠»‏ 27 11ه)] اخرى بين السورين ظهر درب 
جيل وان التجار وساكنى “ قطيعة الربيع غصبوا ولد الربيع عليها وكانت 
قطيعة الرببع وسويقة غالب تسى قبل ذلك ورثلا ويقال ان الخارجة 
اقطمما المبدى لاربيح والمنصور اقطعه الداخلة > اخبرفى ابو العسم الازهرى 
اخبرتا اححد بن ابره بن محمد بن عرفة قال وما قطيعة الربيع فمنسوبة 
الى اربیع مولى المنصور ؛ واما قطبعة الانصار فان الدى اقدممم ليكثر 
هم انصاره يمير هم فاقطمم هذه .القطيعة وكانت منازل الرامكة 
القرب منهم ؛ قال ابن عرفة واا قطيعة الكلاب فاخبرفى بعض 
الشيوخ عن رجل من اهلها عن ابيه قال لما اقطع ابو جعفر القطايح 
بقيت هذه الناحية ل بقطعما احدا وكانت الكلاب فيها كيرا فقال بعض _ 
اهلها هذه قطعة اتكلاب فستبت " بذلك ؛ وما سكك المدنة فنسوبة 
الى موالى اى جعفر وقواده منها سة شيخ بن عيرة وكان يلف البرامكة 
على الرس وكان قايدا واما دار خازم فهو خازم بن خزية النهشلى ٠‏ 
وهو احد الجايرة قتل فى وقعةٍ سعين الفا واسر بضعة عشر الفا فضرب 
اغاقهم وذلك بخراسان » واا درب الابرد ‏ فانه الابرد بن عبد الله 


۰ وساکنوا ۸ .1 

2. AB ش٠‎ 

3. 8 فوسمت بذلكڭ‎ ٠ 

4. D'après A, B etle Loubb al-Loubûb. Ms. BN aكiidl‎ 

5. Ce passage est omis dans le ms. de Paris, qui commence par la 


Nous le rétablissons d’après A et B.‏ .در سلمان 
G. SALMON, Bagdaddh. 3‏ 


۳۲ 
الازرق والشروى من ثقات النصور» حدثت عن الى عبيد الله الرزبافى 
E‏ عبد الاق بن قانم قال افا سيت سوبقة ابى الورد 
لان عيسى بن عبد الرحمن كان يقال له ابو الورد وكان مع النصور 


فالسويقة به سميت ٠‏ اخبرنا ابن سخلد وابن التوزى قالا اخبرنا محمد 


ابن جعفر اخبرنا السكولى قال قال حمد بن خلف بركة زازل الضارب 
وكان فلاما لميسى بن جعفر حفر هذه البركة لاسبيل › انشدنا الجسن 
اہن ابی بکر قال انشدنا اې قال انشدنا ابرهي بن محمد بن عرفة 


s41.‏ ً ديت ص ھت ے 2 ص ص 0 لھ وص 
رهف اواو ل احا ملاعة وا ةن کارلل 
e E Cg‏ و ¢ 
لا وصمًّا سَلَْى ولا ام سالم ولا اككرا وکر الدخول فحومل 


اخبرنا ابن خلد وابن التوزی قالا اخبرنا محمد بن جعفر اخإرنا السكوفى 
اخارنا محمد بن خلف قال قال اد بن اہی طاهر حدثنی احمد بن 
و و 0 
يقال هما ارف من رستاق الغرو سج ٤‏ من بادوريا واسما الى الساعة 
معروف فى الديوان قال حمد بن خلف وقالوا اقطع النصور ااربیح 


1. B لوان‎ Cette leçon nous semble plus conforme ù la métrique. 


2. B 6 بساور‎ 
3. Nous adoptons la vocalisation de Yêkoût, quoique nos mss. 
donnent chacun une vocalisation différente. Ms. BN ,العر و‎ 4 


الفروسج 8 ,الفرو “سح 


۳۹ 


قطبعة مشام aR:‏ الفزارى '» ودار عرو بن ف للعاس بن عسد 
الله بن جعفر بن النصور ؛ دار صلاح المسكين اقطمّه اياها ابو جر › 
وسوبقة اميم بن عة بن طهيّر مولى المنصور توف سنة ست وسين 
ومانة وهو على بطن جارنة »> دار عار بن رة احد الات البلغاء 
المجلَّة يقال هو من ولد الى امامة مولى رسول الله صلى الله عليه 
وسلم ويقال هو من ولد عكرمة › قصر عبدويه بن ' الاد من وجوه 
الدولة تولّى بناءه ايام المنصور ؛“ دار الى يزيد الشروى مولى على بن عبد 
الله بن عاس » سكة مهَلهل بن صفوان مولى على بن عبد الله“ كراء 
ابي السرى ' المككم بن يوسف قاي وهو مولى لبنى ضّة > الرهينة 
كانت لقوم اخذوا رهينة ٠‏ ايام النصور وهى متصلة بربض نوح بن فرقد 
قاي » راء قراط مولى طاهر وابنه عیسی بن قراط › دار اسحق 
كانت جزرة اقطمها المأمون اسحق بن ابرهي » سويقة اى الورد هو عر 
ابن مطرف الروزى كان يلى لظا المدى وتتصل ' بها قطيعة اسحق 

1. Ms. BN ٣١د لر‎ « 

2. A ,دار ا2‎ B دار صاع‎ ٠ 

“من الازد AB‏ .3 

4. Ms. BN ١ر‎ d٠ 


5. On lit en marge du ms. de Paris : ,»ڃ هنا‎ correction du texte 


٠‏ رهىنة 
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6. Ms. BN المنطام‎ 


A. 


+ 


الاك ان تصحف فتقول زيد قال ابو احمد المسكرى ابو دلامة هو 
زند بن الون مولى قصاقص الاسدى صاحب السقاح والمنصور مدحهء)ا 
© 1 
وف احداد الى صلى الله عله وسلم ف نسب اسمعیل زند بن یری 
ابن اعراق الى ۰ اخبرفى عد الله بن احمد بن عثمن الصبرفى اخبرنا 
حمد بن عد الله بن اتوب اخبرنا ابو العماس احمد بن عسد الله بن عار 
اللعفى قال ابو انوب بعنی [folio 27 recto]‏ سلمان بن ال سیخ کان 
ابو جعفر النصور امر بدور من دور التحابة ان تدم او تقض وفيها دار 
لال دلامة فقال ۰ [حفیف] 


بَا ّى وارث الى الذي حل بكمّيه ماله وعقاره 
سکم الارض كلا فأعىروا عبدکم ما ای علمه ا 
وکأن قد می وخلّف فکم ما آعم وحل ما لا بعاره 


اخبرنا ابن ملد وان التوزى قالا اخبرنا حمد بن جعفر اخبرنا السكوفى 
قال قال محمد بن خلف كان موضع السجن الجديد اقطاعا لمبد الله 
بن ملك تزها محمد بن بجی بن خالد بن بزمك مم دخلّٹ ف باء ال 


4 
جعفر ابام محمد الذى ستيه القرار؛ وكانت دار سلمان بن اى جعفر 


1. A ly. 
2. Ms. BN ١ji. 
3. Ms. BN جالاره‎ ٠ 


الذى سمته الفرار 8 .4 


۲۹ 


على بن اى مرم قال مررت بسويقة عبد الوهاب وقد خرت منازها 


وعلی جدار منہا مکتوب › [بسط] 


e 


هاذی منازل اقوام عهدتهم ف رغد عيش غيب ما له خطر 
صاحت بهم نامات الدَهم فاقوا الى الور فلا عبن ولا اثر 


اخارتا ابن تلد وان التوزی قالا اخبرنا محمد بن جعفر اخبرنا السكولى قال 
قال حمد بن خلف ودور الحابة منهم بو بكر الهذلى وله “جد 
ودرب وحمد بن يزيد وثبّة بن عقالٍ وحنظلة بن عقال ولمم درب 
بنسب الى الاستغْراجى اليوم > ولد الله بن عاش دار على شاطى 
ولعد الله بن الربیع 1 المحار دار فى دور العابة ولان 
سعلا الشاعر ولاى دلامة زيد بن جون اقطاع هكذى فى رواية 

حمد بن جعفر عن السكوفى زد باللا »> وقد اخبرنا حمد بن المسن بن 
اد الاهوازی قال اخبرنا ابو احمد امسن بن عد الله بن سعيد العمسكرى 
اخبرتا ابو العماس بن عقار اخبرا بن اى سعد قال قال احمد بن كلثم 
راث ابا عهان المازني والجماز ' عند جدی مد بن ال رجاء فقال 
هم ما اسم ابي دلامة فلم يرذوا عليه شا فقال جذى هو زند 
dans les quatre mss.‏ ار مع : La lecture de ce mot est douteuse‏ .1 

2, Ce nom est corrigé en marge du ms. de Paris : alam - ) 


3. Ms. BN زواید‎ 


4. A ,والماءة‎ B ۰ار‎ 


۲۸ 


باب »٥۴[‏ 26 «اه؛] اكوفة الى باب الشام > اخبرنى ابو المسم الازهرى 
اخبرنا احمد بن ابرهي اخبرتا ابرهي بن محمد بن عرفة قال وما شارع 
التحاطبة فنسوب الى الحسن بن تحطىة وهنالك متزله وكان الجسن من 
رحالاثت الدولة ومات سنة احدى وعانين ومانة؛ اخارنا بن ملد 
التوزى قالا اخبرتا محمد بن جعفر اخبرنا السكوفى قال قال محمد بن 
خاف واقطع اللأمون طاهر بن المسین داره وکانت قله ا الخادم 
رل اضر ال البشين ' اقطاع الماصور هم وهو من درب سوار الى 
a‏ و 
اللوارزمية جند من جند المنصور ٠‏ الكَرْبيّة لسبت الى حرب بن عبد 
الاه صاحب ح ى النصور؛ الزهارتة الى زهير بن محمد قايد من 
E o a‏ 
ا خطیب سمعت ابی بقول شهار . سوح اميم هو اميم بن معوية القايد 
قال ابو زيد الخطرس المنارة الى فى شارع الانار بناء طاهر وقت 
دو ال ع ن ت ان الف درکن م قىل بناء داد › 
سوبقة عد الوهاب بن محمد بن ابرھم الامام > اخبرتا محمد بن احمد 


رزق اخبرتا عثان بن احد الدقاق اخبرا محمد بن احد بن الراء اخبرة 


1. Ms. BN İl « 


e. . e 2 g 
2. On lit en marge du ms. de Parıs la note suivante : ê ر سال حمر‎ 


٠حکاها‏ این ماکرلاء 


4. A شاد‎ ٠ 


۲۷ 


امد بن الحرث عن ابرھي بن عسی قال کان ف الموضع الذى هو اليوم 
معروف دار سعيد الخطيب قرية يقال لما شرقانية وما تخل قام 
الى اليوم ما يلى قنطرة اى الوز واو ال وز من دهاقين بغداذ من اهل 
القربة ؛ قال محمد بن خلف وربض سلمان بن تحخالد وربص رھم 
ابن يد وربض حزة بن ملك الخزاعی وریض داد بن سنان احد 
القواد وربض ميد بن محطة بن شيب بن خلد بن معدان بن شس 
الطائى وقرية معدان بمان ٠‏ على ساحل الجر يقال هما بوسن “ وربض 
نصير بن عبد الله وهو شارع دجيل يعرف بالنصرية وربض عبد الملك 
ابن د كات المنصور قل الى اتوب وربض عرو بن الب وربض 
ميد بن اى الحرٹ احد القواد وربض ابرهيم بن عثمن بن ك عند 
مقابر ريش وربض هير بن المسّب وريض الفرس “ ومرتعتهم اقطمم 
المنصور ثم قال محمد بن خلف وقال الفراسى احمد بن اليم ٠‏ اقطاع " 
المسّب بن هبر فى شارع باب الكوفة ما بين حد دار اتكندى الى 
حد سويقة عد الوهاب الى داخل المقابر واقطاع الحاطة من شارع 


1. Ms. BN jgخ|‎ (lg. 
2. A ٭ بداد‎ ۰ 
3. Ms. BN ùl ° 
4.  اسوپ مال له‎ 
5. Ms. BN wj» 


6. Ms. BN الي‎ ١ 


71. Ms. BN اقطع‎ ٠ 


۲٢ 


من قوم قزموا من جرس مولدة › طاقات اب ول اسمه الارود عا 
بلي مقار باب الشام “ ربض العلاء بن موسی عند درب ا حسة › ربص 
ابی عَم موسی بن صح من اهل مرو عند درب يقال له شیرویه ' 
يقال ان ابا نعم خال الفضل بن الربيع “ قال الشي ابو بكر الحافظ 
يقال شيرويه هو اسم:موضع فى هذا الربض وربض اى عون عبد الملك بن ٠‏ 
رة الدرن افد ال دار طافر ررق أف ارب ازى وري 
الترجان يتصل بربض حرب وهو الترجان بن م > مربعة شب بن روح 
الروروذی كذا ' دک لى ابن حلد وان التوزی وانما هو شب بن وأج 
قال ذلك امد بن ال طاهر وابرھم بن محمد بن عرفة الازدى 
وحمد بن عر العابى ؛ مرتعة الى اعباس وهو الفضل بن سلمان الطوسى 
وهو من اهل اسورد قال محمد بن خلف وقال امد پن اې طاهر 
حدثنی ابو جعفر محمد بن موسى بن الغرات الكاتب ان القرية الق 
كانت ف مرآمة اى اعباس كانت قرية جذه من قل امه واه من 
دهاقين يقال مم بنوزدارى » وكانت القرية التق تستى الوردانية وقرية 
اخرى قاية الى اليسوم ما يلى مرتعة اى قرة > قال بحمد بن خلف 
ومرتعة الى قرة هو سيد بن هلال الغسانى " من احاب الدولة وذع 

من قوم قدموا ۸8 .1 

2..Mئ.‎ BN e 4 عند مال شبروه‎ ٠ 

3. Ms. BN درب طاهر‎ ی٠‎ 

4. Ms. BN ١ذک,‎ ۸ .كذلك‎ 

ö5. Ms. BN الغاس‎ 


Yo 
کأئی بهذا القصر قدباد اهل واوحش منه رکنه ومنازله‎ 
وصاد عيد القوم من بعد بَهْجةٍ وملك الى قار عليه جنادله‎ 


اا وة اكه اا وع الى ن دن 
عران الرزبانی قال اخرفى محمد بن يجبي قال حدثنی محمد بن موسى 
لمخم ان المعتصم وابن الى دواد اختلفا ف مدينة الى جعفر والرصافة 
بها" الى قال فامرنى المعتصم فوزنتها ‏ فوجدت المدينة علياء ٠‏ من 
الرصافة بنراعين وتحو من لى ذراع » قال الشي ايده الله ودنع 
اإرصافة سى ءسكر ادى وانما ستى بذلك لان ادى عسكر به عند 
شخوصه الى الری ؛ e۲‏ 26 10ا0٤]‏ 

ذكر حال مدينة السلام وطاقاتها وسككها ودروبها وارباضما ومعرفة من 
سيت اليه من ذلك نواحى الجانب الغربى ٠‏ اخبرتا محمد بن على بن 
خلد واحمد بن على بن المسين التوزى فالا اخبرتا محمد بن جعفر التمسى 
انحوى اخبرتا الجسن بن محمد السكوفى اخبرتا محمد بن خلف وكيم قال 
طاقات المتى هو مقاتل بن حکم اصله من الشام وطاقات الغطريف 
ابن عطاء وهو اخو الخنبزران خال المادى واارشيد ولى النمن ويقال انه 
من بى الحُرث بن كب وان اليزران كانت لسلمة بن سعد اشتراها 


1. Ms. BN الصمرى‎ ٠ 
2 

2. Ms. BN l٠ 

3. Ms. BN فوزنتا‎ ٠ 


4. Ms. BN Yel, AB علباء “اع‎ est seul correct. - 


۲٤ 


ومانة فى شوال ووفدت الله الوفود وبنى له النصور الرصافة وعل 
ها سردا ودا ومتدانا وتا واعری ها لاء قال ید ن غل 
وقال بجی بن المحسن کان نی الہدی باارهوص الا ما کان بسکنه هو 
واستتم اء الرصافة وجبع ما فيها سنة تسع وحمسين ومائة هكذى 
قال يجيي بن المسن » واخبرا ابن مخلد وابن التوزى ' قالا اخبرن 
مد بن جعفر اخبرنا السكولى اخارتا حمد بن خلف قال حدثنی الحرث 
ابن اي اسامة قال فرغ من بناء الرصافة سنة اربع وسين ومالة 
قرات على الجسن بن الى بكر عن احمد بن كامل القاض قال حدثنى 
محمد بن موسی عن محمد بن اى السرى عن اميم بن عدى قال لما 
بنى ادى قصره باارصافة دخل يطوف فه ومعه ابو البخترى ˆ وهب 
ادل وا و ر قال نم حدثنی 
جعفر بن محمد عن ابيه ان رسول الله صلى الله عليه وسل قال خر 
جوک ما سافرت فيه ابصارڳ » اخپرا ابو السين على بن محمد بن عبد 
الله المعدّل اخبرتا عثمن بن احمد الدقاق اخبرا محمد بن احمد بن الرّاء 
قال قال على بن بقطين خرجنا مع ادى فقال لنا وما الى داخل 
ذلك الهو فناع فه فلا يوقظى احد حت استبقظ ة_ال فنام وغنا فا 
اننهنا الا بكا+ه فقمنا فزعين فتانا ما شانك ا امير المؤمنين قال اتانى 
ااساعة ات 0 منامی شسخ والاله لو كان فى مالة الف شيخ لعرفته 
فاخذ بعضادنی الاب وهو سول [طول] 
Ms. BN “gill‏ .1 
التو« Ms. BN‏ .2 


۳ 
الدب اقطاعا من المنصور ثم خرج عقبة 2 المأمون وت داره م 
اقطما المأمون واد عسى بن جعفر وكانت الدور الى بين الخندق تما 
يى باب النصرة وشط الصراة وإزاء دور الصحابة للاشاعثة وهى دور آل 
حتاد بن زد الوم رکانت دار جعفر بن محمد بن الاشعث الكندى مما 
لى باب الحول م صارت لاس ابنه »> حدثنى الجسن بن الى طالب 
اخبرنا ابو عر محمد بن الاس الفزاز اخبرا ابو عسد الناقد اخبرتا محمد 
ابن غالب قال سمعت عبد الرحن بن يونس اخبرتا مسلم يدك عن 
الواقدى قال الكرخ مغيض السفل قال ال الطب بعنى بقوله 
هذا مواضع من الكرخ خصوصة سكنها | 0إء۷ 25 «ناه)] الرافضة دون. 
غیرهم › وا برد سار نواحی الكرخ والله اع ٤‏ انشدنا امسن بن ال 
بکر بن ڈاذان قال انشدتا اہی قال انشدنا ابو عبد الله ابرهي بن 
محمد بن عرفة نفطوبه لنفسه › [طویل] 


ّى اربعم الكرخ العّوادى بدية ٠‏ وكل ملك دانم المَطل مسيل 
منازل فها كل جسن ويَهَجَّة وتلك ها فضْل على كل منزل 
خار پناء الرصافة › اخبرا محمد بن على بن محخلد الوراق واحمد بن على بن 
الجسین التوزى قالا اخارنا محمد بن جعفر الحوى سی اخرتا امسن بن 
محمد السكولى اخبرنا محمد بن خلف قال قال احمد بن محمد الشروى 


عن ابه قال قدم الإدى من الحمدتة بالرى سنة احدى وحمسين 


1. Ms. BN dl. 


۲۲ 
ور کک مت ها 8 رة وال اعرا سق الان ف 
الاسواق فانم سفهاء وف ايديهم الديد القاطع ثم امر ان بى لاهل 
الاسواق مسجدا يجتمعون فيه يوم الجسعة لا يدخلون المديسة ويرد * هم 
ذلك وقلّد ذلك رجلا يقال له الصاح بن شا فنى القصر الذى 
يقال له قصر الواح والحجد فه وسميث الرقيّة لاا فى شرقى . 
الصراة وم يضم النصور على الاسواق علّة حتى مات فلا استخلف اليدى 
اشار عليه ابو عبيه الله بالك فامر فوضع على الطوانيت اراج وولى 
ذلك سعد الرسى سنة سبع وستين ومائة ٠‏ اخبرا محمد بن على 
واححد بن على قالا اخإرنا محمد بن جعفر الحوى اخبرتا المحسن بن محمد 
المكوفى قال قال محمد بن خلف كانت سوق دار اللطيخ قل ان 
تنقل الى الكرخ فى درب عرف بدرب الاساكفة ودرب عرف بدرب 
زيت ودرب يعرف بدرب العاج فنقلت السوق الى داخل الكرخ فى 
ابام اليدى ودخل آكثر الدروب ف الدور الى اشتراها " احمد بن محمد 
الطائى رکانت القطايع ال م عات اة ا زا لرل 


KK: ۶‏ ت ۳ 
لعابة بن جمفر بن محمد بن الاشعث من ولد آهبان بن صيفى مكلم ِ 


1. Ms. BN تر٠‎ 


2. A تفرد هم‎ ٠ 
3. Ce mot est tronqué dans le ms. de Paris; nous le rétablissons 


d'après A et B. 
4. Ms. BN Jll 


5. Ms. BN ما لى الحو(‎ ٠ 


4 


اربعین ذراء] وامر بهدم ما شخص من الدور [٥۲٤٥آ‏ 25 هiاه٤]‏ عن ذلك 
المقدار وف سنة غان وسين , نى المنصور فصره على دجلة وستاه الخلد › 
اخارنا محمد بن على الوراق واحمد بن على الحتسب قالا اخبرتا محمد بن 

E 
قال اخوارزمی بعنی محمد بن موسی وحول ابو جعفر الاسواق الى الكرخ‎ 
تاها هن ماله مد مانة تة وت رخن م وة اشر ورين‎ 
وما ثم بدأ بعد ذلك ف باء قصر الخلد على شاط دجلة بعد شمر‎ 
واحد عشر وما > قال محمد بن خلف واخبرفى المرث بن الي اسامة‎ 
قال لما فرغ ابو جعفر المنصور من مدينة السلام وصير الاسواق فى‎ 
طاقات مدينته من كل جانب قدم عله وفد ملك اروم فامر ان‎ 
طاف بهم ف ف المدينة 2 2 فقال الطرتق كفت رات هذه‎ 
المدينة قال رابت امرها كاملا الا فى خَلَّة واحدة قال ما هى قال‎ 
عدوك يخترقما متى رشاء  وانت لا تعلم واخبارك مبثوثة " فى الافاق‎ 
لاييكنك سترها قال كف قال الاسواق فيها والاسواق غير منوع منها‎ 
احد فدخل العدو كانه يريد ان شوق وما التجار فاا ترد الاقاق‎ 
#يتحدثون باخبارك قال فزعوا اله امر النصور حينئدٍ باخراج الاسواق من‎ 
اللدينة الى الكرخ وان يبنى ما بين الصراة الى نهر عيسى وولى ذلك‎ 
الكاتب ودعا النصور بشوب واسع نح فيه الاسواق‎ E aL 

1. Ms. BN شا«‎ +» 


2. Ms. BN »وتە‎ 


<بىس اڭ0ۋ¥ ,بان 8 .3 


FT 


جاربا بى فى دجلة نحت الفرضة ورا يستى نر طابق ونهرا يقال اله 
هر البزازين فسمعت من يدك انه توصًأً منه ورا فى مسجد الانماريين 
رایته لا ماء فه وقد تعطلت هذه الاڼار ودرس آکٹرها حتی لا بوجد 
ی لدا 
EMERG Rg E‏ 
الله بن جعفر بن درستوية الحوى اخبرا يعقوب بن سفبان قال سنة 
چ وحمسين ومانة فيها نقل ابو جعفر الاسواق من المدينة ومدينة 
الشرقيّة الى باب اتكرخ وباب الشمير واحوّل وهى السوق التى تعرف " 
بالکرخ وامر ببنانا من ماله على دى الربيع مولاه وفيها وسع طرق 
امدينة وارباضا ووضعا على مقدار اربعين ذراعا وامر بهدم ما شخص من 
الدور عن ذلك القدر ٠‏ اخبرفى ابو المسم .الازهرى اخبرنا امد بن 
ابرھم بن اسن اخارتا رھم بن محمد بن عرفة الازدی قال فلا 
دحت سشسة سع وسين وكان ابو جمفر قدا ولي الشة جى بن 
زكرياء فاستغوى العامة وزين لمم الجموع فقتله ابو جعفر باب الذهب 
وحول اسواق المدينة الى باب الكرخ وباب الشعير وباب الحوّل وامر 
ناء الاسواق على بد الربيع داوسح الطرق عدينة السلام وجعلہا على 
تع 4 .1 


2. Ms. BN الى عرف‎ ٠ 
3. B ùe 

4. A۸ القدار‎ 

5. Ms. BN ai کان‎ («° 


۱۹ 


الؤمين الك بيت باء! م ينه احد كان قبلك وفبه ثلشة عيوب قال 
ؤما هى قال اما اول عيب فيه فبعده من الماء ولا بذ لئاس من الماء 
لشفاهمم وان الميب الثاني فان العين خضرة ٠‏ وتشتاق الى الخضرة وليس 
فى بنانك هذا بستان واما الب الثالكث فان رعتك معك فى نانك 
واذا كانت الرعية مع اللك فى بانه فشا سره قال تلد علبه المنصور 
فقال له اما قولك فى الماء محسنا من الماء ما بل شفاهنا واما اليب 
الثاى فاا ا اخلَّق للهو والأعب واما قولك فى سرّی فا لى سر دون 
رعيتق قال ثم عرف الصواب فوجه بشمس ‏ وخاد وخلاد هو جذ ابی 
الميناء فقال مد الى قناتين من دجلة واغرسوا الى العَاسيّة وانقلوا 
اناس الى اتكرخ » قال الشجج ابو بكر مذ المنصور قناةَ من نهر دجشل 
الاخذ من دجالة وقناة من نر كرخابا الاخذ من الفرات وجرها الى 
مدينته فى عقود وثقة من اسفاها تحكمة بالصاروج والاجرَ من اعلاها 
فکانت کل قناۃ منا ۰ تدخل المدينة وتنفذ ف الشوارع والدروب 
والارباض وتجرى صيتا وشتاء لا ينتطع ما‌ها فى بوقت جر لاهل ارخ 
وما اتصل بها ٠‏ نبرا يقال له نر التجاج واا بى بذلك لان اتحاب 
الدجاج كانوا بقغون عنده ونهرا قال له نر القلائين حدثنا من ادركه 


1. Ces mots gy šرm>‎ manquent dans le ms. de Paris. 
2. Ms. BN ... “فوج شس‎ 


3. A et Yûkoût lqie- 


4. Les quatre lignes qul suivent manquent en A et B, qui 
finissent ainsi le chapitre : “ alll اتصل به اپار نذکها ٫عد إن اء‎ YE 


۱۸ 
شيخ کبیر فلو اذلت لى ان انزل داخل الابواب فلم باذن له فقال 
ا امير الزمنين عذلى ‏ بعض بنال الروايا الى تصل الى الرحاب فقال ا 
ربيع بغال الروابا تصل الى رحابى فقال نعم ا امير المؤمنين فقال تخد 
الساعة قن بالساج من باب خراسان حتى تجى * الى قصرى ففعل ٤‏ 
اخبرتا السين بن محمد بن المسن الموقب اخبرفى ابرم قفد الله فن 
برهم الشطّى بجرجان اخبرتا ابو اسحتق المجامى ‏ قال قال ابو المْنا 
بلغنى ان المنصور جاس يوما فقال لاربيع انظر من بالباب من وفود اللوك 
فأدخله قال قلت وافد من قبل ملك اروم قال ادخله فدخل 
فيا هو جالس عند امير المؤمنين اذ سمع المنصور صرخة كادت تقلم 
القصر فقال با ربيع ينظر ما هذا قال ثم سمعم صرخة هى اشد من 
الارلی فقال با ربيع بنظر ه٠‏ 24 داه] ما هذا قال شم سمع صرخة هى 
اشد من الاولين فقال ا ربيع اخرج بفسك قال رج الربيع ثم دخل 
فقال ا امير المؤمنين بقرة قبت ٠‏ لتذج فغلبت الجازر وخرجت تدور 
فى الاسواق فاصتى الرومى الى الربيع يتفهّم ما قال ففطن المنصور 
لاصغاء الرومى فقال ا ربيع أفهنه قال فافمه فقال الرومى با امير 


1. Ms. BN وغد‎ AB Nous adoptons la legon de Yûkoût. 


فتمر بالساج ۸ .2 


\۷ 


خرجت خارجا منه على فرسخين قال قلت لا قال بلى ف بائى هذا 
ما إن اخذلى فه المحصار خرجت خارجا منه على فرسحين › حدثٿ عن الى 
عيد الله محمد بن عران بن موسى الرزبافى قال دفع الى العباس بن 
العباس بن محمد بن عبد الله بن الغيرة الموهرى كتابا ذكر انه بخط عبد 
او ا ن ا و 
ایی الروروذی ' قال سمعت جدی عاش بن القسم قول کان على 
ابواب المدينة ما يلى الرحاب ستور وحجاب وعلى كل باب قايد فكان 
على باب الشام سلمان بن حالد فى الف دعلی باب ابو الازهر 
التميبى فى الف وعلى باب الكوفة خالد" العكى ف الف وعلى باب 
خراسان مسلمة ين مات الغسّالى فى الف وكان لا بدخل احد من 
تومته عى عومة النصور ولا من هذه الابواب الا راجلا الا داود 
ابن على عه فانه کان متفر E ERNE jS‏ 
ادى انه وکانت تکنس ا فی کل یوم یکسا الغراشون وحمل 
التراب الى خارج المدينة فقال له عه عد الصمد با امير المؤمنين ١نا‏ 


` 1. B عباس‎ ٠ 
2. Ms. BN الوروذى‎ ٠ 


3. ۸ خلد العكى‎ ٠ 
4. Bien que nos mss. et Yûkoût écrivent ,متفر سا‎ nous croyons 
ıneilleure la lecture Û E suggérée par M. Le Strange (Bagh- 
dûd..., p. 29). 
5. Yûkoût, reproduisant Al-Khatib, donne وكذلك مد ادى‎ 
G. SALMON, Bagdddh. 2 


۱٦ 
انشق الق‎ [folio 24 recto] القاضىٍ ایو بکر بن ال موسی اھاشی‎ 4 
من قښَتين وجاء الماء الاسود فمدم طاقات باب ودخل المدينة‎ 
هدم دورتا مخرجنا الى الموصل وذلك فى سنة نف وثاثين وثلثانة‎ 
واقنا بالموصل سنين عدة شم عدا الى نداذ فسکتا طاقات انعتّى › قال‎ 
الخطس الافظ باغنى عن ایی ءیان عرو بن بجر ال احظ قال قد رايت‎ 
الدن الظام والمنكرة * بالاتقان والاحكام بالشامات وبلاد اروم وف‎ 
رهما من اللدان ا ار مدينة قط ارفع سیکا ولا اجود استدارة ولا‎ 
انل نلا ولا اوسع واا ولا اجود فصلا من الزوراء وهى مدينة الى‎ 
حفر النصور كأنا “ صَبّت فى قالب وكأنا افرغت افراغا والدليل على‎ 
ان اسما الزوراء » قول تلم" الخاسر. ا‎ 


٣ 2‏ ر م 2 ھت | ™ ê‏ ¢ 
این رب اأزوراء اد قلدته | للك عش ن جه والنتان ¢ ¢ 


اخیرنا المجسان بن محمد اودب اخارتا ابرھم بن عد الله الشطى اخبرتا ابو 
اللصور با دبيع هل تعلم فی بنابی هذا موضعا ان اخذلى فيه الصار 


1. Ms. BN ;فان‎ A ;قان‎ BC ù 
2. Ms. BN et B سى‎ A- 

3. A8 .والذكررة‎ 

4. AB lêl. 


ملم الجاسر A‏ .5 


\ 


والرحبة كاارحة التى وصفنا ثم يدور هذا الفصيل على سار الابواب 
مه افر دقع ف ها الأصل اواب اكك ٠‏ وهر فيل .اة 
م السور وعءرض كل فصل من هذه الفصلان من السور الى افواه السكك 
نمس وعشرون ذراعا م يدخل من الرحبة الى وصفنا الى الطاقات 
وهى ثلشة وخمسون طاقا سوى طاق المدخل النها من هذه الرحة وعلمه 
اب ساج كير فردين وعرض الطاقات جمس عثرة ذراعا وطوهها من 
اوها الى الرحة التى بين هذه الطاقات والطاقات الصغرى ماتا ذراع 
وف جنستى الطاقات بين كل طاقين منها عرف كانت للرابطة " وكذلك 
لسار الابواب الباقية فعلى هذه الصفة سواء ثم يحرج من الطاقات الى 
رحبة مرتعة عشرون ذراعا فى عشرين ذراع فعن يينك طريق يوؤدى الى 
ظيرتا من باب الشام شم يدور ' الى نظيرتها من باب اتكوفة ثم الى 
ظيرتما من باب البصرة ثم نعود الى وصفنا لباب خراسان كل واحدة 
منهن نظيرة لصاحباتها ٠‏ وف هذا الفصيل تشرع ابواب لبعض المكك 
ونجاهك الطاقات الصغرى التى تلى دهليز المدنة الذى يخرج منه الى 
الرحة الدايرة حول القصر والمجد » حدثنى عل بن الحتنن قال قال 


1. Ms. BN سرع‎ 
2. ۸ السكة‎ ٠ 

للمرابطة ۸ .3 

4. Ms. BN دور‎ 2 


5. Ces trois derniers mots sont absolument illisibles dans le ms. 


de Paris. Nous les avons rétablis d’après A et B. 


۱٤ 


واقام ‏ على باب خراسان باب جئبه من الشام من عل الفراعنة وعلى باب 
اتكوفة الفارج باب جئبه من اتكوفة من عل القسرى ‏ وعل هو لباب 
الشام بابا فهو أضعفما وابتنا قصره الذى ستى الخلد على دجلة وتولى ذلك 
ايان " بن صدقة والريع ا باب الشعير واقطع 
اصحابه خسين فى خمسين » قال الخطيب الافظ انا سى قصر المنصور 
الخلد تشيها له بجتة الخلد وما حويه من كل منظر راق ومطاب 
فاق وغرض عرب ومراد ب وکان موضعه وراء باب اسان وقد 
اتدرس الان فلا عين له ولا اثر؛ حدثنى القاضى ابو القسم على بن 
ا جسن قال حدثنى ابو الحسن بن عد الزجاج الشاهد وكان مولده فى 
شهر رمضان من سنة اريع وتسعین E‏ ال | آذکر فى سنة ج 
وثلجائلة وفك كرت العامة ا مدينة المنصور فاا من کان 
فرها وكانت الابواب الدىد الق لامدينة باقية لقت وتتبع اصحاب 
الشرط من افلت من البوس فاخذوا جم حت م بفتهم منهم احدّء 
عدا الى كلام وكيم المتقدم قال ثم يدخل من الدهليز الثافى 
الى رحبة مرتمة عشرون ذراعا ف مثلها فى بين السداخل اليها طريق 
وعلی ساره طریق بوؤدی الان الى باب الشام والاسر الى باب المصرة 
Nos mss. donnent yn. Nous corrigeons d’après. Yûkoût.‏ .1 

2. حالد القسرى : أأەۋ¥‎ ٠ 

3. Ms. BN ùl. 

ا 8 4 

5. ۸ اليوش‎ ٠ 


۱۳ 


وكذلك سار الابواب الارمة وعلى كل ازج من آزاج هذه الابواب مجلس 
له درجة على السور يرتقى اليه منها على هذا الجاس قَبّة عظيمة ذاهىة 
فى السماء سمكما خمسون ذراعا مرخُرفة وعلى راس کل ق َة منها تمثال 
تديره الرج لا بشه نظايره ركانت هذه القَبَّة مجلس المنصور اذا اح 
انظر الى الماء ٠‏ والى من قبل من ناحية خراسان وقبَّة على باب الشام 
كانت مجلس النصور اذا احب النظر الى الارباض وما والاها وقبّة على 
باب الىصرة كانت محلسه اذا اح النظر الى الكرخ ومن اقيل من تلك 
الناحبة وقبَّة على باب الكوفة كانت محلسه اذا اح النظر الى السماتين 
والضياع وعلى کل باب من ابواب لای الاوانل والثوانى باب حديد 
عظم جليل المقدار كل باب منها فردان » اخبرتا محمد بن على الوزاق 
واحمد بن على الحتسب قفالا اخبرنا محمد بن جعفر اخبرتا المجسن بن محمد 
[مءإمv‏ 23 10ه] السكولى اخبرتا محمد بن خلف قال قال اجحمد بن 
ف و لاي 0ا ل ات ر وق ا 
الحجاج وان الحڃاج وجدھا على مدينة كان بناها سلمان بن داود 


علہھما السلام بازاء واسط کانت e.‏ دورد وڪ ات ll‏ 


1. Il manque une Jigne entière dans le ms. de Paris, qui com- 
mence ainsi : (sic) lal ,اذا احب النظر الى الارباض‎ et هubاie‎ de 
mentionner la porte de Koûfa : |ذ|‎ al وقَبّة على باب اللصرة كانت‎ 
E احب النظر الى الساتين والضياع‎ . 

2. B »حار‎ 

.کان عر .3:4۸ 


4. MSS. n° 


۱۲ 
وعرض السور من اسفاه حو عشرين ذراعا ثم الفصل بين السورين وعرضه 
ستون ذراعا ثم السور الارّل وهو سور الفضيل ودونه خندق وللمدينة 
اربعة ابواب شرق وغربی وقبلی وشمالی ککل باب متها بابان باب دون 
ا ها افا وة تد آل الف انار جن ارت 
فالاول باب الفصيل والثافى باب المدينة فاذا دخل الداخل من باب 
خراسان الاول عطف على ساره ف دهاز ازج معقود بالا حر والحڂض عرضه 
عشرون ذراعا وطوله ثلثون ذراعا المدخل الله ف عرضه والخرج منه من 
طوله برج الى رحبة مادة الى الباب الثافى طوها ستون ذراعا وعرضما 
اربعون ذراعا وها فى جنمتها حانطان من الناب الاول الى الاب الثافى فى 
صدر هذه الرحة فى طوها الاب الثالى وهو باب المدنة وعن يمينه وشاله 
فى نيتى هذه الرحبة بابان الى الفصلين “ فالاين يرْدى الى فصيل باب 
الشام والايسر يؤدى الى فصيل باب البصرة ثم يدور من باب البصرة الى 
باب الكوفة ويدور الذى انتهى الى باب الشام الى باب الكوفة على 
نعتٍ واحدٍ وحكايةٍ واحدةٍ والابواب الاربعة على صورة واحدة فى 
الاإبواب والفصلان والرحاب والطاقات مش الماب الثالى وهو باب المدينة 
وعليه السور الكير اللذى وصفنا فيدخل من اللاب الكير الى دهاز 


ازج معقود بالاجرّ والجص طوله ءثرون ذراعا وعرضه اثنا عشر ذراعا 


1. 8B رشامی‎ ۰ 
2. Ms. BN بنا‎ 
3. B مدخل‎ ٠ 


4. Ms. BN et A Jصنفلا الى‎ ٠ 


۱١ 


علبه فارس وكانت القىة المضراء نرا من اطراف بغداذ » حدثنى القاض 
ابو القسم التنوخى قال سمعت جاعة من شيوخنا يدّكون ان القَبة 
الخضراء کان ا صن على صورة فارس فى يده رع فڪان 
الساطان اذا راى ان" ذلك الصنم فد استقىل ٍ عض الہات وا ارغ 
حوها علم ان بعض الوارج يظمر من تلك الهة فلا يطول الوقت حى 
UNE IE NS‏ 
اناا ابره بن مخلد القاضى اخبرنا اسمعل بن على الحُطى قال سقط 

راس القة الخضراء خضراء ء الي جعفر النصور الى ف فصره عدینته يوم 
الشلثاء لسع خلون من جادی الاخرى سنة تسع وعشرين وثلثائة وكان 
للذ مطر عظم ورغد هايل وبرق شديد وكانت هذه القَبَّة تاج بغداذ 
وعلّم اللد e‏ نى العبّاس ع ية ت اول ملکہم وبقیت 
الى هذا الوقت " وکان بين بنانا وتر مائة ونيف وعانون سنة 
dlê [folio 23 recto]‏ وکح فما بلغنى عنه ان المدنة مدورة عليها سور 
مدور قطرها من باب خراسان الى باب الكوفة الغا ذراع ومانتا ذراع 
ومن باب الصرة الى باب الشام الفا ذراع ومانتا ذراع وسمك ارتفاع 
هذا السور الداخل وهو سور المدينة فى الاء مس وثلثون ذراعا وعليه 
ابرجة سمك كل برج منها فوق السور خسة اذرع وعلى السور شرف 


1. Ce mot û est omis dans nos mss., nous l’ajoutons d’après 
Yûkoût, qui reproduit ce texte d’Al-Khatib. (Mfou‘djam I, p. 683). 


2. ۷ھk0۵أ: جم من‎ JS. Les deux versions sont possibles. 


3. On lit en marge dans le ms. de Paris : Jڌlولا آخر امر‎ یا٠‎ 


\* 


ذراع ومن باب الشام الى باب البصرة ستائة ذراع ومن اول ابواب المدينة 
الى الباب الذى يشرع الى الرحبة خمسة ابواب حديد؛ وذكر وكيع فيا 
ى فخ ان ا جف ى الدية مدورة لان الذورة ها فعاف سرا 
الرتعة وذلك ان المرتمة اذا كان اللك فى وسطبا كان بعضها اقرب الله 
من بعض وادور من حيث قسم کان مستوا لا يزيد هذا على هذا 
ولا هذا على هذا وبنى لما اربعة ابواب وعل عليها الخنادق وعل هما 
سورین وفصلین بین کل بابين فصيلان والسور الداخل اطول من الخارج 
وامر ان لا" سکن نحت السور الطويل الداخل احد ولا بىنى مازلا 
وامر ان يبنى ف الفصيل الثافى مع السور التازل ‏ لانه الخصن لوزغ 
بنى القصر وا حجد الجامم ركان فى صدر قصر المنصور ايوان طوله ثلشون 
ذراعا وعرضه عشرون ذراعا وف صدر الابوان مجلس عشرون ذراعا فى 
عشرين ذراع وسمّکه عشرون ذراعا وسقفه قبّة وعلبه مجلس مثله فوقه 
القَبّة الخضراء وسمكه الى اول حد عقّد اة ءشرون ذراعا فصار من 
الارض الى راس القة ا خضرآء مانن ذراعا وعلى اراس القَبّة تمثال 


1. ۸8 معان سوی‎ ٠ 

٠اك‏ لان الرعة ۸ .2. 

3. Ms. BN oرaدll.‎ 

»امر الا سکن ۸8 .4 

.امازل ۸ .5 

) رل حد الفَبَّة ۸ .6 

7. Ms. BN وعلىه فارس‎ سر٠‎ 


۹ 
وخخسين ' الف لبنة فلا جاوزنا ‏ الثلثين لقطناه فصيرنا فى الساف مالة 
الف لمنة واربعين الف لنة الى اعلاه » اخبرتا محمد بن على الوراق واحمد 
ابن علي الحتسب قالا اخبرتا حمد بن جعفر الحوى اخبرتا امسن بن محمد 
السكوفى اخبرنا محمد بن خلف قال قال ابن الشروى هدمنا من ” السور 
الذى يى باب المُحَول قطيعة فوجدا فيها لبنة مكتوب عليها رة وزنها 
مائة وسسعة عشر رطلا قال فوزنناها ٠‏ فوجداها كذلك قال محمد بن 
خلف قالوا وى المنصوز مدنته وبنى لما اربعة ابواب [0ءإ۲ 22 0ااه٤]‏ 
فاذا جاء اح من الجاز دخل من باب الكوفة واذا جاء من المغرب 
دخل من باب الشام واذا جاء احد من الاهواز والىصرة وواسط والمامة 
والجرين دخل من باب النصرة واذا جاء ال جائى من المشرق دخل من 
باب خراسان وذکر باب خراسان کان قد سقط من الکتاب فلم که 
حمد بن جعفر عن السكولى وانما استدركناه من رواية غيره > وجعل 
يعنى المنصور كل باب مقابلا للقصر وبنى على كل باب َة وجعل بين 
كل بابين منية وعشرين برجا الا بين باب البصرة وباب اككوفة فانه 
ا E‏ 


1. Le ms. de Paris écrit : فۉJl‎ ãa ; nous rectifions d'après les 


trois autres Mss. 
2. ۸ ,فا جاوزا‎ 8٥ فلما حاوزت‎ 
3. Ms. BN هدما فى السور‎ « 
4. 8 ءفوزدًا‎ 
5. Ms. BN جعل بان الطول‎ ٠ 


۸ 


الاإشة متلاصق الدور والمساكن واككش والاسد الان صرآء مزروعة 
وهى على مسافة من البلد وقد رايت ذلك الموضع رة وة جت 
فيها الى" زيارة قير ابرهي الربى وهو مدفون هناك فرايت ف الموضع 
ابياتا كبيئة القرية يسكنما المزارعون والطابون وعدت الى اوضع بعد 
ذلك فام اه ار الك وفال ل و ان هلال بن ان 
الکاتت حدئی ابو اسن بشر بن على بن عد الکاتی النصرالفى قال 
کک اجتاز باتکىش والاسد م والدى فلا احَلّص فى اسواقا من كثرة 
الزحة › بلغنى عن محمد بن خلف وکیع ان اا حنبفة النعان بن ثابت كان 
يتولى القيام بضرب لين المدينة وعدده حتى فرغ من استتام بناء حائط 
المدينة عا يى الخندق وكان ابو حنيفة بعد اللن بالقصب وهو اول من 
فعل ذلك فاستمفاده الناس منه » ودک محمد بن اسحق اللغوى ان رباحا 
التاء حدثه وكان ممن تولى بناء سور مدينة المنصور قال بين كل 
باب من ابواب المدينة الى ات الاخر مثل فى كل ساف من اسواف 
اللناء مالة الف.لمنة واان' وستون الف لىنة من الاين العفرى 
ا ا و فصيًرنا فى الساف ماة الف لضة 

1. ۸ ملاصق الدور‎ ٠ 

2. ABC ةرljl‎ « 


3. Ce mot est omis dans le ms. de Paris, mais se trouve dans 
ABC. 


4. Ms. BN الى باب لاخر‎ « 
5. 8 نتان‎ 
5. Ms. BN oliطأl,‎ 4A لفظناه‎ « 


۷ 


تسعین رطلا بدرهم ولم الم ستین رطلا. بدرهم ؛ م دک المسل فقَال : 
عشرة ارطال والسمن اثنا عشر رطلا قال امسن ه۲۲٥‏ 22 اه)] بن 
سلام فقدمْث بغداذ نحذثٌ به عفان فقال كانت ف تكتى قطمة 
E E‏ 
دقيق الار > اخبرا محمد بن عل الورّاق واحمد بن على الحتسب قالا 
اخرنا حمد بن جعفر الحوى اخبرا الجن بن محمد السكولى اخبرتا حمد 
بن خلف قال قال جى بن المسن بن عبد الخالق “ خط المدينة ميل 
فى منل ولبنها ذراع فى ذراع > قال محمد بن خالف وزعم امد بن 

حمود الشروى ان الذى توي الوقوف على خط بغداذ الحجاج ٠‏ بن ارطاة 
- وجماعة من اهل اككوفة وزعم ابو النصر الروزى انه سبع احمد بن 
حندل قول بغداذ من الضراة الى باب التبن » قال الخطبب الافظ 
عنى امد بهذا التول مدينة اللصرر وما لاصتها لان اعلى ٠‏ اليلد قطعة 
ام جعفر دونپا ادق بقطع بينها وبين اللناء المقصل بالمدينة وكذلك 
اسفل البلد من محال الكرخ وما يتصل به يقطع بيه وبين المديلة 
الضراة وهذا حد المدنة وما اتصل بها طولّا فامًا حد ذلك عرضاً فن 
شاطى دجلة الى الموضع العروف باككش والاسد وكل ذلك كان متصل 


1. Ms. BN «فاشرٽ‎ 
2. Ms. BN e A عد الاق‎ «٠ 
3. Ms. BN .الاج . ن ارطاة‎ 


4. Ms. BN Yel. Nous lisons en marge : ,واتصل نانا خا‎ ue 


nous ne pouvons situer dans le texte. 


٦ 


وثاغانة وثلاثة وثانين الف درها ' ملغها من الفلوس مانة الف فلس 
اة ورون الف فا ودنك ن الاد من الداع ان عل 
يومه بقیراط الى مس حبّات وااروزجاری يعمل بجبتين الى ثلاث 
حبات › قال اہو بكر الخطیب وهذا خلاف ما تقدم دکه من مبلغ 
النفقة على المدينة وارى بين القولن تفاوتا كثيرا والله اعلم > اخبرتا ابو 
المجسن حمد ن احد بن رزی اراز اخارنا جعفر اللدی املا ابو الفضل ٤‏ 
ابن حلد الدقاق قال سمعت داود بن ر بن شیب 5 رستم 
اجاری قول رایت فی زمن ابی جعفر کشا بدرهم وجلا" باربعة دوانيق 
والتمر سٿين رطلا بدرهم والزیت ستة ءشر رطلا بدرهم والسنن عغنية 
ارطال بدرهم والرجل عمل بالروزجار " فی السور کل یوم جنس حبات » 
KS AN LS BG‏ 
اخبرنا مشن بن احمد الدقاق اخبرنا الجسن بن سلام تال سمعت ابا نم 
الفضل بن ڪين يول كان ينادى على لم البقر فى جبّانة كندة 
اريعة الاف ومانمائة وثلاة : Nous lisons dans nos quatre mss.‏ .1 

ce qui est tout û falt invraisemblable. La leçon que‏ ,وگانن درھا 


nous adoptons est celle de Yûkoüt, qui cite ce texte d’Al-Khatîb 
(ıı1-682). 


2. ۸48٥ الفضل‎ ٠ 

3. Ms. BN. jlaص‎ ù: 
4. Cet Yûkoût: Mz 
5. A ٭ عمل ى اإروزحار‎ 
6. ۸8 حبّانة كندة‎ ٠ 


© 


القاض اى المَسم ءل بن الحسن التنوخى رجه الله فقال محمد الامين 
اا | بقتّل فى المدنة وانغا كان قد نزل فى سفبنة الى دجاة لىتنزه 
شض عليه فى وسط دجلة وفتل هناك دك ذلك الصولى وغيره وقال 
احد بن اى يعقوب الكاتب فتل الامين خارج باب الانبار ‏ عند بستان 
طاهر ؛ عدا الى خر بتاء مدينة السلام “ 

کک خط مدينة المنصور وتحديدها ومن جعل اليه النظر ف ترتيبها ؛ 
او غ امن بن شون اغد ن اف رافظ ان س بن 
محمد بن احمد بن الميكم الواسطى قال حدثنى ابو الفضل العماس بن 
امد المداد قال سمعت احمد اللربری " قول مدينة الى حعفر لون 
ومانة جريب خنادما وسورها ثلثؤن جريب وانفق عليها ثانية عشر 
الف الف ودشست فى سنة حمس واربعين ومانة » وقال ابو الفضل حدثنى 
ابو الطيب الزاز قال قال لی خالی وکان قم بدر قال لنا بدر غلام 
امعتضد قال امير المرمنين انظروا مدينة اى جعفر ج هى ' فدظرنا وحسبنا 
ME E E yT‏ 
ت ا ار ا ر و 
اذهب ا ارات ری E‏ 


1. Le ms. de Paris porte ,خارج باب الامبن‎ et un renvoi ã la 
marge ajoute ces mots : بشارع باب !اڼر‎ . Nous corrigeons d’après 
ABC. ) 


.جد بن الاریړری A‏ .2 


: انظروا ۴ مدينة ABC‏ .3 


٤ 
فأن خرتث بغداذ منهم بقَرضا فا انْلَمّت الا الجميل من القرض‎ 
وان ميت بالهجر منہم وبالقلى فا اضحَت اللا جر ولا بْض‎ 


e 
۶ 


وقد روت هذه الابيات لنصور النمرى والله اعلم > اخبرنا ابو عبد الله 
امد بن محمد بن عد الله الكاتب اخبرنا ابو جعفر محمد بن احمد بن 
حمد مولی بی هاشم یعرف بان متم اخبرن امد بن عسد الله بن عاد 
قال قال او عد الله حہد بن داود بن اراح وا ا عددنة 
السلام خليفة مذ بيت الا محمد الامين فانه فقتل ف شارع باب 
الانار وجل راسه الى طاهر بن المسبن وهو ف معسكره بين بطاطا 
وباب الانبار فاما المنصور وهو الذى بتاها فات حاجا وقد دخل اطرم 
ومات الہدى ماسسذان ‏ ومات المادى بعنساباذ وسات مرون بطوس 
ومات المأمون بالىذندون من بلاد الروم [folio 21 verso]‏ ول فا قىل 
E TET‏ 
الخلافة بعده من ولده وولد ولده الا العتمد والمعتضد واللكتفى فام 
ماتوا بالقصور من E‏ فمل العتمد مىتا الى سر من راى ودفن 
العتضد ف موضع من دار محمد بن عد الله بن طاهر ودفن اللكتفى ف 
موضع من دار این طاهر » قال القطیب اطافظ ابو بكر دكرٹ هذا ار 
On lit en ınarge du ms. de Paris une rectification faite par le‏ .1 ` 

۰ع سندباد : امم 


2. BC عیسی باد‎ ٠ 
3. Ms. BN من اازندروذ‎ ٠ 


۳ 


امسن اخبرتا ابو عبد الله ايرهم بن محمد بن عرفة الازدى قال كى 
عن بعض النجمين قال قال لى المنصور لما فرغ من مدضة السلام خذ 
الطالع فنظرث فى مطالما “ وكان المشترى ف القوس فاخبرته ا تدل 
عله الجوم من طول زمانا وكثرة عارتها وانصاب الدنيا الها وفقد الناس 
الى ما فيها م قلت له وأبثرك ا امير المؤمتين اكرمك الله جخلة أخرى 
من دلال النجرم لا يوت فيها خليفة من الفافاء ابدًا فرايشه تيشم 
لذلك ثم قال الحمد لله ذلك فضل الله بوٴته من شاء وهو ذو الفضل 
المظم فلذلك قال رة بن عقيل بن بلال بن جريربن الحَطَمًّى عند تحول 
الخلفاء من بغداذ› [طویل] 


اعات فى طول من الأرض والرٴْض کنفداد دارا اتبا جت الأرض 
صا المنش ف بغداذ واخصَر عوده ‏ وعيش سواها غير صافٍ ولاغض 
تطول " بها الاعارٌ أن غذاءها مَرى* وْعص الأرضٍ امرأ من عض 
E TT‏ 


ا E:‏ ےے 4“ NE 6 oe‏ 
تنام بها عين الغريب ولن رى غريا بارض الشام بطمع ف غمْض 


٠ف‏ طالما ۸ .1 

2. BC تدل الوم‎ ٠ 
3. ۸ فرایته سم‎ 
4. ۸ طول بها‎ ٠ 

الا وٽ ۸ .5 
اهل الشام ۸ .6 


۲ 


محمد بن خلف ابال محمد بن موسى القيسى عن محمد بن موسى 
ا خروارزمی الحاسب ان اا جعفر حول من الماشمنة [folio 21 recto] dl‏ 
بدا ' وامر بناتها 2 دجم الى ألكوفة بعد ماة سنة واربع وارعین 
سنة واربمة اشهر ونمسة ابام من الجرة ؛ قال وفرغ ابو جعفر من بنانها 
وترها مم جنده وسعاها ‏ مدية التلام بعد مالة سنة وخم * واربمين 
سنة واربعة اشهر ومانة ايام من الهرة؛ قال محمد بن خلف قال 
اخرارزمی واستتم حائط بغداذ وجميع علها بعد مانة سنة ومان واربعين 
سنة وستة اشر واربعة ابام من ا#جرة؛ حدثنا محمد بن السين بن 
الفضل اقطان اخارنا عد الله بن حعفر بن کرت د العوی اخارا عقوتب 
إن سان فال هة ست وازن اة ها ف اوج من ن 
مدينة السلام ونزوله ااها ونقل الفزاين وبوت الاموال والدواوين الها 
و سنة تسع واربعين ومانة استم بشاء سور خندق مدينة السلام 
وجيع أمورها »> اخبرنا ابو المسم الازهرى اخبرنا بحمد بن ابرهي بن 
Nous trouvons dans nos quatre manuscrits alû écrit avec un‏ .1 

3», selon Porthographe la plus usitée. Nous adoptons cependant 


!orthographe Sl, comme plus conforme aux régles de l’arabi- 


sation jé. Cf. Blochet : Note sur Parabisation des mots per- 


sans, dans la Revue sémitique, 1806, p. 210. 


2. A ەاXسو‎ ۰ 

3. ۸ وحسة‎ ٠ 

4. Ms. BN, A et B ùl 
5. ۸ ومانة منہا‎ ٠ 


. 2 کی کے یچ 


TEXTE ARABE 


CEs 
CSU o 
2ا اھ ۹ کک کیک ا‎ 


` [0عve‏ 20 اه٤‏ باپ ذکر خر بشاء مدينة السلام »> اخبرنا القاضى 
على بن اى على المعدل التنوخى e‏ ن جعفر اخبرلی 
محمد بن جرير إجازة ان ابا جعفر المنصور بويم له سنة ست وثلثين 
ومانة وانه اتدا اا المدنة ا ن واربعين ومانة واستم المناء 
سنة ست واربعين ومالة وسماها مدينة السلام » قال الشي الخطبب 
وبلقنى ان النصور لا عزم على الها احضر المهندسين واهل العرفة باليناء 
والعلم بالذرع والمساحة وقسمة الارضين فثل هم صفتها الى ف نفسه خڅ 
احضر الفعلة والصناع من النجارين واللدادين واطغارين 2 واجری 
e‏ ا من فیه تمن بهم شي 
من امر الناء پیتدی فی البناء حت تکامل بجضرته من اهل الهن 
والصناعات الو كميرة م E es a‏ 
اقطار الدنا كلها مدينة مدورة سواها ووضع اساتها فى وقت اختاره 3 
لوخت المج ٠‏ اخبرنا محمد بن على الوراق واحد بن على الحتسب قالا 
اخارتا محمد بن جعفر الحوى اخبرتا اسن بن محمد السكوفى قال قال 
Le ms. de Paris donne Je; nous adoptons la legon des |‏ .1 
mss. ABC JF &-‏ 


..BC ٭من امر ناله‎ 
G» ` SANBION; Bagdûdh. 1 


TT 
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